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VOICI UNE JEUNE FILLE

QUI SE SERT DU

 

# CÙ que vous voue trouviex vous
pouvez distinguer les femmes qui
se servent du Michel leurs bou-
ches sont of soupies etal jeunes Is
couleur de lèvres d'une
fraicheur si attrayante!
Le Michel aide à plus de femmes

A (nnserver leur beauté que tout
sutre bâtonnet à Sèvres. Êl est en
usage dens l'univers entier parce
que des millinne ont constaté que
c'est un bâconnet à lèvres bien
balance, qui s'étend unifermément

qui denne à in bouche une sen-
tation de fraicheur. Alnal, jolgnes-

Blonde - Brunette - Cerise
Vivide - Cyclamen
Framboise - Écartate

Formate: De Luxe —- Grand -
Populaire

OFFRE SPÉDIALE DE puésENTATION

VALEUR DE 60e POUR Tie ;

Envoyes 250, en timbres ou unt

OY Cacevrer 4 bAtommetsdea

Trainnt 16c charun} en «en rou

nuances. lndinues suf te couponrien

désires Blonde ou Bruneee ri
e

tous. Jugez pur vous!

rT_ee
rm

- ~-

F. Ritchie & Co. Ltd a

Haro des Ventes yourleConads

pt "3-84, Toronto. nada. intros

asas Santis d'itvres Mache.
C Beurette © Monde.

NOM

ADRESSE

 

 

L'attente se pro-
longeait… La bar-
que filait sur les
eaux et, nerveuse,
Ann quidait ts

 

La chance a frappé. Aprés 3a première ‘conquête’.
Ann n'a pas cessé de toucher. Les grands poissons
s'emprilent dans le casier qui s'ouvre au-devant
de la chaise... Et Ann. nous en sommes sûrs,
racontera comment elle a perdu un poisson d'au

Moins ? pieds

Photos MG

Peut-être, pensa-t-elle, que l'amorce ne tentait pas le
poisson... Si on changeat de trôle?

J hx

 
La "Patne’’, Montréal, le 4 août 1940

   

Ha! une capture! Quelle émotion et
que ça peut tirer et combattre un
baracuda de neuf livres Hé! atten-
tion qu'il ne se déprenne en le faisant

sauter par-dessus bord

Ah! le voilà! Un coip de gaffe

et le prisonnier est embarqué

 

 

@ Quelle que sut voire lagoa’de vous arranges

les cheveux, ceux-ci perdsont vile leur attrait
= vous soultres de le SÉCHEMESSE DU CUIR
CHEVELU lls seront cassente, sans vie of tien.
droat difticlenent sa place. -

Aveat le shempooing, séparte-vous lee
cheveux, asperges le cuir chevelu de quelques)
gouttes de Tonique pour les Cheveus “Vessline™
ol Inctioasesvous vigoureusement.

Ce simple traitement complète le evel

des bules ueiu-
relies,  amouplit
le cuir chevelu et
rend les chevess
plus oyous Le

Tonique "Vase

hne' esl bconomi- ‘

que, facile à om- A
ployer et me con-

tient pas d'alcool CUSES
piétentiotre-

ii den nulles
ventas Ts fobs la
Tent QUE quantité dans

A - le plus reasse
ren eile”,

Vaseline |
MARQUE DÉFOSEE

TONIQUE*CHEVEUX

   

   
     Le tonique qui vavaye de sécheresse du cule cheveln ||
  

 

 



 

   

Cette brochette de petits réfugiés anglais est tout à la fois ravissante et

attristante. On se prend à s'émouvoir doucement devant ces petits

visages étonnés qui semblent si joyeux. Pourtant’ ils portent encore la

marque de l'anxiété et on devient mélancolique en songeant que ces

enfants ont dû quitter leur patrie, leurs parents, leurs camarades pour

fuir en exil devant la rage débridée d’un potentat allemand qui menace

de détruire leurs pays. Comme les bras s’ouvriront pour accueillir ces

bambins qui connaissent déjà le malheur et conime les cœurs auront des

trésors de bonté pour eux! Hl faut les accueillir avec tendresse et rem-

placer, pour l'instant, les parents qu’ils oni ôté forcés de quitter

 

            SLSCICE POESIE

 

  
 

Un expert en photographie de Vancouver dit:

“Selochrome donne de belles Photos
Brillantes” Zw

S. C. THOMPSON, gérant, A
Photo-Arts Limited, =

Vancouver, C. B.

    

  

  

     

  

  

     

  

 

Is GERANT d'un des plus importants
ateliers definissage de photes au Canada, donne,
un conseil qui devrait intéresser tout amateur,
de photographie. Voici ce que dit M. Thompson:

‘’Neus traitons toutes les marques de poili-
cules, y compris SELO, et notre expérience :
démontre que cette petiicule anglaise se
développe bien ot denne de belles photes
brillantes, de détail, la sorte qui
plait aux clients.”

Les hommes comme M. Thompson sont bien
qualifiés pour parler des pellicules. Pourquoi ne
prendriez-vous pas leur conseil et n'essayeriez-
vous pas la Selochrome dans votre appareil cette
fin de semaine? Elle est extra-sensible pour vous
donner des photos claires et nettes malgré les
conditions atmosphériques difficiles.  Comptez
toujours sur elle pour avoir uneplus grande mesure
de sûreté, De cette façon, vous gaspillerez moins
de poses — ct vous réussirez plus de photus par
bobine. La Selochrome ne coûte pas plus cher
qu'une pellicule ordinaire ot dle <e vend dans
tout le Canada.

 

  
“Jo tions à réussir

chaque photo que

Je prends! C'est

pour cela que

j'aime tant la

Nouvelle a

Petlicule Anglaise, SELOCHROME,

dit M. Gordon Reid. Toronto.

  
   

 

 

 

    
        

    
  

  

  

   

 

   

     
    
  

“Toutes mes photos étaient bonnes, huit
sur huit, même celles que j'avais posées

par un temps sombre.” Pour de meilleures
pheton dans toutes les conditions atmosphé.
riques, «employez la pellicule anglaise plus
rapide, Selochrome. Elle ne coûte pas plus
cher qu'une pellicule ordinaire.

BEET
PLC    

     
     

Fabriquée par ILFORD LIMITED, liferd, Angleterre
Représentants canadiens:

W. E BOOTH COMPANY, LIMITED, TORONTO et MONTRÉAL

     
    
  
  LA PELLICULE ANGLAISE PLUS RAPIDE ET EXTRA-SENSIBLE  
 

 

 



   

Crépuscule
triomphal. Avant
de disparaître, le

cn rai soleil a flambé
- ee MEke / A un moment en-
> metP29 NEES tre la barre de

; l'horizon et les
La brûnante tombe. Une barque de pêche prend le large pour 1a nuit. Le grand 8: once plane, nuages bas; des

" h allumentJuste coupé par le clapotis de l'eau noire toursatlum ont

mineux sur la
nappe apaisée
du fleuve

 
La Côte-Nord,

pays nu, aux
immenses

grèves de sable

blond, que l’eau

toujours en

mouvement
ravage, ou

caresse, selon

»es caprices   

  

        

     

 

Rencontre dans le bas du Fleuve. La brise ast Juste suffisante pour tendre

les voiles et pousser les barques moltement sur l'eau ondulée

 

 

    
   

   

  L'heure merveilleuse pour songler en regardant la ligne brumeuse des côtes nues. allorigées la-bas, imprécises rumme en un

rêve. LI flotte tellement de souvenus sur ces paysages

 

     

LÈVRES d’une beautéNS

Les hommes détestent les lèvres pein-

|

trayante, ayes recours à Tangee pour
tes, rudes, graiseeuses - elles sont

|

acquéris des lèvres douces, naturelles,
trop voyantes d'un goût douteux. d'apparence juvénile.
Tan jou est le rougs à lèvres qui ne Si vous voulez des joues de couleur

peut er l'apparence du “pein:  radieuse, naturelle, employes le 1turluré”. Ce n'est pas une peinture! T. (crème ou compact). Et
Le ton orange du Tangee se méta- poudre Tanges confère

à

votre jeintmorphose magiquement sur von lèvres

|

un éclat fascinant.
en une teinte rouge-ross Applquez- Faites ressortir votre beauté partis
en une deuxième couche et elles
deviennent rose-rouge. S: vous sou- culière. Essayez le maquillage Tanges,
haitez un ton encore plus vif, server.
vous du “Thestrical Rai’ Tanges.
Etant à base de créme spéciale,
Tangee s'étend uniforméront, adhère
plus longtemps. Renas-vous at

Evue l'Apparencs du Moquiloge

ANSSE
WORE à LIVOES Li PUSAE59ME

< 4 ARTIQUES DE MAQUILLAGE |PALMERS. LID, 750 ©.Vitré, Montréal, P.C
Vouilles m'envoyer le ‘Miracle Make-Up” vontenant des échantillons de Tanges:

Crayon à lèvres, Rouge Compact, Crème Rouge « Poudre de visage.
Ciinclus 136 (tmbres-posie ou monnaie).  Une maman au facies typique, qui arbore figrement un

grand cruofix de métal Elle porte son bébé à la mue
des Blancs, mais Ses mains semblent malhatnies

L'âge et les rudes n'ompéchent pas ce vieillard martagnais de
—r sourire devant l'appareil photographique de Tn

(Photon of tigen de THVT)
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Lentement

la goélette

oscille, pres-

que imma-

bile. Sans

rompre le

silence, les

voyageurs

accoudés sur

le bastin-

gage, regar-

dent, écou-

tent, sit-

houettes

figées et

invisibles

dans la nuit

calme

      

 

I. Y A UNE DIFFERENCE on

Grâce à sa friple
- protection, KOTEXest:

 

5 aimen!fem. Cetla seule serviette périodique vr.

k = 1 ri ee> ‘eutre I’ .. “4

cle re distribue égaliment l'humidité dans
toute serviette. I a’y a de que
l'hamidité à endroit. El remplissage de
Kotez est esréalité 5icis plus abeorbant que La caais,

ZEN SECRETE
Les bouts i
Kotex 5°

VOUS ETIEZ MOI, VOUS mème

- / SAURIEZ CES CHOSES

  

Vous sauriez que seules les serviettes périodiques Kotex sont
scientifiquement conçues, puis pratiquement éprouvées afin
de s'assurer que chaque caractéristique remplit parfaitement
son rôle. Vous sauriez que seule Kotez a un centre doux,
soigneusement plié (avec plus de matériel où il est requis...
et moins aux parties non effectives de la serviette).
Or, naturellement, Kotex est moins volumineuse, moins
susceptible d'échauffer que les serviettes à remplissage
de ouate libre, recouvertes de gaze !

 

      

  
doesaieaetn 

A Sept-lles, a

côté du village

des Blancs,

s'élève la

réserve

indienne, que

les nomades

descendants

des Monta-

gnais, revien-

nent habiter

durant les

quelques

mois de stabi-

lité estivale

PR]
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Quand la poussiére, la lurmère eblous-

sante où le vent vous picotent les yeux.

laissez Murine adoucir les membranes

délicates et rafraichir vos YEUX. Em-
pluyez Murine quend vous avez les yeux

fatigués par le cinéma, la lecture, le
tricot, etc. Instructions et compte-
acuttes gratuit avec chaque flacon

[RINÉE, &
PouxYEUX

DANS TOUTES LES PHANMACIES

   

 

   
  

   
 

FABRICA" 08
CANADIENNE

  

Battue, conquise, soumise, la France,
réduite de la moitié pleure sa défaite.

Obligée de subir la loi du conquérant,
écrasée sous la botte nazie, elle n'a plus
qu'à verser des larmes. Voici ses chefs
devant le mémorial de Bordeaux exprimant
le deuil de la nation. On voit en avant du
groupe, le maréchal Henri Pétain, dictateur

virtuel, M. Jeannenay et Edouard Herriot

 

 

    

     

     

  
    Toute la nation témoigne de son chagrin. Devant les morts victorieux de la

guerre de 1914-1918, leurs veuves et leurs enfants déplorent la
défaite d'aujourd'hui

5 ° Hi
' " - ; i dT

] À A AYER €
- YW» = A - =
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v. ’ NN >

Voici les ruines d'un village de France que parcourent en bicyclette des troupes
de chocs allemandes. Elles sont en pays corquis et s'y

condussent en brutes

Prisonners on

Allemagne, ces

Alsaciens et

sos Locrans ap

prennent, par un

journal allemand,

la défaite des

Français

C'est la honte au

cœur, malgré

quelques sourires

de bravade que

les réfugiés fran-

Çais reçoivent de

   

   
   

mains allemandes

la ration

 

quotidienne

 

   
 

La ‘Patrie’. Montréal, le 4 août 1940
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Madame Basil Hughes, épouse d'un chirurgien de Baildon, ramasse

deux fois, la semaine, les ordures ménagères. Elle accomplit ainsi sa

* tâche pour la victoire

  
  

22sal
Lady Astor remet une concertina à un soldat canadien qui part r

quelque part en Angleterre pou

 

  
Les garçonnets s'emploient à la fabrication des munitions. Les jeurios

filles font auss: leur part. Ces adolescents, avec la permission de leurs

parents, travaillent deux jours par semaine, sans rémunération
  
  La "Patrie’’, Montreal, lg 4 aout 1940 |Z 

La nation anglaise ne veut pas

courberla tête devant la menace

hitlérienne. Elle se prépare à la
lutte finale. Sa souveraine se
multiplie pour encourager ceux

qui combattent

Ce bambin de South-

gate a entendu l'appel

pour de la ferraitis. Et

i donne toutes ses

forces pour pousser

cette voiturette où il a

entassé des morceaux

métailiques jusqu'aux

postes militaires

 

 
 

@

 

2 0mS TE DIL PORNO!
AM] JEAN MÉ VIENT PASSE
SOUVENT<< MAIS IL NE PWT

 

  JEAN T'AIME BEAUCOUP tL
VE TROUVÉ BEM GENTILLE,
ETC... MAIS ILY UNE CHOOSE.
À TA PLACE, J'IRAIS VOIR LE
DENTISTE AU SUJET DE LA MAU-

VAISE HALEME, C7

    
   

 

   

    

La mousse pénétrante apécinie entre
dans les interstices cachée entre vas
dents . . . elie aide votre A dents
à déloger les particules d'sliments en
décomposition et met Bn suz odeurs
du anlive atagnante qui causent une
trande partie de le mauvaise haleine.

ECOUTEMOLET
SURTOUT, NE TE
FACHE PAS..

Aa
    

  

rs

  

 

MARIE, LA MAUVAISE HALEINE EST

  
ORDINAIREMENT € PAR OSepi |
D'ALMMENTS EN DECOMPOSITION DANS.
INTERSTICES OES DENTS MM. NETTOY

  71 (OWTALE LA CREME A DENTSCOLGAN.SA
OVAL PERENASTE SPECIALL EMLEVE CES OMI

QUI ENGEHONENT    

 

  

 

déEs
Colgate combat la mauvaise haleine . . . fait briller les dents

Re l'agent de polisenge sûr de Colgate
redonne à ves dents leur lustre brillant!
Employez toujours is Crème à Dents
Colgate — régulièrement et fréquem-

. It n'y « pas d'autre dentifrice
esactement semblable.

GA cour qui la préfèrent, ls Poudre à Dents Coigate
dommnars les mêmes résultats.

COLGATE'S
RIBBON DENTAL CREAM

 

     

  

 

  

 

employé dans les bains. quoti-
diens des jumelles Dionne. Elles

ont la peau claire, nermale et
saine.”

  
   

La Douce Huile d'Olive fut employée dès le jour que

les jumelles sont nées pour garder leurs petits corps

C'est parce

peau de ces

ee ——

La douce huile d'olive a pro-
tégé la peau bleue et délicate
de ces petites nées prématuré-

Toutes les petites jumelles avaient la
peau bleue. et presque transparente.

maturément.
te Dr Dafoe dut leur prodiquer des
soins presque surhumains pour les
garder en vie. 11 n'yavait que la douce
huile d'olive chaude pour protéger la

   

  
  

qu'elles étaient nées pré-
Et c’est pour cela que       

   

  

cing petits êtres.

  

  

  

LA DOUCE HUILE D'OLIVE A AIDÉ LES JUMELLES À VIVRE

~

ment; elle à nidé à prévenir le

danger de l'irritation.

    
DEPUIS LORS, LE PALMOLIVE, FAIT AVEC LA MÊME

Les Jumelles aiment
Quand vint le tempe des bains
au savon et à l’eau, le Dr Dafoe
choisie le Palmolive fait de
douce huile d'olive comme
savon des jumelles. Le Dr
Dafoe savait que le Palmolive
aiderait à protéger les petites
jumelles en conservant tou-
jours leur pesu fraiche, douce
et anine

le Modele Geant pour le Bain

HUILE DOUCE, GARDE LEUR PEAU BELLE .. .

  

   
  

 

&
leurbain su Paimoiive
Sûrement, si le Palmolive con-
serve la u des jumelles en
parfait état, (| peut prendre
soin de la vôtre. Procurez-vous
aujourd’hui plusieurs mor-
ceaux du nouveau Palmolive
amélioré. Vous aimerez sa dou-
ceur et son parfum nouveau.
11 est plus dur, plus durable et
{1 vous épurgne de I'argent

vous eporgne de l'argent

      

     

      
   
  

          
   

 
   

  
  

  
    

 



    

  
Voici des rescarbs de l'Arandora Star. Ces Allemands failtirent
boire ie grand bouillon après que leur bateau-prison fut torpillé
par les leurs. Dans quel état d'esprit sont-ils revenus en

Angleterre?

 

   
   

     

En attendant l'heure supréme de repousser l'envahissour
ces Australiens, sans inquiétude, dorment entre les pattes

dun des lions à la base du monument de Nelson, au square
Trafalgar

  

    

Le candidat républicain à la présidence
des Etats-Unis, Wandell-L. Wilikie
est reçu 4 Colorado Springs par Ia jolie

Oolorés Reed

Le comte Jerzy Potocki, ambassadeur

polonais aux Etats-Unis, présente une fleur

à la princesse Paul Sapieha, lors d'une

fète à New-York, pour venir au secours

des réfugiés polonais

Prêt à faire feu, ce canon de l'armée

anglaise attend les envahisseurs en

Grande-Bretagne

  

 

AVIS AUX

JEUNES FILLES
ARRIVANT A

L'ÂGE DE FEMMES
  

¥

NON
(JM

  
   
  

  

  Mure. FI
OOS
   

 

     

  “am sûr dare le
E Pinkham une ade
œuves, la lasaitude et àFranklin-D. Roosevelt, lis et sa femme furent les invités de Douglas Idle dovrdinve-

Fairbanks et de Ben Hecht (debout, 4 gauche: On demanda au jeune
Roosevelt s’il voulait jouer dans un kim 11 répondit. ‘Ce métier me parait

trop compliqué

Page 8 La ‘Patrie Montreal, le 4 août 1940

éqularitée fone
nines Depuis plus de 60 ana 1 a

de dérengements
et

se prend en
de de

 
 

     

 

   
nou

nantilles (méme formul
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(Par Eustache MATHIEU, collaboration spéchale

a la “Pulrie”).

ERGE se rendit voir le tigre et après avoir marchandé

un peu, il l'acheta. C'était une puissante bête que la

nouvelle aoquisition de Serge. Mais, sa taille exceptée, il

ne lui trouvait rien de bien différent des autres animaux.

Ce fut seulement lorsqu'il commença A lentrainer qu'il

pe rendit compte que ce tigre était une bête sauvage au pos-

sible.

Celui qui la lui avait vendue l'avait prévenu, 1] est vral.

*Le tigre n'a jamais goûte le sang”, lui avait-i} dit. “Vous

Je tiendrez “'aigné des autres bêtes et vous lui ferez manger

de la v: +-< cuite. I boit du lait et mange du pain et des

croissanis. Du. nom est Salomon et c'est l'un des animaux

les plus pationts. Vous pourres lui enseigner mille trucs”.

A quelques exceptions près, cette description était vraie.

Salomon était extraordinalrement docile; Serge le tint

Join des autres nnimaux ct hors de leur vue, Mais en dépit

du régime au lait et à la viunde culte, Salomon possédait

le plus formidable rugissement de tout le clrque.

  

Salomon, sembla, dès l'ubord, s'attacher à Serge: après

le repas, il permettait à Sorge de lui passer la main le long

de sa gigantesque jour. Ce faisant, Salomon levait ses

énormes yeux et émettait quekjues sons gutturaux. Mais

11 lui prit du temps à s'habituer A ae faire caresser la cri-

nière.

Serge était bien connu comme dompteur lorsqu'il ache-

ta Salomon; mais, après, ce fut bien mleux encore. le

tigre roulait sur lui-mème plusieurs fois, dans l'arène, au

commandement de Serge. Le dompteur lui caressait le

museau, puis, pour ébahir la foule, introduisajt sa tite

dans la forte gueule du fauve.

Mais Salomon piotestait avec vigueur en exécutant ce

detnier truc: (1 rugissait avec force. Le tigre navait ja-

mais apprécié que l'on introdulsit quelque chose dans sa

gueule en escomptant qu'il tiendrait ses madchoires ou-

Vertes. Ce n'était qu'à force d'énergie qu’il parvenait à res-

ter ja gueule ouverte. Parce qu'il savait que c'était ce qu®

mon maitre exigenlt de lui.

 

l'avait-ll pra habitué précédemment À l'aide de ves-

sies ponflies, alors qu'il plagait des pièces d'étoffes entre

sea mâchoires, pour les tenir ouvertes? Et puis, les mots

adoucis que son maitre prononçait élalent un encourage-

ment à obélr.

Un jour, Serge eut une nouvellé idée. M était persuadé

qu'il pouvait exécuter n'importe quel truc maintenant aveo

Salomon. C'était le tigre le plus doux du monde; mais aveo

Serge seulement. Quand d'autres personnes s'approchaient,

11 grondait sourdement et les étoignait.”

&Evpge portait habituellement des guêtres, une culotte

ajustée et une chersise multicolore lorsqu'il entrait dans

l'arène. M cenqut l'idée de se dévêtir et de se coucher nu-

près de Salomon. Fin premier lieu, il l'habituerait à le voir

sans vêtements, sauf un mince calecon autour des reins.

Puis, 11 s'a-<voirait aux côtes du fauve, l'apuisant avec des

paroles mir suite, 11 s'allongerait sur fe sol, sans

défense, «1 permettrait à Salomon de venir Je flairer. 14

pourrait dramatiser le true.

  

   

 

T1 donna sa première leçon au tigre après un gros repas,

Tien tepu, Salomon était allongé dans sa enge, Serge, Cn-

Levant son ample manteau, appatut presque entièrement

nu devant sa bite.

“Fu ne me connais pas ainsi, Salomon”, murmuralt le

dompteur. "Mats je suis toujours fon maitre. Je suis ton

maitre plus que mats, Regarde moi dans les yeux; tu

vois, c'est bien ton maître qui est devant toi. Je suis diffé-

rent, mais c'est bien mol Tu ne me ferais pas de mal

hein”
 

Satoamon semlilait en proie à la plus grande surprise:

€ vtait la Voix de son maitre et c'était bien ses peux, Il

bumait l'odeur de Serge et cela lui plaisait,

Cependant, un sentiment Inconnu d'hostilité naissalt em

Tul à la vue de Ja chair blanche de l'homme. Cetait un

œntiment qui lui faisuit s'humecter les lèvres; il eprouvait

le besoin de lécher son maitre

"DIMANCHE

 

Sans défense et presque nu, Serge, le dompteur, s’offrait aux griffes et aux pattes de l'énorme bête.

Serge entraîna rapidement Salomon: c'était un true

épatant et nul doute qu'il aurait un grand succès. Avant

de paraître en publie, il procéda, comme d'habitude, à la

séance de répétition finale.

LA, sous la grande tente, sous les yeux attentifs de ses

compagnons et des employés du cirque, il s'allongea finale-

ment et attendit que le fauve vint le flairer.

Serge pouvait constater l'émoi qui était dans tous les

yeux de ceux qui le regardalent.

NI véeut un moment d'ang e lorsque Salomon s'appro-

cha lentement. Le tigre s'arrêta soudainement, rugit très

fort.

Serge, pas encore Inquiet mals véritablement préoccupé,

le regardait intensément, pour retrouver ses yeux et le

fasciner comme d'habitude. Salomon continun sa marche

et arrivant eur le corps étendu se mit à lui lécher les han-

ches. On pouvait entendre de partout dans la tente le bruit

qu faisait sa langue léchant la chair.

Puls, il se pencha et lécha un orteil de Serge par deux

fois. Soudain, comme s'il avait cu peur de quelque chose

ou de lul-méme, il se leva et se réfugia dans un coin,

  

   

Quand Serge changea de vêtements, il constata que

xon ortell saignalt; une trainée rouge l'avait accompagné

du sable de l'arène à sa loge. Il avait oublié que le tigre

use de sa langue pour tirer la chair des vs lorsqu'il devore

sa prole.

 

Chez les gens du cirque, Je nouveau {rue de serge était

hautement van on disalt que personne n'avait jamais cu

cu ce coutage. S'offrir ainsi, nu, à ln varacité d'un fauve

puissant, c'était vraiment digne d'être admire,

    

  

Quand vint le soir de la grande séance, Serge se tint
hors de In cage pour un moment, souriant avec confiance.
le silence de la foule ne fit qu'augmenter le runissement
de Salomon qui tournait à gauche ct à droite dans sa cage,

IN sembla à Serge que les yeux de Salomon fuyalent les

Salomon se refusait À se Inisser hypnotiser comme

autres caconstances. Les yeux du tigre semblaient

 

  

  
demander qu'il ne f01 pas, ce soir là, astreint ñ ce numero.

Mais Serge était inflexible; c'etalt lo moment de son

triomphe. T1 ealmerait vite la férocité de cette bête. II fixa

ses yeux hypnotiques sur ‘a bête ct commença à lui mur-

murer des mots doux

Salomon avancalt et reculalt sans cesse. En quelques

instants, son ninitre était étendu, nu, sur le sable de l'aré-

ne. Si seulement son maître avait gardé sa chemise ou son

veston multicolore, semblait dire !ez yeux de la bête.

Salomon ne s'était pas trop ressenti de l'odeur de la

chair humaine pendant la répétition Mais maintenant, elle

lui revenait. de plus en plus forte, apportant des isnpulsions

anciennes qui n'étaient nos les siennes.

Le tigre evssa de marcher et de rugir et se mit à re

garder son maître. La foule respirait À peine; vraiment

ce dompteur avait du cran, songeait-on. D'autres se disaient

que le truc avait été préparé de longue main: probable-

ment que le fauvr était drogué.

Salomon rugit Pncore ct son dos trembla. Les yeux de

son maître le retenaient: “Mon bon vieux Salomon, tu ne

voudrais pas me fuire de mal, pas vrai?” Le fanve songeait

qu'il était injuste de la part de son maître de s’allonger

ninst et s'offrir à ses griffes et à st jucule et de s'attendre

que, lui, Salomon r:spootât ses distances.

 

L'odeur chaude de la chair humaine vint à ses narines;

il tourna sa langue plusieurs fois. Un dépit des yeux du

maitre, il lar Un rugissement qui ne ressemblait plus

aux préceden

M nimait son maître. Son maitre était bon pour lui

Mais 11 aimait aussi l'odeur de In chur de son maitre.

Qu'est-ce qu'il ¥ avait done la dedans qui le troublait &

ce point?

“Mon bon vieux Salomun! Mon 5

suis ton maître, Salomon.

Serge a'aperqut qu'il avait perdu le contrôle de la bite.

Balomon ne tepondost plus nu regard de son maitre, 1a

au ur commen à purir au fiont du domplour,

“Salomon, je nuls ton maitre”

Serge se rentit perdu, Ta patte de $ vamon, rapide coms

me Veohaar, Jab t sur lui. Une trainee de liquide rouge

suinta dans le

Salomon était un tictez IT venait de s''vriller comme tek

  

mon si patient. Je
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Qu'est-ce qu'un associé chez J.-P.
Morgan & Co, aurait pu avoir à

faire avec moi” Mais i) lasista
disant qu'il était réellement David-

son, alors je pris un rizque ét je
me rendis dans Wall Street.”
Cette maison bancaire avait

êté nommée agent d'achats aux

Etats-Unis pour le gouvernement
britannique. Elle désirait que
Dougherty organisét uns force po-

licière privée de 1,500 hommes
pour protéger les quais de la côte

de l'est allant de Portland, Maine,

Jusqu'a Galveston, Texas, ou des
navires chargeaient du matériel

de guerre pour les Alliés. Dougher-

ty et ses associés se mirent immé-

distement à l'œuvre

“Plus tard”, raconte le détective,
"nous commençâmes à recevoir

des instructions de Scotland Yard
et d'autres sources et nous eûmes
à orguniser un service auxiliaire
chargé de controler les activités
dra espions allemands en ce pays

et de prévenir le sabotage des
usines vitales et des envois de

materiel de guertrs”

 

  
    

   

 
           
 

 

     
  

VELSON delladoiat
wea Pate

IOUT ce qui v a de nouveau au
“get de La Cinquième Connre

n'est que le hum  iide est ques

ver que la guerte. Demandez a

Ceux qui se eauvlenneut des jours eo
fie < de 191617 avant que des Fra

“ taux Alliés.
u

mandez +
Piva prose

re

  
Vois Jorg se FRR

  
  

 

  

   
  

  

 

du Ka

Douche

  

Tas contie espions fu-

rent recrutés en grand

secret. Dea annonces de

diverses sortes et d'appa-

rence innocente furent

publiées dans les Jour-

naux, comme par exem-
pile: “femme demandée
comme bonne d'enfant.”

Patan,

 

Caper
4 guerre actuel e

pratiquement, pous la ue
L Quelques 2 are eng
Te ai fut page Saeed pes

pente flan as et fait

 

cu

  pour Jraqu

les gouverne    
     

 

nique, durart ja Grande Sfuerre No Ceux qui répondaient,

“sta commen a à Lautonce 4 donttesréponses étaient
39147, rappelte Douxhe Len au a,CaeJos
dusait depuis pluvie ss Ra ! alors Vobjet d'une enqué-
fais assis dans mon burcau sur le te apéciale et appreron-
Brosdway, lisant un pour. ue dix Ceux qui étaient ju-

   la sonnette du teléphone retest

est Harry-F. Davidson qui ap-

pelle”, dit la voix au bout de la ligne.

“J'aimerais que vous veniss me voir
Immédiatement”. Je lui rependis de
@esser ces pinisanteries. Aprés tout

Réf satisfaisants étaient

invités À Une entrevue
Aprés que tout ce qui les
conrernalt avait été cer
tifie, ln proposition leur
était faite,

Un détective suivit un homme
durant deux semaines, dans
plusieurs usines de munitions,
ne le quittant jamais des yeux.

  

—eu…m -

 

 

Laluttecontreles espions alleman
‘aux Etats-Unis

“Rares son! ceux qui refusèrent
oe travail”, explique M. Deugher-
ty. “La paye était bonne — de $60
à $70 par semaine, en plus des
dijanses généreuses — et le tra-
wall était fascinant. Ils savatent

@ ne serait jamais mono  

Les agents de contre-esplonnage

— li y en avait à peu près #0 —

furent assignés à diverses etiquê-
tes à linstigation de Scotlanl

Yard ou de Dougherty lui-mémr,

“Je suppose qu'il n'y a pas de

mal à raconter maintenant”, dit
le détective en riant, "qu'ure de

Dos agents était une domestique

dans la malson du comte von
Bernstoff, l'ambassadeur allemand
à Washington. Chaque fois qu'elle
allait faire une promenade à pred,
elle rencontrait un homme en mo-
tocyclette qui avait pour mission
de me transmettre ses informa-
tions.”

Un autre agent de Dougherty,

qui est maintenant un homme

d'affaires réputé a Dallas, Trxas,

étuit un assez bon artiste-peirtre,

T1 ae présenta daña les jardins de

l'ambassade aliemande un jour st

informa le jardinier qu'il repre.

æntait un magazine traitant ce

la vie de campagne et qu'il adn.1-

rait beaucoup les plates-bard-s

du jardin.

“Von fleurs font les place berg
 

de Washington”. dit-il. Janeruig

beaucoup les peindre.”

"Vener tant qu'il vous

déclara le Jurdinier.
Fleita”,

L'artiste” vint souvent et nt.
me rommença à ensrisner Je dus

ain au fils du jardinier,

Et ce fut comme résultat par.
tiel de l'information asuri obtenue
que ia police de New-York, repré

sentée par l'excauade des bofleu,

fit un raid dans une suvte de Wat
Biréel ot pempara de cartes, do 
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ds

Harry C. Dougherty, qui
travailla pour Morgan et
contribua à arrêter le tra-
vail des espions allemands.

codes, de listes, de
matériel de propa-
sande et de plans
détaillés pour le sa-
botage dans ia vie

industrielle ameil-
caine. Cette sulle

comprenait les

quartiers -généraux

du capitaine Karl

Boy-ed et de Franz

vin Papen™qui dee

vint plus tard chane

eelier d'Allemagne
vt qui est actuelle=
ment je troubles
fête diplomate de

Adolf Hitler. Tous
deux furent tappe-

Wa en Allemagne a

la demande du se-
crétaire d'etat des
Etats-Unis,

La plupart des
enquêtes de Dough-

erty, cependant. fu-

TONt Moine sense
tionnelles,

 

Etats-Unis
rn

“Les
n'étaient
Ruerre uvre l'Aile-
magne’, fait re
marquer le détee-
tive. “I nous fallait
prendre bien garde

   

de ne pas cauver

de friction ot de ne
pas vieler jen lus
de ce pave. Nous

avions les noms
d'un ceitun nome

bre d'espiuns alles

mands et de plu-
sieurs suspects,
Neus enquetûmes

Aur les suspects et

les espions furent

enntinuellement
A par nous.
que nous

 

Aussitht
Aviane er qu'il fallait eontre eux,
nous remetfions nos preuves # à
police lecaie qui soccupast
euite du cas.”

Rouvert il suffisade dopreter
Un espion pour le décourager de

inter la destruction des appris
Vissonn ments alles Un detecte
Xe suivit un suspret durant deux
#maines dans pluseurs Usines de

munitions et ne le perdant vus

Ge vue, Déscapéré, | Allemand
ralement l'accosta

  

a“Pourquoi me suivez vous
manda-t il

(Suite à la page 13)
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(Par Thomas M. JEANSON, colla-
boration spéuesle à la “Patrie”).

R GUEL dans l'ombre, tem-
porairement, par les manoeu-

vres de la “blitzkrieg” alfemande
sur l'Eusupe, l'armée soviétique
s'est remise en vedette avec sa
marche subite vers la Baltique.

na trop de formalités légales,
ne à promptement dirigé son

armée rouge sur Jes trois petits
états baltes, la Lituanie, la Letto-
nie et l'Estonie. Il a averti ainsi
Europe qu'il n'entendait pas être
pris au dépourvu et, chose encore
plus importante, qu'il s'établissait
avec avantage dans des postes
atratériques lo long de la Baltique.
Ie patron du communisme n'a

point oublié sa camaraderie d'il y
a quelques années avcc les Nazis
Mais dans un âge paradoxal, où
les traités sont les précurseurs de
la guerre, Staline est assez sagace

pour comprendre qu'un jour ses

troupes zcront peut-être aux pri-

ses avee la machine de guerre
nazie.

Et, sans coup férir, sans versce
Une goutte de rang. l'armée rouge

enir& dans ces trois états et en
assuma le contrôle. Rien de plus
ample, L'envol de brefs ultima-
tums et le bruit sourd d'une ar-
mee nomhreuse en marche. Au-
cun des fouvernements en cause

H'osa opposer In moindre résistan-
er. Il en ré<ulte, aujourd'hui, de

ces manoeuvres, qu'un dépit des

maladresses et des Importantes

pestes de vie Pneoutues par la

Russie contre Ia Finlande, on se
tient pour assuré que l'armée rou-
ze ne tremblatte pas derricre ses

propres frontieres.
Somme toute, qu'est donc cette

nimée rouge? Qui le Jditige?

Quelle est ra force?
L'UTESS. a toujours enveloppé

ges forces militaires du plus grand
acrret, Toutefois, au cours de sa

«ne contre la Finlande, plus

de ses accrets ont été révé-
Ma Mais il est encore bien des

     

phases du militarisme russe que le
monde ignore — et il en sera ain-

si tant que les services secrets des

gouvernements étrangers conser-
veront leurs données aous clet

*
On lgnore en vérité de combien

d'hommes se compose l'armée

touge. On s'en tient uniquement
à des conjec:ures. Il reste ici qu'il
est sûrement question de milllons
d'hommes. L'équipement russe
n’est pas en aussi mauvals état
qu'on a voulu le faire croire pen-
dant la campagne de Finlande D

est vrai qu'en raison des froids,
plusieurs armes furent abandon-
nées aux mains des Finlandais qui
les utilisèrent avec avantage. En

général, l'outillage était excellent.

la tactique était plus à blamer

Que je côté mécanique.

Staline peut maintenant répoa-
êre. La division survenue entre
l'armée et la politique a servi
d'excuse. En fait, la responzabi-
lité suprême du commandement
était mal définie. On argumentait
trop souvent. C'est alors que Sta-
line élimina les commissaires et

remis l'armée aux généraux

La réorganisation de l'armée fut

confiée au maréchal Klementi-E.
Voroshiloff, président du Comité
de la défense nationale dans le
Conseil des commissaires du peu-
pie. Bin que son autorité no s'é

tendit pas aux champs d'opération,
it dirigeait une nouvelle commis
aion destinée à choisir les géné-

raux et amiraux, sous un nouveau
genre de classification. Ce poste

lui accordait plus de contrôle in-
dividuet sur l'Union soviétique au

aujet des questions militaires,

  Depuix que l’ombre du Reich s’étend sur l’Europe, la Russie, à l’aide de crédits de
$10,000,000,000, se consacre à la construction de chars d'assaut dont nous n'avons
ici qu’une faible idée.

 
Le grand avantage militaire de

TU.RSS. réside dans le fait que
l'armée se suffit à elle-même,
Tout récemment, des approprias
tions de dix billions de dollars fue
rent mises à la disposition de l'are

mée. Toutes les ordonnances, qu'il
s'agisse de munitions, de mntés
riaux, etc, étaient confiées à l'in

dustrie nationale
Avant que les Sovlets marchent

triomphalement vers la Finlande,

fanfare en tête, rt aidés de la pro-
pagande, pour être'en définitive
accucillls à coups de mitrailieuses,
l'armée rouze n'avait aucune Cx-
périence de la guerre. Cette expés
rience se résumait à quelques ese
carmouches de franticre et la prie
se facile d'une moitié de la Polo
xne après que les Allemands y
eursent fait le coup de feu. L'are

mde rouge a mis trois mois pour

apprendre ce qu'était la guerre,
mais elle à appris quand même.
Lorsque tout ?ut terminé, le fait
denseure que les Russes ent pagné

cette guerre et que le mécanisme

de l'armée n’était pas aussi dé-
feetueux que le monde était porté
à le croire pendant ces mois d'en-«

vahissement.

Ses canons et ses chars d'assaut
étaient excelients. Lorsque les l‘in-e
landals ecapturtrent un magasia
russe d'équipement militaire, ils

eurent la frinchise d'admettre que
1-8 armes “ov:ctiques étaient su-
périeures aux leurs. Les troupes
disposaient de pctites armes mo
dernes et de lourde artillerie, Tine
tre autres choses. on dit que l'ars

mée avait perfectionné un noue

veau genre de pistolet fort offectil

pendant des batailles sur terrain

ouvert, où les fortifications sont
faibles ou non existantes.
Malencontreusement pour les

Russes, plusieurs de icurs secrets
tombérent aux mains des Kinlane
dais dont les modèles étaient en
suite vendus aux représcntants

des Alliés. Cette confiscation pag

(Suite à Ia page 14)
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QUE SAIT-ONF
AU JUSTE DE |
L’ARMÉE

SOVIÉTIQUE?
(Bulte de ia page 11)

les Finlandais fut attribuée en
grande partie aux rigueurs de ia
température auxquelles les Russes
n'étaient pas entraînés. De plus,
iis étaient naivement surchargés
d'armes mécaniques.
L'armée rouge consiste en par-

tie en paysans !llettrés et en ou-

vriers. Plusieurs de leurs officiers
subalternes ne savaient ni lire nl
éerire. Dans un sens, cette igno-
Trance pouvait être utilisée. Aveu-

Klément, ces militaires recevaient
leurs ordres et les accomplissajent

avec la bravoure que cunfére la

  

Ak
Un soldat russe de la guerre

contre les Finlandais.

æimplicité. Leur courage était fa-

rouche en présence d'une mort

qu'ils ignoraient.

N ATR l'armée rouge. si formi-

dable qu'elle puisse être, n'est
pas comparable à celle du Reich.
Peut-être le deviendra-t-elle? Mais
cette armée souffre d'une faibles-
ae notoire — et qui ne peut se mo-

difier qu'à l'aide d'expériences en
tout semblables à celles que lui
a dnnnees sa campagne contre la

Finlande. Par ses révolutions et
ses puryvs, larmée suvietique a

Imaginez, pour un instant,
un soldat anglais ou cana-
dien handicappé par une tel.
le dentition 

perdu environ les deux tiers des
officiers qui auraient pu la sou-

der et la placer à la tête des puis-
sances mondiales,

La destruction de la vieille ar-
mée du tsar, qui disposait de 400

années d'expérience, fut entrepri-
se pendant Ja Guerre de 1914. Au-
cun pays n'a perdu autant d’hom-

mes que la Russie. Le total de

ses pertes jusqu'à sa révolution de

1917 embrassait 76.3 p.c. de ses
forces militaires.

Pendant la révolution, environ
100.000 officiers de l'armée impé-
riaic quittérent le pays et trouve-
rent refuge ailleurs. Quelques-uns,
a l'aide de menaces, demeurérent,
mais ceux-la n'étajent pas de vé-
ritables commandants de division
ou même des officiers bauts cotés.

En 1824, on estimait à 54,000 of-
flciera le nombre de ceux qui fu-
rent “liquidés” sans mentionner
ceux qui périrent sous la vague
des soulèvements civils. La série
des purges, pendant les 15 années
«qui suivirent, anéantissait encore

30.000 officiers, comprenant les
restes de l'armée de l'empereur.

En réalité, on s'est peu occupé

de la petite poignée de vieux of-
ficiers qui obtinrent ou furent
forcés de s'adjuindre aux forces
du bolchevisme et dont les grades
ont été emportés par les purges.

Les considérations politiques

Avalent plus d'importance que l'ef-
ficacité de l'armée,

Une division d'infanterie chez
les Soviets se compose de 15,000

à 16000 hommes gt l'on compte
trois de ces divisions dans un
corps d'armée. Chaque bataillon de

troupes motorisées, qui reçoit ses

ordres directement des quartiers

Rénéraux, et qui ne fait nullement

partie de l'infanterie, est composé

de 32 tanks moyens ou lourds et
de 15 chars légers de reconnais-

sance. Les chars lourds sont ar-
més d'un canon de 75 mmet d'un
autre de 47 mm et de deux mitrail-

de fort calihre Le char

d'assaut moyen est muni d'un
canon de 47 mm et de deux ml
trailleuses. Tous les chars sont re
couverts de plaques métalliques
de 37 mm.

leuses 

Lorsque l’armée rouge s'est di-

Tigée aur la Finlande, ni les soi-
dats, ni les officiers ne se faisaient
la muindre conceptiop des problé-

mes qu'ils devaient affronter. Un

grand nombre d'entre eux avalent

la conviction que les Finlandais
lea attendaient pour leur ouvrir
toutrs grandes les portes de leur

pays et dresser en leur honneur

des mâts de bienvenue Jamais ils
n'avnient été préparés À Une guer-
re arctique et à des luttes d'em-
buscade. Tls ne anvaient de la
gurrte que les manoeuvres de

champs libres et les méthodes
dencriclement, Flusieurs de ces
sc furent paysans ou ma-

ui «a d'usine, où simples ou-

Vriets que Von avait entraînés, il

y à des années, sous un regime de

   

for et qui se sont vus lances

Rati’ ment sur un champ de ba-
taille,

its ont  6 par la suite

Aussi bizarre que cela
paraitre, des  genéraux

se rendaient compte de plu-

dde leure erreurs en lisant
Jes gournaux. Dans s premiers

temps, la Finlande n'était pas sé-

were pour les correspondants de

Everre étrangers

 

eA.

  
 

Il rst probable que l'armée rou-
ge doit une grande partie de sa
réhabilitation à l'intervention de
militaires nazis & l'invitation
méme de l'union soviétique. Bla-
line à dû comprendre, une fois
lancée contre la Finlande, que son

eo. »
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Les Russes, qui furent les premiers à mettre à l'épreuve les descentes massives de
troupes en parachutes, s'occupent de plus en plus de cette nouvelle tactique, depuis
les succès allemands en Hollande et en Belgique.

armée n'était pas ce qu'il avait Tout cela peut bien un jour se guerre, que les Nnzis

 
di<poserant

pensé d'elle. Apres avoir admis la

nécessité de bons conseils, 11 au-

rait demandé à Hitler de lui cé-

der quelques officiers.

tourner contre la Russie. Les of-

ficiers nazis connaissent trop bien

ausourd'hui l'armée rouge. Que

Staline et Hitler soient jamais en

de fameux renseignements sur la

stratégie des Russes. de mème que

sur le point faible des t:oupes =

viétiques.

 

  

DUNEPEAU  

  

LA MOYSSE ACTIVE
DE CE SAVON LAISSE
VOTRE PEAU VRAI-
MENT FRAÎCHE —
PARFUMÉE

 

  

 

   

 

  
  

   UN BAIN DE BEAUTÉ /
AU SAVON LUX EST
UN MERVEILLEUX
MOYEN DE

S'ASSURER LE
CHARMEFÉMININ

  

  
  
   

  

  

       

TTE charmante prive Le Ce

Hollywood emploie pour son

bain le même savon que pour am
teint — le Savon de Tulet'c Lux! La
“Mousse Crémeuse™ du Luz enlève
toute trace de transpiration, poussière,

saleté et laissc la peau vraitnenfraiche
—délicaternent parfuméc. Un bain

4 de beauté quotidien au Savon Lux vous
assure une pray fraiche—exquise.
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(Bulte de la page 16)

Le détective le regarda froidr-
ment, “Non monsieur”, dit-ll, “Je
ne vous suis pus” Après quoi il

continus à s'attacher aux pas de
l'espion.

“Je vouiuis que ce type sit qu'il

était auivi”, dit Dougherty.

Un autre espion n'étais pas cen-

sé savoir qu'un agent allié avait

été désigné pour le euivre. L'es-
pion se faisuit passer pour un
commis-voyageur en farine. Une

jolie  contre-espionne reussit a

faire sa connaissance en dejeù-
nant dans un hotel de Youngs
town, Ohio. Il etait amieal mais
ne ge compremettait pas. XI l'u-

mena diner, puis au theûtre et

Vinvita à diner le jour suivant,
ms lear en ion était H-
mitée n0de réralites et

 

  weg

 

as commerce abe cu farine. Alle

   

  

 

  

  

   

  

   

     

  
  

 

Chonte, la contre-espionne, rappor-

th que lea soupçons de Scotland
Yard étaient apparemment sans
fondement,

Que'iques semaines plus tard
elle aurpit comme un holide dans

15 bureau de Dougherty — une

chon que les ngents secrets n'é-

taient pas censés faire. Le bureau
était épie par des espions des Pou.

voirs Centiaux, et de ce fuit les
auvnts sy rendaient rarement,

“Je l'ai vu!" dit Mlie Choate.
“Je mr trouvais dans le métro et
Je l'ai vu. Mais écoutez, écoutez
ve qulii m'a dit. "Vous n'avez pu

tien obtenir de moi, n’est-ce pas?
Vous vous pensez bien intelligen-
te, mais je l'ai été plus que vous”.

 

Le capitaine Karl Boy-ed et Franz von Papen
photographiés en 1915, lorsquele secrétaire d'Etat
des Etats-Unis demanda leur rappel en Allemagne.

"Qui a dit cela’ demands
Dougherty. TI prit le nom et mit
d'autres ngents sur la piste de
l'eapion. Au bout de trois semai-
nes, l'espion “intelligent” était
derrière les barreaux. Mlle Choste
lui rendit visite en prison pour
pouveir lui dire qu'elle avait eu
je dernier mot.

Un autre flirt, “pratiqué comme
travail” tourna différemment. Une
femme de 55 ans reçut instruction

de suivre un ancien officier aîle-
mand, âgé de 65 ans, qui avait pris

l'habitude d'aller mourrir les pi-
geons au Central Park, Bientôt fis
nourtussnient les pigeons ensem-

ble.

“Il n'y a aucun lieu de soup-
çonner Joseph von H...”, rapporta-
t-elle.

“D'après toutes mes observations
Hor+ peut avoir aucune relation

possible avec les activités
de l'espionnage.

P-8. “De plus, fl m'a
proposé le mariage, hier
soir, et nous allons nous

marier dans quelques
jours”

J-P. Morgan, à qui
Dougherty falsalt souvent
rapport, s'amusa bien de
cette histoire,
Une partis des devoirs

des détectives était d'en
quêter sur les lettres de
menaces envoyées au fi-
nanclepardes farceurs Une contre-espionne eut mission de surveiller un ancien officier
ou ice Mots. parmi les de l’armée allemande qui avait l'habitude de nourrir les pigeons
quels aurait pu se trouver,

quelqu'ua qui aurait ou dans Central Park. Bientét ils nourrissaient les pigeons ensemble,
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véritablement des intentions dan-
gereuses. Après qu'on avait trou-

vé les suspects par l'étude défini-
tive de l'écriture, les agents
étaient dépêchés pour les pister,
Lorsqu'un suspect jetait une let-

tre dans la boite aux lettres. son
“ombre” laissait tomber une en-
veloppe apéciale au-dessus. Les
inspecteurs du bureau de poste
w'emparsaient alors de la lettre et
déterminaient si oul ou non elle
contenait des menaces.

Les agents de Dougherty prirent

part à lenquéte au sujet de Ja
fumeuse explosion de Black Tom,
dans laquelle plus de 100,000 U-

vres de TNT attendant le trans-

fert aux navires alliés firent ex--

plosion, explosion répétée qui bri-

sa les vitres des gratte-

ciel de New-York et fut

entendue jusquà Phila-

delphie. Les témoignages

de ces agents aidérent à

déterminer la décision d-

la Commission germano-

américaine de réparations

sur les dommages subis

par les Etats-Unis.

Lorsque les Etats-Unis

entrèrent en guerre, le

travail de Dougherty

était terminé. Bes gardes

des quais furent rempla-

cées par des gardes de la

marine et le gouvernemen*

combattit 'espionnage aver

#8 propres agents.

+

   

  

 

John Pierpont Morgan, qui
s'occupait des affaires des
Alliés durant la Grande

Guerre No 1.

: pour bébés —offrent gratuitement, eu:

 

'Gentille, mais
bien étourdie

Colette est gentille mais étourdie
Hier, elle réunissait ses amis au-

tour d’un homme remarquable. très
profond, trés brillant, dont la con-
versation est un enchantement.
Eh bien, ele ne l'a pas laissé ou-

vrir la bouche une seule fois sans
!lui couper la parole par des exci

La lutte contre les espions allemands

aux Etats-Unis en

1914-18
| gonflement de la racine du nez, les

mations variées.

11 parlait de la politique actuelle
qu’) connsit à fond et ce sujet pass
s'onnait tout l'auditoire. Colette a
été chercher son nouveau chapeau
pour noue Je faire admirer. LA sois
:ée à été un agacement perpétuel

 

Prenez garde aux
chocs sur le nez!

L'hémorragie nasale tenace, Je

déformations ct cechymoses de la
région sont des indices à ne pes
négliger (fracture possible),
En attendent le médecin, appl-

quer de la glace ou un pansement
|humide, froid; éviter le mouchage.

Réduite précocement, la fracture ne
laissera pas da traces: mportance
double: respiratoire et esthétique.
Solidement charmenté, ie dos du nes
ne doit pas s'aplat.c 4 la moindre

chiquenaude.

8i le fait se produit, c'est que la
résistance osseuse ert diminuée, et
11 faut prendre avis du médecin.

 

| Embellissez votre peau
au moyen de la

( Crème à la Cire
Mercolisée

Cet exquis cosmétique fait (cmber em
tons cette silane petiivule fonce de
«piderme, en particules invisibles et

fines, fainai resanrtir ainel tot l'éclat
fe cotre teint La crème à la cire merco-
see doit apriquée régulièrement @
rion les In8truc tions,

Frocures-sims-en un pot À n'importe quel
comptoir de produits de beauté.

  

   
  

 

   

[LES BEBES NOURRIS
COMME LES ADULTES

. Des tout petits bébés-—quelquefols de
six semuines-—sont nourris, Sous surveile
lance médicale, de légumes et (fruits

: Homogénéisée. La science moderne fait
© du prugrés en cequi concerne lea soins à
donner aux bébés
L'Homogénéisation rend minimes les

détangements digestifs en réduisant les
fibres duree et les cellules nutrituves en
une substance lisse, fine et facile &
digérer. Ces aliments solides sont si bien
brisés que les bébés lus digérent plus vite,
La digestion demande moins d'effort et
les bébés eont mieux nourris, Ces nous
veaux aliments pout bébés sont préparée
exclusivement par LIBBYet veudus par
votre épivier.

LÎrs mères modernes. dans tout je Canada,
demandent dra renecignements eur l'un
génétention, Prar leur répondre, LIBHVS—e
tubrhounts excluriée d'aliments bomugéneisée

mande
par écrit, un livret de 24 pagesitlustré, retitu
“Premiers Légumes et Fruits pour Votre Bubé.
Ecrives à LIBLVS, Chathuæ, Outano, Come
miléræ votre médecin au sujet des [Acumcs of
Fruits Homogéne, pout votre bébé.

ESSAYEZ le LAIT
é BY'S A)

nt

    

   

   

 

  

    employé, Libby
vous remboursers le DOUBLE de
voire urgent, Baer
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Modèles de New-York

et d'Hollywood

Mme Caroline Shaw revêt ici ane merveilleuse
création de la mode américaine. C’est une robe
de diner toute noire, avec encolure fantaisiste

et dentelée. Son chapeau est ravissant, il est
égayé d'une rose blanche et d'une voilette moire.

A MODE américaine lance un nouveau verdict
pour les robes du soir, cet été. Les belles de

New-York viennent de fixer leur choix sur les teintes
patriotiques. Le bleu, le rouge et le blanc sont fort
en vogue.

Dans les cafés dansants, les riches cabarets de
New-York, on a remarqué Georgina Dewez, portant

une jolie création de chiffon rouge, Patricia Foss
vêtue d'une merveilleuse toilette de crépe blanc et la
princesse Hohenlohe-Schillingsfurst d'une magnifique
robe de ton rouge.

 A la sortie du casino ou du cabaret, Mile Joséphine
Johnson, élégante pew-yorkaise bien connue, revit
sur sa toilette de chiffon blanc une somptueuse ja-

quette de lyax,

 

   

   

Jelie robe d'après-midi en

imprimé beige et brun. Les

imprimés de tons sombres

seront fort en vogue pen-

dant cetts demi-saison pré-

cédant l'automne.

Les EDITS de la MODE

en AOUT
Mais malgré cette tendance de la mode améri-

caine, les imprunés n'ont rien perdu de leur faveur
auprès des élégantes américaines. Le chiffon imprimé
de motifs fleuris, de teintes vives et contrastantes, est
le tissu préféré pour le soir de nombre d'artistes de
la scène et de l'écran.

Nous voici rendues à une époque de l'année où
nous voudrions créer une cinquième saison pour
mieux orienter le choix de nos toilettes. C'est la fin
de l'été, nous sommes lasses du blanc, des tons clairs
et des teintes pastelles, mais il fait encore chaud et
ce n’est pas encore l'automne.

Que nous suggère la mode américaine pour cette
demi-saison? Le noir est fort en vogue, mais pour
celles qui désirent porter des toilettes moins sombres,
la mode new-yorkaise propose de nouveaux imprimés

qui feront de magnifiques toilettes pour la ville, Ie
bureau ou l'après-midi.

Ce ne sont plus les teintes claires et vives en vo-
gue au printemps et au début de la belle saison. Les
tons sont plus sombres et les accessoires qui accom-
pagneront les petites robes seront harmonisants:
brun, marine ou noir.

Le turban de tissu uni, ou imprimé de même ton
que la robe sera très joli. Îl est tout indiqué pour ac-
compagner les toilettes imprimées.

Nous illustrons dans cette page une de ces ravis-
santes créations. L'imprimé est frais et charmant, et
la jupe froncée à la taille est très seyante.

Pour les soirs frais, à la sortie du casino ou du
eafé dansant, les belles américaines revétent les
somptueuses jaquettes de fourrure, qui font pressen-
tir les merveilleuses créations de la saison prochaine.

Dimanche, 4 août 1940



 

D!manche, 4 août 1940

- BIENVENUE!

 
 

a (Pur Grégoire LEPLERC, collaboration apéciale à Ia “Patrie”J. —

     

Vous agissez bien curieusement,
nous dit l'agent.

— Regarde! me dit Jean.

Nous nous promenions lente.

ment sur une belle route dans la
campagne. Devant nous, à l'entrés
d'une petite ville, nous vimes une

grande inscription sur laquelle se

Msait Je mot BIENVENUE,

Jean diminua la vitesse de an
voiture et regarda la bandersle.

Arrêtons-nous et contemplons
cette  bandervle., me dit Jean.
Pense donc! BIENVENUE! Quel-,
le belle pensée!

— Ce n'est pourtant rien de

bien rare, dis-je à Jean. A Mont-
réal même, tu peux voir ce mot
en beaucoup d'endroits ou l'on

veut avoir des touristes,

Maia Jean ne sembla pas m'a-
voir entendu.

— Nous voici fc!, continua Jeun,
Nous sommes deux voyageurs
dans ceite vallée de larmes, Nous
n'avons pas un sou, pas d'amis,

sans foyer, quand nous arrivons

à une plulsante petite ville, où lvs

maisons se perdent dans la ver-

dure. Et la première chose que
nous voyons c'est cette banderole
portant le mot BIENVENUE,

— Ce n'est qu'une façon de par-
ler. C'est une formule convention-
peli, dis-je à Jean.

Mais Jean était perdu dans ses
rêves philosophiques.
— Quelles bonnes gens doivent

être les citoyens de cette petite

Lp

ville, continua-t-fl. Fn ce siècle
de cynisme, (| fait bon trouver un
endroit où les gens sont remplis

de condescendance pour les au-
tres,

= Voyons, voyons, dis-je à Jean.
Ne perds pas de temps ainsi. Nous

avons encore 100 milles à par-
courir pour parvenir à nutre des-

tination. Passons cette petite ville

au plus vite.

—- Impossible, me répondit Jean,
Nous ne pouvons pas passer dans
cette ville, sans s‘y arrêter. Il faut
aller tranquillement, musarder un
peu. M faut parler à un peu tout
le monde. Qui snit? Nous som-

mes peut-être à l'aurore d'une nu-
tre époque? Le matérialimme gé-
néral va peut-être disparaître.
Nous nous trouvons peutétre lel
même, devant des précurseurs
d'autre âge.

— Peut-être, avoual-je. Mais
tout de méme, Il faut traverser la
ville.
Jean toucha l'accélérateur. Mais

#1 paraisenit soucieux. La villa
était jolie. Je ne mentionneral pas
le nom de l'endroit pour des rai-
sons que vous allez bientôt con-
naître.

= Quel beau décor pour l'Inau-
guration d'une nouvelle ère! dit

Jean, en tournant lentement au
centre de la place, où l'on voyait
une banque, un magasin où l'on
voyait des colliers de chevaux, un
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hôtel, dont les atores étaient bais-
ses, une église, ete.
— Nous ullons nous arrêter lei

pendant quelques minutes, me dit
Jean, en décrivant un angle pour

faire stationner son auto près de

la banque.
— Hé! cria une voix.
C'était l'agent de police de Ia peg

tite ville, portant un uniforme
bleu.

-- Tout stationnement est In-
terdit ici, dit-il. Vous ne savez
done pas lire?

— Où est l'affiche?
— Elle est peinte sur le pavé,

continua l'agent. Dans une petite

ville, quand vous voyez ainsi une
ligne blanche, cela indique que
vous ne pouvez atutionner à l'ex-
térieur de cette ligne.

-- Excusez-moi, dit Jean, douce-
ment. Nous venons de Montréal
où les affiches concernant Ia cir-
culation ne veulent absolument
rien dire.

— Avancez un peu plus vers la

droite, ajouta l'agent.

— Allons-nous en, dis-je à Jean.
Cette petite ville est exactement
semblable à toutes les autres vile
les. :

— Une minute, me répondit
Jean, qui venait de stationner de-
vant un débit de crème placée.
Comme nous descendions de

voiture, une femme sortit en cou-
rant du restaurant.

— Comment vais-je sortir de là?
nous dit-elle. Votre voiture est
collée sur la mienne.
Jean remonta en silence dans sa

voiture, parcourut une centaine
de pieds et alla stationner devant

un magasln de meubles.

Jean prit beaucoup de temps à
revenir. Quand il fut revenu, il
m'expliqua qu'il devait y avoir des

funérailles le lendemain et que ls

marchand de meubles avait voulu
s'assurer que Jean ne ferait pas

stationner son auto bien Jong-

temps devant le magasin parce

qu'il fallait er sortir le cercueil

l'après-midi même.

Nous nous promenâmes lente-
ment d'un côté de la rue. Quel-
ques personnes éulraient dans les
magasins ou en sortaient. Un mar-

chand balayait le trottoir devant

aon magasin comme nous arri-

vions près de lui. II continua à
baiayer et un nuage de poussière

et de mégote de cigarcttes se dis-

persa entre les jambes de Jean.
Ilxcusez-moi, dit Jean, Je re-

grette de vous déranger.
Le marchand leva les yeux et

nous aperçut.
— Voudriez-vous, par hasard,

que je cesse de travailler chaque
fais’ qu'il passe quelqu'un ici? dit-
11 à Jean.

— lexcusez-mol, murmura Jean.
Nous examinames les murchan-

dises en étallage dans les montres
des magasins. Nous offrimes à
une fenune de Fatder à pori-r res
paquets paais elle resscrra son

étruinte et acccéléra le pas.

Dans une montre, nos vimes de
Jolies chemison, en gros coton bleu

et garnies de fermeture-éclair,
= Volla ce qu'il nous faudrait

pour faire la chasse au lièvre, mia
dit Jean. Tu ne vois jamais de
telles chemises dans les magasins

de Montréal. Je me demande a
quel prix elles se vendent.

Nous entrames dans le magasin,
Un homme, portant des luncltes,
s'avança au-devant de nous.
— Que désiréz-vous? nous dit-il

d'un ton moupgonneux.
— Combien vendez-vous cos che-

mises bleues que je vois dans la
niantre? demanda Joan.
— Un dollar et 50 sous, répon-

dit l'homme,
-- Pouvez-vous nous les

trer?
— Je vals “tus en Apporter une,

répondit 16 niarchand.
-~ Mats l'étiquette fndique un

dollar sculement, remarqua Jean.
— Ja sais, répondit l'homme,

 

 

mon-

      

    

 

muis c'est A cause d'une jeunes

employé: que j'avais et qui a
marqué les prix de travers. Ces
chemises se vendent 51.50 chacune,

-- Je crois que c’est un peu cher,

continua Jean, en remettant la
chemise au marchand.
— $125, alors. reprit l'homme,

— C'est encore un peu cher.

— Alors ce sera $1.00, reprit le
marchand.
— Merci, répondit Jean. Je

croyais qu'elles se vendaient 50
sous pièce.
— Je vous la laisse à RO aous,

FTépondit vivetiert le marchand.

Mals Jean continua à se diriger
vers la porte.

— ‘Tu vois blen que rlen n'est
différent dans cette petite ville,
dis-je à Jean. Allons-nous en.
Mais Jean continuait à seruter

les phyalonomies des gens que

nous rencontrions, Nous arr.vé-
mes bientôt devant un garage.
Trois hommes étaient assis par
terre, les genoux à la hauteur dus

yeux. Jean s'arrêta en arrivant a
eux.
-— Eh bien! les amis! dit-it,
— Eh bien! quoi? demanda un

des hommes.
— Oh! rien, reprit Jean, J»

vous disais simplement bonjour.

—- Bonjour alors, continua un
des trols hommes.
Les deux autres nous regardé-

rent de sous la visiére de leur
vieille earquctte,

-— Vous avez une banderole à
l'extérieur de votre ville et on y
lit le mot BIENVENUE, dit Jean,
Ious nous sommes arrêtés ici

pour recevoir queigues mots da
Lienvenue mais jusqu'ici nous nie

vons pas cu beaucoup de succis,

— Cette banderole cst un in-
dice de la façon dont le convuil

municipal gaspille l'argent, con-

tinua un des hommes, Ce
cure §5.00 qu'il taudra pay
taxes. Savez-vous comblcn a cou~
té cette grande banderule? -
tement $5.00, C'est le prix d'un
pneu neuf ou d'une réparation a:
sy.tème d'allumage d'une auts-
mobile,

-- H] faut élire un autre conseil
cette année, ajouta le (roisième
homme. Il le faut absolument.
— Qui a fait inutaller cette ban-

deroic? demanda Jean,
— C'est encore le vieux Lebrun,

Il cherche toujours à faire mieux
que la ville vo.nine.
— Qui est M. Lebrun?
— Cest le proptiétaire de la

scierie. Il possède plusieurs nuu-
sons ici. Vous Je trouverez chea
le marchand général,
Nous travereûmes la rue et de-

mandâmes M, Lebrun.
-- Qui est-ce qui veut me voir?

dv manda un homme à la voix rau
que. (Suite À la pege 13)
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Etes-vousbon
danseur?

Si vous écoutez lesconseilsdeGace.
EEphapor

vous serez beaucoup plus po-

 

 

“Pa Ale TEARDALE, cullahorn-
tom specealc à Lu “ Patrie”).

VEZ-VOUSla fièvre de la dan-
se” Dés que vous entendez la

musique d'un orchestre, vos pieds

. .mmencent-ils & sautiller, vos
dvgts. à remuer et, votre coeur,
à Satire plus fort? Quelle com-

pagne préferez-vous, quand vous

danstz?

Quiconque peut marcher peut

aussi danser”, me déclare E:eanor
Twell, couchee sur Un divan re
couvert de satin blanc, ess regar-

dant par terre.

“Ce ne sont pas les mauvais
d'inseurs que les jeunes filies ten

d'éviter, mais ce sont ceux
iit ont des habitudes détestanles.

Tes hommes que les jeunes filles

fuient, à Ja danse. ce sont ceux qui
isnorent l'importance de nombre

de petits détails déplaisants pour

1a femme’, declara Eleanor.

 

 

ta piupart des hommes — lrg

3"unes, dans tous les cas — ai-

ment qu'on les considère comme
se bons partenaires, à la danse.
Jars que tous les cnliegiens nt
. Canes que apie so

Trois des meilleurs danseurs du monde, évoluant ensemble:

leur caractère. aiment être popu-
laires. Pourquoi ne pas leur mon-

trer‘ du doigt ce défaut? C'est
peut-être un détail sans impor-

tance, mais, après tout, si les jeu-
nes filles n'aiment pas ça, pour-
quoi ne pas l'éviter?”

Ft tout en causant, Eleanor
laissait la lumière du jour se
jouer dans sa belle chevelure
dorée.

“Selon mol, tombe dana la ca
tégorie des plus mauvais dan-
seurs, celui qui, n'étant pas satis-
fait de sa partenaire, jerte lee
yeux de tous côtés pour trouver

une nouvelle compagne”, explique

Eleanor.

“Aucune jeune fille n'alme cela.
C'est une humiliation pour les
jeunes filles, et le garçon qui agit
de la sorte, qu'il le sache ou non,

s'attire les critiques de toute la
gent féminine.

‘S-conde catégorie. Je n'aime

pas le garçon qui veut exécuter

des pas difficiles au milieu d'une
salle bondée de danseurs. Premuè-
rement, vous ne pouvez les faire
Hivn, ét en second livu, vous nui-
Sz tut be monde

George Murphy, Eleanor Powsll ot Fred Astaire.

“Troistdme catégorle. Je ne con-
nais pas de jeune fille qui aime
un homme qui fait de l'esprit en

priant une jeune fille de bien vou-

loir danser avec lui. Beaucoup de
garçons vont s'adresser à tune’ jeu-

ne fille en ces termes: “Viens-tu,
mon chou?. Ou bien, encore:
“Une danse avec moi?“ La for-
mule la plus simple et la plus al-
mée est encore: “Accepteriez-vous
de m'accompagner pour la pro-
chaine danse?”
“Quatrième catégorie. Toutes les

jeunes filles détestent les garçons
qui, après une danse, les plantent
là, au milieu de la salle, sans les
reconduire au groupe d'amis qui
l'accompagnent. Le moins qu'un
partenaire puisse faire, c'est de
reconduire une jeune fille à aa

chaise, et de la remercier”,

“Cinquième catégorie. Les jeu-
nes filles détertent, en général, les
garcons qui tentent de les entral-

ner dans un coin sombre, pour
leur dérober un baiser furtif.
"Sixième catégorie. Rien de plus

détestable pour une jeune fille,

qu'un danseur qui bat la mesure
avec ses doigts, sur le dos de aa
partenaire.

“Septième catégorie. Je déteste
voir un garçon très grand, danser

avec une Jeune fille trés petite,

ou vice versa.
“Huitième catégorie. Rien de

plus laid que de voir un danseur
virtuellement “étreindre” sa com-
pagne, au cours d'une danse.
“Neuvième catérorie. Les jeunes

filles détestent les danseurs qui
tentent, de toutes les façons pos

sibles, d'attirer l'attention entre
les danses.

“Dixième catégorie: les dan-

seurs qui eamusent à raconter à
leur compagoe, leur dernière
aventure.

George Murphy. partenaire de

Eleanor Powell dans "Broadway
Mriody of 194 qui écoutait ds

puia une demi-heure, se joignit à
la conversation.
“Je n'ai aucunement l'intention

loxeuser mes semblables pour

“cr quan fes que Foaror et

  

 

 
de gauche à droites

~

  

 
 —

  
Eleanor Powell n’a pas d'aversion pour les mauvais dan-
seurs, mais elle ne peut supporter des manières désagréa-
bles chez les danseurs. ‘“Epargnez-moi”’, dit-elle, “les flirts,
des salles de danse.”

les autres femmes n'aiment pas
mais puis-je ajouter que les jeu-
nes filles ont autant de défauts
dans le domaine de la danse, que
les hommes,
“Permettez-moi de donner quel-

ques conseils aux jeunes filles qui

veulent être populaires.

"Beaucoup de jeunes filles, peut-
étre moins que les garcons, ce
pendant, peuvent ignorer les der-

Tiers pas, mais elles peuvent être
d'agréables partenaires ai elles
veulent éviter quelques manières
et quelques exageérations dans
leurs vétements.”

George à aussi voulu élaborer

une liste de dix obstacles à la po-
rularité des jeunes filles.
Premièrement. Des jeunes filles,

sachant qu'elles s'en vont danser,

insistent pour porter des chapeaux
a bord large, qui embarrassent
leur compagnon on encore, des
chapeaux qui ne conviennent pas
à la circonstance.
Deuxièmement. Des jeunes fil-

les tiennent à pencher leur tête

sur l'épaule de leur partenaire, en

dansant. Leurs cheveux entrent
dans le nez de leur compagnon à

chaque fois qu'il respire, ce qui
le fait éternuer,

‘Troisiémement. Des jeunes fil-
les accompagnent toujours l'or

chestre de leur chant, mais elles
ne savent pas par coeur plus de
deux lignes à l'avance de ce que

l'oveheatre joue.

“Quatrièmement. T1 y a des jeu-
nes filles qui dansent toujours aux

environs de l'orchestre, et qui ré-
clament des morceaux particuliers

Cinquièmement. Une jeune fille

qui tient une conversation avee

une de ses compagnes, pendant

qu'elle est à danser, malgré les
couples qui l'entourent et son par-

tenaire, qui ne doit sûrement pas

aimer cette manière d'agir.
Sixièmement. Une fille qui est

toujours la première à commen-
cer à danser, pour s'exhiber et ne

faire remarquer.

Septiémement. Une jeune flite
qui & appris un nouveau pas et

insiste pour le montrer à tout le
monde.
Huitièmement. Une jeune fille

qui promet la “prochaine danse”

puis disparaît. Son présumé parte-

nairé ne sait que faire, et il n'ose
demander une autre fille pour
danser,
Neuvièmement. Une filte jalouse

qui regarde d'un air snvieux les
autres couples.

Dixièmement. — Les jeunes ti

 

les qui tendent de conduire leurs
partenaires.
Eleanor se leva. sur le com-

mandement du directeur, et par-

tit avec George. au son de lor.

chestre qui entama: “Between

You and Me", Les deux danseurs
cumtmmencérent à évoluer sous les
jets de lumière et des caméras
enregistraient leur  bercement
rythmique.

Lorsqu'ils eurent terminé, lls
revioremt, me r-joindre, sur les

marches de l'escalier peint es
blane.
“Toutes les jeunes filles dési-

rent être populaires dans les rcu-

nions sociales”, déclarm Eleanor,
“Le mellleur conseil que je puisse
leur donner, c'est d'étie elles

mêmes.
“Je ne connais pas de meilleur

moyen de plaire ¢t aux hommes

et aux femmes, les jeunes filles

qui sont naturelles n'ont pas be

woin de se surveiller continuelle-
ment, de crainte de a'emballer,
Cela met lus à Taise et rend la
conversation plus facile,

“Loraque vous dansez, n'essayez

pas de diriger votre partenalre.
Suivez-le docilement, mème al
vous brûlez d'envie de Jul dire
qu'il valise sur un fox-trot. Vous
arrive-t-il de lui marcher sur le
pied ou de vous tromper, conten-

tez-vous de vous excuser, Les
hommes détestent entendre une
jeune fille chanter durant la
danse.
“Soyez plaisante pour tous voe

partenaires. Ne soyez jamais hau
taine. N'accordez pas trop d'at«

tention à ur garçon, tout en igno-

rant les autres.
“Les jeunes filles qui ont ce dé«

faut ont souvent le désappointe-

ment de se trouver finalement
(Suite à la pnge 17)

MEAGLACE DOMESTIQUE
Chaque membre de la famitie
en demandera encore, Mélane
ses simplement avec lait et
crème. Pas de bramage pen
dant la congrlation dans les
trite Alec briques
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Etes-vous bon danseur ?

 

 

 

“Commencez d'abord par apprendre à danser, si vous
voulez plaire,”, déclare George Murphy. “N'obligez pas
votre compagre à vous enseigner la danse, au milieu des
autres couples.”

(Suite de La page 16)
seules, assises prra du nur.”

Vuoivi “quelques consells que
or donne aux jeunes filles,

ui elles veuler.t re populal

Vous arrive-t 1] d+ danser av
Un partenaire maladroit, ne chan-

1862 pas d'humeur et paraissez si-

Usfaite.

! Si vous dantez aver Un homme

beaucoup plus grand que vous,
né craignez pas de penrher la

tête en arrière, de regarder en

haut, et de lui parler pour qu’il
vous comprenne, plutôt que de

murmurer autour de sa puitrine.

81 votre partenaire insiste pour
faire des pan excentriques, enn-
sentez À lui montrer que vous
pouvez en faire, et que vous pou

  
  

   

vez le suivre, al vous en avez Ia
capacité. St vous ne le pouvez pas,
c'est simple, mais essayez, cepen-
dant.

Si votre compagnon vous pres-

se un peu fort contre lui, fuites-
Wl remarques que sun habil ve
se tacher de poudre.

 

  
   

     
   
  
  

  

   

Passez aous silence toute rail-

lerie,

Essayez de vous tenir dans un

Juste milieu. Soyez gnies, mais

sans exagération. Soyez sobres,

mais non indolentes.

Votr* partenalre vous parle-t-Il

d'une autre jeune fille, manifestez

un peu d'intérét à ce qu'il vous

dit. En faisant ce que mille aw

 LA PATRIE 

tres ne ferunt pas, vous y gagne-
rez.

Si vous devez quitter la réunion
de bonne heure, dites-le au début
de la soirée, por ne pas jeter un
froid chez les autres convives, lors

de votre départ.

Maquillez-vous avant de partir
de chez vous, afin de passer plur
de temps à la réunion que dans
la salle de repos.

Parlez toujours en bien, à vos
compagnes, de vos partenaires dc

1a soirée. C'est surprenant comme
tout se dit.

George, qui semblait léger dans
ses élégants vétements — le par-
tenaire idéal pour une jeune fille
— njouta qu'un homme, avant de

danser doit apprendre les princi-

pes de cet art.

“C’est la première condition

pour un homme, s'il veut être po-

pulaire, & Ja danse”, déclare
George.

“En jeune homme ne doit pas
aller à une danse et prendre des

leçons de danse au milieu de la

réunion, et entbarrasser les autres
couples,

*La politesse, en toute occasion,
doit accompagner chaque action

du jeune homme qui désire se
faire aimer dans les réunions
mondaines,

“C'est dire que les Invitations à
danser doivent être faites poli.
ment, et qu'un merci doit toujours
être adressé à lu partenaire qui
vous à accompagné. Vous devez
également guider votre compagne

avec délicatesse et précision, évi-
tant de la heurter sur d'autres
danseurs ou ailleurs.

 
“Pour plaire, un garçon ne duit

pas paraitre vouloir épater. sou-

vent pendant que vous vous cver-

tuez à faire les frais de la comé-
die, les jeunes filles préféreruient

vous voir silencieux.”

Et George ajouta quelques con-
seils à l'adresse des hommes.

Rappelez-vous qu'une salle de

danse n’est pas un gymnase, et que

ce n'est pas l'endroit pour faire
éclat de votre force physique et

de vos tours d'athlétisme.

Efforcez-vous de causer de Eu-
Jets de nature à intéreaser votre
compagne, plutôt que de choses

qui vous intéressent uniquement.
Peut-itre votre état de fu

ne vous permet-il pas d'avoir des

vétements très riches, mais vous
pouvez toujours être d'une pro-
preté impeccable,

 

(Buite de la page 15)

— Deux voyageurs dans cette

vallée de larmes, dis-je clairement.
Mails Jean m'interrompit aussitôt.
— Je voudrals vous parler de ia

bandero!l2, placée au-dessus de la
route à l'entrée de la ville. Je suis
un artiste et...
— Quoi? Pourriez-vous en fal-

re une semblable pour moins de

35.007 demanda M. Lebrun.
-—- Je pourrais en faire une mell-

leure, répondit Jean.
— Et vous fourniriez le coton

et les cordes et vous l'installeriez
et vous accepteriez de ne recevoir
que la moitié du prix convenu en
attendant jusqu'au 15 octobre,

pour que nous soyons bien sûrs
que la couleur ne se soit pas ef-
facée?
— Je vous en ferais une gra-

tuitement, continua Jean,
I} y eut un moment de allence.

-~ Merci, répondit M. Lebrun.
Celle-ci nous durera cinq ans.
Passez votre chemin, monsieur
l'artiste. Je suis occupé, aujour-
d'hut.
— Je n'al pas dit que j'installe-

rais l'enseigne, continua encore

Jean.
— Et qui vous à demandé d’en

BIENVENUE!
installer une? demanda M. Le-
brun.
Sur ce, nous sortimes.
C'est après cet incident que

nous constatâmes que l'agent de
police nous suivait. Quand nous
nous arrétions devant un maga-
sin, 11 s'arrêétait. It parla aux mar
chands qui venaient dans la porte

de leur magasin pour lui parler.
Tous les marchands se tenaient
devant leur porte, Quand nous pas-
sûmes devant la banque, nous vi-
mes les commis qui nous regur-
daient par les fenêtres. Nous vi-

mes bientôt des groupes de qua-

tre ou cinq personnes réunis ici
et la.
— Jean, dis-je À mon ami, an

nous uluerve.
— On nous prépare peut-être

une réception publique, me dit
Jean, qui regardait lea gens d'un

air décidé. Tout le monde nuus
regardait. L'agent parlait alors a

la feinme qui portait des paquets
et que Jean avait voulu aider, ain-
st qu’au marchand qui avait vou-
lu nous vendre une chemise à K0
sous et aux trois hommes que

nous avions vus devant le garage.
M. Lebrun sortit du magasin et

(Suite à la page 18)
 

 
Si vous prévoyez quelque diffé-

rend, rortez de la maison pour y

mettre ordre.

Allez-vous rencontrer une In-;
connue, faites tout pour plaire à
la jeune fille. Rappelez vous
qu'elle peut bien ne pas aimer vo
tre compagnie, elle nun plus.  

 

Est-ce quetout le monde
FO

tes 

  

Une de mes amis m'a dit: "Ne
Baspillez pas votre espace publici-
taire pour nous parler du Lait
Carnation pour crémer le café. Thus
le monde sait cela”

Je me demandesi vraiment tous
le monde sait quelle grande diffé-
rence le Lait Carnation fait dans
le café—il lui donne une couleur
dorée alléchante — ilen fait res-
sortir la saveur corsée, riche et
veloutée. Essayez-le!
Ce que le Carnation fair pour le

café, il le fait pour tout ce qui
demande de la créme —céréales,
soupes et sauces à la crème, crème

Pour Faire du Meilleur Café

Employez du bon café. Sa saveur
vous en récompensers. Employez
la mouture convenable. Beau-
coup de cafés se vendent m.
tenant en deux moutures—
“ordinaire”, pour café bouilli, ou
au percolateur; “hitre”, pour
filtres ou cafetiètres en verre.
Employez suffisamment de café
—une cuillerée à soupe comble
pour chaque tasse et une pour
a cafetière. Faites bouillr ou
percoler pendant environ dix
minutes. Avec les filtres, le temps
est réglé automatiquement. Ne
laissez jamais le marc dans le
café bouilli, Crémez avec du
Lait Carnation non dilué.

  

RADIO — Froutez le programme
“Contented Hour” en français. tous les
lundis seurs, Vous trouverez le poste |
et l'heure dans le journal,

sait ceci

demande Mary Blake

  

Blacée— en vérité, pour tous les
plats dans lesquels vousl'employez

SN Eg —
—— -—
=_- —
= —-
= ST

Le traitement par la chaleur et
l'homogénéisation qui rendent le
Lait Carnation sûr et uniformé-
mene crémeux, le rendentaussi plus
digestible pour l'alimentation in-
fantile. Le Lait Carnation est tour
simplement du Lit complet dont
on a retiré une partie de l'eau
naturelle; stérilisé pour se garder
indéfiniment sur l'étagère de la
dépense; homogénéisé pour que
toutes les gouttes soient aussi cré-
meuses les unes que les aucres;
srradié pour avoir un supplimens
de vitamine D “ensolcillée”.

Ecrivez pour demander la brochure
gratuite: “Le Livre de Menus Caroa-
tion”, contenant une multitude d'idées
et le recettes. Adressez-vous à Carnation
Company, Limited, Toronto, Ontario.
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FERME LA PORTE:
LES MOUCHES...

{Par Jean-Aubert LORANGER)
(Tous droits réservés)

JLOFSQUE j'appris la mort d'une

vieille tante à Saint-Ours, un

essaim de mouches, me semblait-

H, se mit à bourdunner avec allé-

grosse.

Drôle de coincidence!

La pauvre vieille, de toute sa

vie, n'avait pu les tolérer dans

son voisinage. Les mouches du

monde entier se réjouissalent-elles

d'un recouvrement d'empire chez
ma vieille tante, sur les gâteaux
de sa gincière attiédie, sur la toile

cirée de la cuisine. dans sa cham-
bre et même sur son cadavre, dans
le salon?

Ici, ma pauvre tante aurait eu
raison de m'expliquer:

— Mon garçon, les mouches me

mangent…

Mais pourquoi ce bourdonne-
ment s'en prenait-il à mon propre
chagrin? Malgré cette rumeur,

J'entends encore, dans ma mé
moire, les brèves ordonnances
qu’elle m'adressait chaque fois que
J'entrais Chez elle:

-— Ferme la les mou-

ches.

porte

*

pres que je l'ai connue dar+ ma
peute enfance, mademoiselle

Marguerite Valin, ma tante, à tou-
airs pour moi une Vieille fille

teint devait étre terreux en
an de limbre dont elle aimait

    

 vs

 

  

  

 

à sentouter Par cruinte des mou-
thes, tou lburs. . 1a maison

qu'elle hatutait, sur la côte, et de-
pourvue était sombre

 

Der 5 porsennes, les stores
sAMais ne se relovalent Et maisré

cote obsvurité, la vieille file de
voit y vou clnir puisqueils se

constamment, d'une
piece À Fautré, un tue-mouche à
le man

 

   

Mans le silence de la maison,
jvntnds encore Jes pifics de es

tue mouches contre les murs et a
sat contre les meut Ces cla-

ua-ments secs rupp-Muient l'éclat
dun ouf s« brisant sur les dalles.

  

Laorsque ma virille tante recon-
Naissait mon pas ur le trottoir,

cu sur Ia galerie arriére, un cri
Venait de l'intér:ur avant même
que jeusse touche la clanche de

ls porte:

 

- La porte … les mouches.

ainsi de tous coux
de sa maison.

  

sun dédain

   
té a pis

taren
Aes \
da pens

Yoho ar en Fabe

sx At, ui dhut, le

MM, hé porto que

For Tos nv aan

 

   

  
  

   

  

Hct bind ean

 

: dune Cale ame

  

 

La vieille demoiselle crai-
gnait toujours qu'on ouvrit

la porte.

Ce ravage des arbres vient *ûre-

ment de la haine que portait ma-

demoiselle aux araignées. C'était

des arbres à araignées.

Tous ies suits, lursque les mou-

ches, d'habitude, se retirent pour

la nuit dans les interstices et les

ening d'ombres que les lampes

n'envahissent pas, cette chère

tante craignait encore que les

portes ne se fermassent pas assez

rapidement. Elle redoutait, sans

donte, les moustiques de nuit, les

muarinzou:ns, les barbeaux, les pa-

pillons nocturnes, peut-tre même

les crapraux galeux

— Ferme la porte. les marin.

rouins…

Si la fumée des feux à l'étoutfée

ss répandait sur la région, ou

stagnait dans la vallée, la vieille

Marguerite Valin, de peur de l'en-

vahissement par les moustiques, se

renfermait hermétiquement contre

lee courants d'air enfumés ct leur

asphyxie anodine.

sul pleuve subitement, l’eau
de [£eu' pouvant ditremper ses

La porte y mouille

ut lharnidité,   np
 

   

ou ia perte des effluves attiédiea

de sa fournaise; l'automne, les

vents, ou l'odeur des engrais. Cha-

que saison se justifiait aux cris

de:

— La porte… le “frette”- La

porte… le poële… La porte… les

*coulèvres”… La porte… les éclairs

… La porte… le tonnerre. La por-

te… ça pue… La porte… le grand

air. ete, eto

  

*

O" RAPPORTE que ma tante

se refusa à un don mariage

pour mieux vivre derrière les por-

tes. Cette fois, dit-on, ce qu'elle

entendit d'un corridor ne venait

pas du fait qu'elle eût été indis-

crète. Elle redoutait plutôt qu'on

ouvrit la porte et s'y tint blottt

— Chez nous, expliquait son

fiancé à quelqu'un de la maison,

dans le corridor, les fermiers font

“boucherie” cn été plutôt qu'à

l'approche des fetes,

Le lendemain, Marguerite Valin

rompait mes fiançailles. Jamais

elle n'habiteralt le voisinage des

so's ou lon enterre les ventrea

de boeuf. Quelles patures pour

les mouches!...

Pourtant, jimauls elle ne se fût

approchée d'une porte ouverte, Sa

discrétion en rut été blessée. Et

elle avait cru qu'on se moquait

d'elle, en refcrmant la porte, pour

exprimer de telles horreurs.

x

ADEMOISELLE Valin était

“sur les planches”, dans le

salon aussi fermé que de son vi-

vant, lorsque la mort de ma pau-

vre tante me fut racontée.

— Elle est morte des suites

d'une piqûre daraignée, me dit-

on.

J'ai dû comprendre que l'insscts

“à huit pattes et sans aile”, l'a

“aignée, affamée par un manque

de mouches, avait dû se venger

sur la “gardienne des ombres”.

Comme cette chére tante souffrait
du diabète, et que ses chairs, gor-

gées de sucre, refusaient de

se refermer sur la moindre bles-

sure, j'en ai conclu que mademok

selle était morte d'un Infection

causée par la piqûre,

Dans la chambre mortualre,

aucune mouche, ni papillon de

nuit ne s'était brûlé les ailes à la

flamme des bougies, malus une

araignée, qui cherchait de l'ombre

pour y tisser une toile inutile

s'était attardée dans la chevelure

de la morte.

Mon approche a dû la mettre

en fuite. À minuit, une seule bou-

rie veillait dans la plèce, et sa

f'amme !Immobile avait projeté

sur les murs l'ombre agrandie

d'une araignée solitaire au bout
de son fiL

*

(OX MASSURE qu'avant de

mourir cette chère tante eût
conscience qu'on l'assistait at
qu'elle ouvrit des yeux effrayés

nur sa porte de chambre pourtant

bien close.

— Fermez la porte... hurla-t-ehe,

la mort.

Jean-Autert LORANGER

: —-L[X PATRIES

LES CONTES DE LA “PATRIE”

  

    [ Mots croisés

HOHIZONTALEMENT

1—Un des endroits od les Cana-
diens furent victorieux en 1814 —
Nombre des membres d'une compa-
gnie du début de Ia colonie, dissoute
en i66ét<sour M. Meny,
2.—Action d'affectionner

Qu'un (plur) — Avalé.
3.—Articie simple — Adjectif pos-

sensif — Coup de baguettes (inv)
4.—DPremler orateur des la Cham-

bre en 1792 sous Ia domination an-
slsise — Un des vaiasvaux de Co-
lob.
5.—Conjonction ropulative — Ville

avoisinant Montréal,
6.—Entoura de murs — Anclenne

note musicale,
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rr Bere anglaise — Du verberire,
8.—Mati¢re sirupeuse formée

résidu du ratinagedu re. du
9—Fnlève La ‘le tie dure

du corps humal. — Métal précieux
extrait des mines de Houyn, Abitibl,

10.—Qui ont du zèle (fém) — Are
brisseau de In Chine,

11 —1'ersonnage dcx “Trois Mouse
quetaires” — Voyelles Jumeties.

12.—Chef-lles de comté (baxzes-
pyrénées) — Vainqueur du ‘ned
Gore à la bataille de Saint-Denis,

VERTIC MENT

1—Un des Jésuites martyrisés
par les Sauvages — Le janvier à

M dé-embre,
=,.—1'rinclpe de toute vie—Proe

nom pers -— Coup de baguette
sur le tambour,
S.—Adverbe de Ileu —Slenatai=

re de la capitulation de Quibee
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BIENVENUE!
(Suite de 1a page 17)

ee jolgnit au groupe.

— Partons, dis-je à Jean.

= Attends donc un peu, me ré

pondit-il. On nous prépare peut-

être une réception civique

L'agent boutonna sa tunique et

vint vers nous en marchant d'une

allure militaire

— Que voulez-vous 1c!? nous de

manda-t-il, d'une voix assez forte

pour être entendu de tout le

monde

— Nous cherchons la bienvenue

que vous annonces A l'entrée de

votre ville, dit Jean

— Nous n'aimons pas votre me-

nière d'agir, reprit l'agent

— Qu'est-ce qu'il y n? demanda

Jean

= Plusieurs citoyens se sont

plainte à moi, dit l'agent Que

vencz-vous faire ici?

—- À supposer que nous n'ayons

rien A faire, que dirlez-vous? re

prit Jean

= Je vous dirais de circuler et

de déguerpir, continua l'agent

Nous n'avons pas besoin de va

gabonds lcl.

— Supposons que j'achète deux

cornets de crème glacée au res

taurant. Cela me donnerait-li 1e
érok de rosier ici, demanda Jean

La femme qui était la propride

taire du débit de crème glacée se

tenalt dans la porte de son éta-

blissement

=— Vous agissez bien curieuse

ment, dit l'agent. J'ai beaucoup

de travail ici. Et les temps sont

dura.

— Très blen alors, nous n'ach&

terons pas de corntets de crème

&lacée, répondit Jean d'une voix

forte.

== Alors, déguerpissez, dit le

rent en tirant sa tunique par le

Las et en rejetant son képl A

l'arrière de sa tête

Nous remontdmes cn auto.

— Saprist!, me dit Jean comme

nous revenions en ville, j'avais ou

blié que ma femme et lcs enfants

sont absents.

~ Viens chez mol alors, ul dis-

je. Nous trea'verons blem quelque

chose A manger dans la glacliére,

Nous nous rendimes chez mot
La maison était dans l'obscurité,

Je n'avais pas de clef. Je sonnal

et frappal, mais sans recevoir de

réponse.

Jean me regardait

— Nous allons nous asseoir, sue

6e palilassun, où je vois le met

BIENVENUE!
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FOLKLORE

Contributions à notre

dernier concours

De Paquerette, de St-Mathleu,
æci “Un imbécile ne pourrait ces-
ser d'être un imbécile que le Jour
où il reconnaîtrait qu’il est un im-
bécile Or comme pour reconnaître

qu'il «st un imbécile, il faudrait ne
pus être un imbécile, il ent évident
qu'un imbécile ne pourra jamais

cesser d'être un imbécile”. Aussi
eect qui vient de l’école Normale
C.N.D. de Montréal :

Cinq ou six afficlers gascons,

Passant un soir à Boissons,
Marchandérent des saucissons,

Et demandant au garçon,
A combien cra cinq sauclesons ?

+ À vingt sous : c'est cent sous,

C'est cent sous, ces cinq

lsaucissons.

Elle envoie en plus cette fantais!e

souvent entendue, mais pas encore

publiée :

Dis-mol
Dis-moi
Dis-moi
Dis-moi

ou}, dis-mol nom
si tu m'aimes
oui, dis-moi non
oui ou non...
 

Te Georgette M.. de St-Octave,
es choses interessantes .

Cric, crac
Cueiller à pot

Sabot
Supliette
Marche avec
Marche aujourd'hui.
Marche demain,
A force de marcher
On fait du chemin,
Catiguan.
L'autre bord du soleil levant
Où l'on poigne la lune
Avec nos dents

Georgette avait aussi envoyé

PETITS

 

J
—

xR

 
ihe.—od

 

Concours avec prix |’
chaque dimanche |

4
 

Cinq prix seront tirés cha-
que dimanche entre tous les
enfants qui auront envoyé les |;
Téponses exacts aux problé- {|
mes publiés dans cette page. (|
Autant de bonnes solutions
autant de chances de gagner.

— Vous pouvez signer d'un

pseudo, mals envoyez vos
nom, âge et adresse vérita-

bles. Expédiez à Plte Mère,
Ia “ Patrie”, Montréal.

 

“Jean de Ja lune” que je publierai
un jour, et ceci, très ancien :

fur le pont d'Avignon, (bis)
Trois dames s’y proménent

Ma dondaine,
Trois dames s'y promènent

Ma dondé
Tout's trois s’y promènent (bis)
Laissent tomber leur peigne

Ma dondaine,
Trois Allemands passent (bis)
Ont ramassé les peignes

Ma dondaine,

—Allemands, allemands (bis)
Ah! Rendez-moi mon peigne !

Ma dondaine, etc.
—Ton pelgne tu n'auras pas (bis)
Que tu n'aies payé mes peines

Ma dondaine, etc,

—-—Quel palement veux-tu (bis)
--Un cheveu de toi, belle,

Ma dondaine, etc.
—-Prends-en un, prends-en deux<bis)
Prends-en trois, à ton aise,

Ma dondaine, ete.

On ne les estime pas, (bin)
Car ils ont femme en France,

Ma dondaine, etc.
Et des petits enfants (bis)
Qui vont battre à la grange,

Mn dondaine, etc.

  

 

 
Une toute petite histoire d’une toute petite fermière

  
(Memplacez les traits par la gravure cerrespondante...)

 

 

 

  

 

3f=

 
 

cha part

blalt dire qu

 

pat
mais

  

Kron — pour tol dana te —, et J'ai entendu des bruits”.

Bunsitit de I'— et monta sur la tanserie. Que pensez-vous qu'elle vit? —

 

I ne l'avait pas vu passer, sa =
nest pas venue près du pont; la — dit: “elle n'est pas non plas dans Je

age”. Madame —, ne se souvenalt pas de

le ajouts (car elle est toujours à l'affut) “Je viens de déposer un

— de —, et Locle la cher-
appela à l'— où le — sem-

le — répondit: “elle

  oir vi dans be jurdin;

Lucle s'emparn

Les reconnaissez-vous?
  
  
 

 

 

    
Tai découpé dans un journal amé-

ricain (New-York Times), ces trois
personnages que vous situerez aisé.
ment par leurs caractéristiques. Le
premier, inquiet, cherchant encore
la solution: le deuxième qui ne s’y

attend pas, mais qui pourrait bien

un jour, porté le bonnet d'âne; le
troisième. fier d'une couronne et
d'une gloire qui le renversent de

prétentian. Nommez-les! (Solution
prochaine),

 

 

Dune Kémogamienne. ces diver-
ses choses

Il y avait un homme crochu,
Qui marchait un mille crochu,

M trouva de l'argent tordu
Auprès d'une borgne crochue
Il acheta un chat tossu
Qui attrappa une souris crochue
Et ils vivaient tohu, bohu,
Dans une petite maison crochue

Le chat avec son violon,
Fllait son ronron  

 

Ta prise de la Bastille, le 14 juillet 1788, ne provoqua point,

 

tout

d'abord, l'impression d'un événement considérable, Ni Camille Desmou-
Ins ni ceux qu'il avait entrainés à sa suite ne croyaleat renverser
vieux monde en s'emparant, par surprise, d'une prisen d'Etat

n'a méme pas noté le fait dans son Journal. Cependant, lorsqu'il aj-Xv
prit cette insurrection, le rol s'écria:
— C'est une révolte!

 

Je
louls

Et le duc de La Rochefoucauld-Liancourt, plus clairvoyant, répondits
— Neon, Sire, c'est une révolution.

La souris dans l'horloge cachée,

Se sauva comme une possédée.

Voici un petit conte pour les tout-
petits :

Trois vieux bonshommes en go-
guette

Allérent en mer en cuvette,
Si elle avait été plus forte, hélas ?
Mon histoire n'arréterait pas li...

 

 

Et des “commencements” de tou-
tes sortes de choses :

Au marché, au marché!
Pour acheter un cochon,
On revient chez soi, gai luron,
Lurette au marché
Pour acheter un dindon.

On revient chez soi, gai luron,
Lurette au marché,
Pour une galette acheter,
On revient chez soi,
Le marché complété.

Simon le simple voulait pêcher
Pour atirapper un beau doré,

Mais i] n'avait que la seule eau,

 

Les mots changeants
 
 

=

    

 

Passer de HOULE à CONTE en
inscrivant sur chaque ligne un mot

de 5 lettres, dont une seule «st dif- Qui était contenue dans un seau.

La mère l'oie se promène (bis)
Monté sur son beau gros jars

blanc
Bes guides sont des cordons de

souliers
Parait-elle avoir cent ans ?
 

Un gros homme assis sur un mur
Tombe fort maladroitement
Sur une pierre très dure,
Le file du roi vint à passer
Mais hélas, malheureusement,
Le bonhomme était trépassé.

PTITE MERE.

Gagnanis et solutions

 

 

Cédia Marin, rue Baltlantyne.
Verdun; Yvonne Fréebon, rue
Auger, «ole 5-Paul: Jeannine
Royer, rue Goodhue, Sherbrooke:
R. Vaillancourt, rite Notre-Dame
de Lourdes, Montréal; ‘“Piou-
Piou* de Nuw-Liverpool ont ga-

Rné les prix à notre dernier U-
rage, lis les recevront bientôt.

SOLUTIONS

—FLEURS POPULAIRES:
Dahlia, marguerites (marigoll).
Pétunia (N-Joseph) Astres, Pois
de scntenr, narcisse, lis,

  
 

| Rébuspêle-mêle
 

Découpez Ta grille ei 
tout en vie, ml -~ aver aile, tous réjouis,

nière A lulsser appar € les figures qu

donneront un proverbe connu. (Solution prochaine).

 
 

|»

férente de celles du mot précédent,
Les 4 lettres conservées restent
obligatoirement dans le rouvecau

mot à la place qu'rileg avairnt dans
le précédent. La lettre & changer

est indiquer par un point.
—— 

 

 

Mots carrés ajourés
  
 

 

  

 

A, A, C, C. E, FE, E, F, E, tt. 1,1,
LM, N, N, R. KR, V,
Le premier mot aignifle: RUSE,
Le tro'sième: Partie de lu bouche,
Le dermier: Fille de la sorur

(frère).
-_——

A l'épicerie
— Combien les oeufs,

aujourd'hui?

-- Vingt-huit

ami.
- Et

ci?
— Oh’ je te les laisserai + vin

sous.
- Bon. Alors, veulez.v.u-

eranuer une douzaine”

Madame,

sous, mon petit

los fendus, comme criui-

non

 

Ca Cat

GRATISTes
Gralern vemtent

Feel 546 tun

  

    

 

  

 

    
 

 iheParties
unncaux de cuivre,

ce,
Ave, Torente,

peePFREMITM
tendetan ve
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Simulation

 
“Et si vous ne nous
ôlisez pas, le pays ira

à la ruine
sociale, 6co=
nomique ot
spirituelle”.

“C'est un chapeau qui vous
va très bien. Il a dela
dignité, du charme ot du

chic.”

    
‘ Las politiciens jouent leur rôle sérieusement et 3

| se prennent eux-mêmes au sérieux.

N
à

J N NS ,

N
\NAN| SN
M

ity 2 des gens qui vous parlent d'un ton que vous

rendre visite.

 

SSH

| : 4 SAN4e)

cruyez sincêre quand ils vous invitent à aller leur ae

   
Le visiteur qui doit feindre la gaieté
quand l'enfant de scn ami exécute
quelques-uns de ses petits tours

favoris.

Celui qui simule une indigestion le
lundi matin parce que le retour au
travail à mis Fin à une excursion de
chasse ou de pêche.

  
  

   
       —adNNN

 

  
  

 

  
 

 

 

      

 

 

 

 

 

  

   
‘Votre Selqneurie, mon chent I
à un hon coque, I!
ne ferait pas de mat à une       
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"LA VIE COURANTE

 

  
    

 
 

 

 

Simuier la peur pendant un
\ orage n'est pas si mat que cela,

surtout quand il y a un homme
fort à côté da vous pour vous
dire: ‘Na craignez non, je

suis 161."

  4

» A | y u P

mouche.” | . : ;

a = — Stn

  

-
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Troisième Section

      Regarde! Nous somme
perdus! Je vois un
rhinocéros. J

f 11 faut retourner a notre camp avant qu'il J |
fasse sombre, mais nous ne pouvons pas aller
dans cette direction, à cause re cette rivière. 4

     

    

JACQUES
LE

Jacques, traitreusement abandonné par ses

guides, est rejoint par la princesse Atma. lis

sont tous doux, seuls, dans la plains.

 

 

8rare WaWm 
 

  

 “0 10
Au même moment, on aperçoit un rhincobros à of 4 ; i Jacques d Atma d

l'air mauvais,qui a aperçu Jacques ot Atma. | ln attaque. - | A barat Atma dansses bras et cours vers

 

 

Le temps passe mais le rhinocéros ne s'en va pas,
1{ regarde attentivement ses victimes en pers-

pective.

à À Adaes a Je lui tirerais bien une À
5 ;

7 ; 8

2 flèche mais elle ne pb-
(3 nêtrerait pas dans sa

peau épaisse.
{ i J

 
; Nous sommes en g

sûreté ici. || à pour
lde sauter mais s'en

ira-t-il ?

   

     
 La semaine pro-

À chaine: récompense
1 d'un assassin.
—    
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O0

Sever,

|

achat Nomeinesee Aviens- tu ? t impossible. _- Guillaume ne veut '
. ng Ë pas venir. Je vais " 1

ess = sortir l’auto. co. | J
> a ] ~ cout. .

S So 3 \
- À e of °

°£00,

oeo > = 7]

. )
oe od Bh Ce

 

      
 

 

 Pourquoi te lever à
Je veux me coucher tôt. Car % __ quatre Parce que nous ne vou TCTu te crois fin, hein 2}
je me lave 4 4 heures demain = heures ? tons pas ame- H va falloir probable-

| matin pour aller à la pêche

Quand tu refuses de venir av
cinéma, tu
prépares quel

—  ~ue mauvais
C4) coup. Qu'est-

       

     

    

 

rer Lilianeet ment que jo prenne le
elle ne se lève- réveil et quo j'aiile
tait passi tôt. , t'evertier mor-méme,

      

     

  

      
 

   
     

Non. Sa mère en a
assez de ses

 

  
  

as UNS idee, MAMAN.
a vam aller coucher

hez

- Jo puis aller Non, tu vas coucher dans ton ( Ecucte Lucien, maman veut |
coucher chez (

lit Tu n'iras pas fatiguer les que je couche ici. Mais sois
        

    

  

    

 

propres Louis ou voisins. «wi à quatre heures.
d. ) —Arman

7pA
  orm, c'est une idée.

Amine Lous et
Armand. 4 
          

  

 
 

  
  

     
 

" + ERL'OURSON ET L'ÉLÉPHAN Lu, . J'ai bien fait de conser .or os| A Mon coeur est‘réa vial ex ting teur pour un cas
dq amar,ma chéne, e d'urgence comme cœlur-ci,

 

  
  
  

 

     

 

   

   

 

“4 v à das g253 que As <avent
pas vivre, n'est-ce pas ?"

 

Mon amie me 0 se toujours des
tours. Je me demande ce
tele va fare quand je lui
Chan:crai une romance sous se

lunatre,

2)

5 GA
        

  

 

 

  

  

 

La NOUVELLE PAR L'’IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-
MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.

I»   
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M. Beaudoin prendra sans doute N ; +
soin de Tippi pendant notre TE À

abesnce. SB 2

. _ > :

Hf
Alf

°
'

Ï

 

    

 

 

  

  Nous vous serions reconnaissants de
prendre soin de Tippi aujo.rd hui.
Mi n’aime pas la sotitude el... Tres
bisn, jo vars aller vous ie conduire.

   
   

 

     
 

 

 

Bon, Reste tranquille mainte
i i ici Ecoute! Tu ne psux pas €, a

Maintenant que tu dois rester ici, # me blamersi tes maitres nant pendant que j'étudie

t’abandonnent ainsi chez un
voisin pendant leur absence.

faut que tu en prennes ton parti.

 

      
      
  

1

Le =

»

{| faudra que j'aille chez
l'épicier maintenant mais
tu ne m'accompagneras

v

oe

>       

 

 



 

 

 

 
 

     

    

  

 

de vais mantrer au
vieux capitaino
qu'on no pout pas
laiseor Roland
Rhubarte attaché

  

  

Je vais avoir la paix main-
tenant que tu es attaché à

 

   

 

Tu joues au
singe, Roland ?
Est-co amu-      

     

   

à un poteau
do vais me

  

 

 

  

  

Roland va vouloir reve-
nir ict quand le capi-

taine sera éveillé.

 

  

   

véritable
Sherlock
  
    

 

 

MC at 7 = G
> Fair A _ _ =

( » He m'ont encore joué ua
‘

17 ~ Mais j'ai une idée.
“de vais bien rire

 

  

Vous voyez bien
Capitaine que je suis

toujours ici
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Je n'ai pas voulu
vous (aire de mal,
mademoiselle, mals
mes nerfs sont très
pre

pourquoi vous avez
fui quand je vous

Dites-moi done )

ai dit que j'étais
un de vos com

patriotes.

 
  Manna interroge Leblane, dans une petite ville de la

côte du Benguie.

  

A PATRIE

 

= Vv
 

 

 

Je vais tout vous raconter. | faut
que je fasse des aveux à quelqu'un,
de suis un fugitif. J'ai ôté accusé
d’un meurtre que j'ignorais, J'ai
quitté mon pays il y à environ
un an. J'avais peur que
vous fussiez 4 ma re-

cherche.

 

 

FANTÔME _
  

 

 

  

NH y & environ deux ana, je retournals chez met
après mon travail. [i était tard, dane la nuit,

. Je vis un homme étendu sans vie dans Is reyta
Ju stoppal. L'homme était mort. On l'avait

tué d’une belle   

Une automobile approcha. Deux hommes sn dee-
cendirent at placèrent ls cadavre dans mon autome
bile, en me disant d'aller au posts de police le pius
rapproché. Je
affaire mais que pouvais-je faire ?

ne voulais pas être Impliqué dans cette

 

 

Je n'ai rien fait,
de suis innocent

Je fus coffré ot accusé du meurtre d’un homme que je
n'avais jamais vu auparavant. La police prôtendit
avoir trouvé l’arme du crime dans ma voiture. La
victime était un politicien bien connu.

 

   

  

   

  
  

 

   

  

  

    
  

_—_

|

CCC

’ , Put

on cas
ost grave

ter
+
\

  
  

 

  
Un avocat vint me voir. 11 me conseitla de prendre
toutes mes économies pour obtenir un cautionnement
tl me dit que mon cas était très grave, qu'il y avait
même des témoins qui m'avalent vu lutter avec la
victime, quelquegminutes avant sa mort.

Enfin, je me rendis compte que j'étais dans

me faire condamner. Mon propre avocat
à était acoquiné avec eux. Que pouvais-je

faire ? Je ne me présental
pas en cour, perdis
mon cautionnement

2°! m'enfuis.

 

une impasse et qu'un groupe de bandits voulait Depuis deux ans, j'erre
iciet là. Si je retourne
dans ma ville, la police
m'arrôtera ou bien les

 

    

  

       

 

bandits me
tueront. Je vous crois, Le-
Personne ne blanc et je connaie
veut me quelqu'un qui vous
croirs ou aidera. /
m'aider.   Fantôme

 

 
  La semaine prochaine

 

GRAND ESPOIR  
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CHEVALIER

 

   
  

 

  
  

d'emprOnteral un costume de dan
se! fé si [J ues au café si jo duis y êtrepasser pour

une danseuse
espagnole.

 

       

  

| tt faudra modifier votre coiffure pour peuvoir

11 me faut autre
chose aussi si je veux

bien me déguiser. Don-
nez-moi un peu de la
teinture que vous vous
mettez dans le visage.

      
  

   

   

 

Hh

—
—

 

   

 

  
 

 

 

       

   
    
   

D r * à
Travai lle au café pour n'importe : 11 ne reste qu’un Parti, hein?
quel salaire et tâche d'avoir ies yeux > oshwvel. L'autre et Qui était
ouverts. Remets la Gries en liberté R parti. joune filla
quagd Josie à la ville et elle qui était à !
movisad ‘otis-même me trouver, Et que votre camp? )

b sorez-
vous ?

 

 
  

onsieur Locas, une jolie danseuse veut vous voir.
fle veut du travail. ——]

ra” N :

vais la voir |

Je suis curieux, voni
tout. Je vais men aller
puisque tu n'aimea pas

‘ ma présencs ici. Les  
ment sans doute pas
qu'on leur pose des  

:
[]
|]
|
[3
[1]
]
|]
|
J

Œ   

tu    
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BLONDINETTE

 
 

Tu vas écrire à chacun de nos
clients pourles avertir des
changements de prix.
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soient expôdises cet
après-midi, sinon tu
seras congédié. En-

tendu ?

 

  
    

 

 

Lucien, je voudrais
\ que tu viennes Viens me rencon-

 ‘ 7 À. IR

eV) \

Nf Ae a
\ - > = - - ,

‘

aol Impossible, chérie.

m'aider à choisir a trer devant l'é-
un'chapeau, Pe: difice où jo tra-

$ vaille et je t'ex-
oa ° pliquerai tout.

 

 

 

  

   

   

Où peut-elle
bien 8tre ? Elie de-

ait pourtant savoir que

ie suis pressé.

   

  
 

 
 
 

 

    wi Je ne puis pas
l'attondre davantage.
Ma situation est
  
 

 

   

H faut quo je
mtourne au
‘bureau sinon
je serai con-

pédié.

 
  

         
  

‘

Tu trouves tow ¥ À
jours quelque 7,

excuse quand )
1e te demande

de faire A
quelque ) 7 .

 

 

 

 

+.
SN

Semma situation
importante qu'un

— cha

7

 

  

  

 

€ a

4 faudra que je
recommence au

bas de l'échelle,
comme garçop
de bureau.

   
    
   prendreFanci.

paix retourner
travailler, chéri.

À nD
\

A ns 5

C’est inutile. Je n'ai plus de
uation maintenant. Je vais
plement aller vider mon

- pupitre.  
 

 

 
 

  

     

 

    
 

 

 

( Tant mieur, Notre maison
estsauvre. Jo t avan
donne des pris qui n'ctaient
pasexacts. Nous auriuns

 ûté ruines si les lettres
avaiont blu expédites, VS

 

 

 
  
  
   
   
   
  

 
 

 

 

 
   

 

' Tu n'as pas
l'air d'un
homme ‘ur
vient do
rerdre sa

 

  
 

 

 

VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDEDE
CHOSESINTERESS/11) 5QUE VOUSCHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS
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FLORENCE ol, in)-

 

  

  

 

BUT à

    

    

 

1

: | Viens donc te
faire photo-

graphier.
_/-

          
  
 

  

      

  

  

6 5
& =>.

vr

r à Fais attention, Florence.
Je vais prendre ce Tu pourrais grossir comme Mais j'ai fait

repas complot. ceci, “prendre celle-ci fi

- lerstelleest {EN
BE Aire quo l’autre.

Ça ne serait ÿ Alors je vais
manger.IL !pas bien joli. anger.

¢     
 

       

 

auiourd’hui,
 

 

 
 

alien " A NHil Hit eat = Déguer pisses! le me suivez
drôle cé pe- 11 eat { Vor on pas ainsi. Je Quel caractère pour
tit homme. J! conti nuyez. suis de mau- un si petit homme!

pr ' vaise humeur

e Ned 5 at? 
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Ne dis pas que j Ces patits etirom

. suis petit. PP | N° me dennent

Cr .

&£ D
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 Vous &tes chanceux _, Trés bien, je \ “ Hi! Hi! Meo =que j’aie du respect vais t'en- = battre contre HE jpour los gens plus voyar mon — son fils] FISTON!
Sgés que moi, car | fils pour sa

autrement. battro contre
. .

x              
 

 

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner et I ©
d’instruire intéresse tout le monde.

°| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. |e
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Je suis
le pro-
priétaire
de la  

TEL PÈRE TEL FILS |#=*s*
= fe

\ Tiens, tiens, tiens
Enchanté, mon

 

   

 

 

   

   

  

 

  

Donne la main
à ton petit cou-
sur, fiston.
Maintenant,
allez jouer tous
les deur
pendant

que j'iral
chercher
‘tes pro-

visions au    
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Je suis ton tuteur, mon petit
ot nous nous entandrons

bien, tu vorras.

 

 
Hu Hit Vous
voyez bien qu’il Quel sobri- '

veut toujours inv quet curieux

ter les adultes,
de là son
surnom de
‘moi aussi”. =

= ‘ >

à
- € 3 -»

/ aes
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Et dire qu'il est
orphelin. Achotons-
fui un beau jouet

au magasin.

‘Moi aussi” est

 

  
   

 

       

 
va n'en
amuser beau
coup car il
n'a pas boau-
coup de
jouets comme
les autres
enfants.  

 

  

  
  

Oh! moi aussi.
Ou es-tu ? Nous

F4

avons une sur-

/f Prise pour tol
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|SOUVENIRS DU PASSE
ot,
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JE NOSE PAS TOUCHER A CE VER, MON AMY,

 Sra

ILME PARAIT DANGEREUX

EEE EF ds
TU N'AS PAS VOULU M'ÉCOUTER? TU VAS

 

 LE REGRETTER MAINTENANT

  

    
 

 
  
 

 

 

 

 

   
 

AS-TU VU FAC: DEFOU? IL À COUTUME
DE VENIR MANGER ICI.

   
  
  

     
 

 

 
 
 

 

  

 

COMIQUES QUE LA “PAT
UBLIE AUTANT DE DESSINS

RIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERO
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\ Jo vais plongeren- |
(core ure fois. Jaime
"rais bien gue tu
longes toi aussi,

L'eau est tellement
bonne. Mais je ne te

t blame pas. Tu pa-
fais si bien dans ton
nouveau.complet
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Oui, costtrop de

  

  
Vas-y, Rose,dtravail que de se Jo to regards.

revôtir. Nous irons
diner ensemble
puis nous danse-

  

 

   
 

Voici un double }/
plongeon. Re-
garde bien!

  
     

 

 

     

 

{J'aurais pu >

/* plonger et je

   

Oui, Jiggs, tous les 8
Die-lui d,stre ui, Jiggs, tou 1 =
Lon ; Lich 4

ici 18 heures amis door a

réussit à échapper
à la police.

 

  

 

  

 

Disà Jiggs de ne
pas manquer de
venir au souper
que nous donnons
en son honneur.

   

 

tez sur moi.

 

 

   

  
    

m'habiller immé-
diatement. Comp-

  

   

  

  

    

tu as dit. Tu nosortiras
pas ce soir. J'ai mis tous
tes vêtements sousclef.
C'est tout.

au ~

|i ont
(E entendu tout ce que

—

   
 

 

  

    

Hum! Tous les amis doivent
âtro ansemble maintenant.
J'armerais Lien être avec eux.
Mau comment faire ?

    

    

TT

Quel est ce bruit
que j'entends en

p bas ? Oh! Jiggs!

 

    
  

+ Descends vite. Ilya
\ un'cambrioieur dans la
_ maison,

   
    

Lequel de
tes parents

   
  

    

 

  

 

A
Ce camprioleur

| est bruyant. On
! dirait qu'iteston

train de percer un
trou dans le mur.

  

 

 

 
    
 

Au secours!

Police! Un

cambrioleur
est en train

> d’assassines

7 monmari!
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7 Ton bandita mati EN + > =
C'est Nic Pourquoi ce bandit-là m'a-t-il as- r _ 7 7 y >

tine, la came tommé? 11 m'a volé tous mes vate C'est un ais où est J'aime- | Ne pleure pas. || Dis-moi done, , J'ai dû me battre \ S

brioleur que ments. Un cambrioleur ne sera cambrioieur (non mari? [218 bien \ On ne fait pas L jggs, où as-tu Pourl'obtenir Mais

nous cher- bientôt plus en sûreté le sou. dangereux ( être ca- toujours ce pris ce com j'ai trouvé $200 dare

chrons, — - \ . + pable de | qu'on vou- lat? une des poches.
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. et tâche d'attirer leur attention
pendant que nous trouvons leur position exacte.”

a=  
  
 

 

   
 

#Ce char ne transporte que quatre hommes. nous ne voulons pasà bre de lu cinquième colonne.“ SA est trop réaliste pour l'exproser…. Hi ne «sse de deuuander
un membre a cinquième col

dul préite cing dolbars™

      

    

e
Ar

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public,

LALISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?
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[BERNARD
BARIBOT
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Oui, monsieur Chagnon. Le
mieux que je puis faire c'est
de vus ramenerl'équipage
du $%-12. Les instruments
sqgrat, malheureusement, sont
encore on la possession des

hommes
étranges du

     

  

Peu m'importe les ins-
truments, Bernard. Ce
qui compte c'est le
sauvetage de mes
hommes. Mais die-mol... f
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  Rien de bien urgent

M. Chagnen. Ex-

conté que Je vOU-

Aras aller al usin®

d'avions pour voir

comment va ie
travail.

AI

f Crois-tu qu'il serait sage d'envoyer
une expédition au temple ? Nous
pourrions peut-être avoir recours à
la force pour obtenir les instru-

 

      

 

  
  
  

    

 
 

Non, M. Chagnon. Je crois que
nous ferions mieux de ne plus

neer au temple. Je crois que
ipage du S X-12 est du

même avis que

 

J'y vais moi aussi.
Cs sora un sndroit

 

 

~€ ra [Ls ras te dive
cela au triéghone, Ber-
rard. Je suis tenu de
carder ls secret par le

stro dB la guerre.

 

  

   

  

Le ministère de la guerre?
Oh! Qu'y a-t-il donc? Nos   

 
 

asio”s ne font pas l'affaire de
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Très bien alors. Nous aurons eu
and même une bonne expérience.
propos, as-tu quelques chous à
faire dare te moment?

  
    

 

Magnifique! De
quoi discs teront-

nous ? J

CG # =
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y Srcess
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Non, Bernard. Hos
avionsant.écoute! Ju te
vorrai A i,abrodiome. Au

revoir!

 

    

 
 

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du

  

dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
 

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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Restez ici tous les deux pendant que je val
faire une marche. Je revien- -
drai bientôt.

 
 
 

  

    

    

 

C'est une delle journée pour faire une marche,
n'est-ce pas ? L'air salin est trés salutaire.  
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- Je m'en vais par là r Oh oui! Vous Votre | { Oui. Dort-# 7 \

| |Pljevous accom ! pourrez mie 606? Qunorine ? Non, ma-
r me rendre un \. dame, il ne

service. 0
Hr.

<p Eg th a
J > =  
 

    

 

 Je l'ai dit que si tu ne dormais pas, j'amènerais Vi i iar ous ne devriez pas faire ;

| ie bonne hommeLe cela, madame. On ne ror fatait lui don- Si tu ne veux pas parlor. il sora sans ) i

devrait jamais offrayer une loçon. Mercs doute inutile d'essayer «ie te parler. a ! !
beaucoup. LAN °  

r
r
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[ Le même soir, à la gare.

Si mesbagages sont si Ÿ° 7 ut ; >

R { puiie vere’ Ne pasants que cola, fais- Hadar

E

utile en quel

}

s; aux re porter par un

 

   

 

   
  
   

  

Le journal sera

\

94chose? m'aider,
publié quand porte

même tu pron- donc mes

; « À drais une se- bagages.
rae © 4 maine de

- vacances.

, =

Louite vient d'apprendre par Armand Perrin, qu'elle vient d’hériter de

5,000 acres de terre inculte. Quandelle refuse l'offre de Perrin qui

veut acheter la frre, Perrin 9e met en colère ot Leclerc eat forcé de ie >

mettre à la porte de la rédaction du journal. Louise vaprendre une ee

semaine de congé pour aller voir 1a terre dontelle a hérité. .

sente
Je vous dis
pour la der-
nidro fois que
votre offre
ne m'inté-
reese pas.
Sr

>

 

         

  
  

   
  

   
   
   
  

   

   
   
   

 

  

 

(Je n'aime pas
1a façon dontil
a prononcé les
derniers mots).

. a

O
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Très bien
alors, mais
vous allez le
regretter.

 

  

   

    
    
  

Tiens, nous nous renconm-

trons de nouveau. Cette

fois, j'espère que notre rem

contre sera plus agréable

7 iVous êtes bien sotte, made- I)
( moiselle. Cette proprièté

ne vaut pas uN SOL, j0 VOUS

fe dis. Vous avez ou le
temps de réfléchir, mainte-
nant. Acceptez-vous $3,000 ?
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Mais l'ouïe très sensible de Leclerc à saisi ia con- Ne fais pas ce Stupiditél Tu es ie 5

\ joust de ton image
Elle ne veut rien entendre. -

versation téléphonique de Perrin. voyage, Louise. N a
J'ai un pressanti- nation trop fertile.

Mas ne t'inquiste pas. Elle =
n'arrivera jamais au Pin Vert, a —

NE (Cet homme ost dangereux. \ ment au rear
” \ fe Mais pourquoi tient-it tant & un gra :

: Ÿ ; ) posséder cette terre qui est -
censée ne rien valoir. Je vais )

avertir Louise.)

Sy
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TAx >
i là \VA

AEH VET
y L re mme

; . . eclerc pénètre dans un wagon à marchandises + ost eur le

Ainal Leclerc regarde partir le train qui emporte et il enlève ses vêtements extérieurs pour ne Un vaut extraordinaireee eu

Louse. garder que le costume du Surhomme.

  
 

  

 

Mettons-nous à l'aise
maintenant

Je n'ai pu l'empêcher

de courir au-devant
du danger.

Je puisencore l'empé- ES

cher de faire une hôte. 4    
 

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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 Les soldats américains s’entrainenta devenir des parachutistes
  

 

L
S

e
e

 
 

éricainc, wn peloton de Fort Benning, Georgie. s'entraine actucllement a Hightstown, N. J. Il se compose de 48 hommes

de deux tours de 1 25 pieds de hauteur semblables à peu près à celle de la foire mondiale à New-York. À gauche, un élève

A côté, l'élève pratique la façon de tirer sur la chevillette qui fait ouvrir

le parachute vient de quitter le faite de la tour ct n'est pas encore tout à fait ouvert. Enfin, un élève a eu suffisamment de pratique pour fawe

descendre son parachute sans l'aide d'aucun moyen de sécurité.,Ç |

Le premier contingent de parachutistes de l’armée an

> et de deux officiers qui se servent pour les exercices , p ,

est hissé au faîte de la tour pour un saut d'essai. Tl est aesis dans une chaise et guidé par des fils.

( be parachute. Troisièmement,  
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Réseau d'espions
NIPPONS dans
tout l'Empire ?

—ee——
LONDRES, 3. (P.C.) — L'ambassade japonaise a

annoncé aujourd'hui qu’une ‘‘forte protestation” avait été
présentée au gouvernement britannique contre l’arresta-
tion de deux éminents hommes d'affaires japonais à Lon-
dres. La révélation des arrestations et des rapports autori-
sés sur des arrestations de sujets nippons dans d’autres par.
ties de l'Empire britannique ont coïncidé avec la rumeur
non confirmée de l'existence d’un grand service d’espion-
nage à Londreset ailleurs dans l’Empire, principalement le
Canada, l'Australie et Burma.

#2
Ces rapports, publiés à Londres,

sans qu'un parle spécifiquement
des arrestations, disent que ces

membres d'un complot d'eapionna-
ge ont pu travailler en paix jus-
Qu'à ce que leur crime soit trop
flagrant. On a nié en haut lieu que
ces arrestations étaient une repré-
saille aux arrestations de sujets
britanniques au Japon et en Corée,
et on a déclaré qu'il s'agissait là
d'une “pure coincidence” provenant
d'enquêtes faites avec soin depuis
quelques mois.

* 3 8
La position britannique est qu'à

Ia suite d'une grande campagne
contre les sympathisants ennemis
et les espions possibles de toutes
nationalités, Il s'est trouvé certains
Japonals. On ne doit pas conclure
qu'il s'agit là d'une représaille con-
cernant les événements au Japon.

>» 8 x
L'ambassadeur japonals Mamoru

Bhigemitsu æ'est rendu personnelle-
ment au ministère des Affaires
Etrareres pour protester contre
l'arrestation de ces hommes d'af-
faires japonais, qui seraient Satoru
Makihara et Shunsukei Tanabe,
férants à Londres de la grande
firme bancaire japonaise Mitsubi-
shi et Mitsui. Le Ministère de l'In-
térieur a refusé de faire tout com-

  

dit c'est que ces personnes
avaient été arrétées d'après la loi
de défense nationale,

TOKIO, 3. (PA) — Les Jour-
maux de Tokio disent aujourd'hui
qu’ils considèrent les arrestations
de “citoyens japonais” par les au-
torités britanniques comme repré-
sailles pour les arrestations de cli-
toyens britanniques “soupçonnés
d’esplonnage™ su Japon. Les jour-
naux nippons ont publié des édi-
tions supplémentaires après avoir
reçu les dépêches de Londres con-
cernant les arrestations. Le minis
tére des Affaires Etrangères a re-
fusé tout commentaire avant d'a
voir reçu un avis officiel de l'am-

 

Le Dr Tlerre Hébert, coroner
adjoint de la ville de Montréal, a
rendu un verdict de mort acci-
dentelle, hier matin, œur la mort
du jeune Claude Forget, 4 ans,
dont les parents habitent au no
4979, de la rue Lafontaine. Le
bambin fut écrasé à mort par un
camion, à l'angle des rues Ville- mentaire à ce sujet. Tout ce qu'on Marie et Lafontaine,

*
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représailles, mais par pure
coincidence, les Anglais arrétent deux
hommes d'affaires japonais à Londres
 

Enfin saines et sauves

 

EEE
ÉVITE|

Mme Elizabeth Dimsdale et sa fi

 

ne, 
de serpents” font la gréve de tile.

 

lls voulaient extorquer
$100 mille et s'enfuir
par avionetsous-marin

MILWAUKEE,3. (P.A.) —
mille et pour un bombardement, do
peut dans un petit sous-marin fabriqué par des amateurs,
arrété trois jeunes hommes de Milwaukee.
Ces individus, dont on ne dévoite*

Un bizarre complot pour une extortion de $100
nt le fantastique projet comprenait un sauve-qui-

a été brisé par la police qui a

  

Pas lea noms, sont un jeune ouvrier le Soxs-20l de l'établissement du
forgeron âgé de 23 ans. son trèpe | Jeune homme. II était fabriqué de
âgé de 27 ans et un compagnon âgé
de 28 ans. Le plus jeune, d'après
le détective Eugéne O'Gorman, au-
rait admis avoir fabriqué et déposé
une bombe qui explusa sans causer
aucun dommage, dans un magasin
de Scars Rocbuck & Company, le
24 juillet dernier. II a admis aussi
avoir envoyé des tettres de menaces

à M. Rowland-H. Davie, gérant de
ce magasin, lui disant que s'il ne
donnait pas $100 mille, une bombe
deux cent fois plus grosse ferait
explosion dans le magasin,

+ 5»

La polire à découvert des fils
ayant servi à La bombe dans un
amas de ferraille dans une boutique
appartenant au plus jeune individu.
De plus la police a trouvé un petit

mous marin long de sept pieds dans

métal léger et pouvait être trans-
porté facilement par deux person-
nes; dU était ma par un moteur d'au
fomobile et contenait des réservoirs
d'orygène. Le jeune homme a avoué
qu'il avait l'intention de s'emparer

de l'argent de l'extortion qui aurait

été lancé d'un avion sur le luc Mi
chigan et qu'avec son sous-marin

4 se serait ensuite enfui
ee —— _

Pas d'automobiles

 

 

Rouvernrment français € promui-
Eué aujourd'hui des décreta qui vi-
sent à réduire Je circulation auto-
mobile en France non occupée de

VICHY, France, 8 (BUF) — Ie

Ë pour cent,

Beau voyage
des Windsor
 

A bord du navire “Excalibur” en
route pour New-York, 8 (UP). —
Le duc et la duchesse de Windsor
se font des amis des passagers du
“Excalbur” et semblent aimer
beaucoup leur voyage. Avec leur sul-
te, {ls ont passé une journée tran.
quille, hier, en se promenant sur le
pont. Ils ont rendu visite au capital-
ne Groves sur le pont supérieur, au
cours de l'après-midi. Hier soir, ils
ont assisté à une séance de ciné-
ma
On apprend de source autorisée

que le duc et le duchesse quitieront
l'‘Excaifbur" eux Bermudes pour se 

parvenues à atteindre le Canada après mille et mille
Elles se trouvaient à Paris lorsque cette ville fut menacée; elles fu-
rent au nombre de milliers de réfugiés qui, comme elles, au milieu
des mêmes souffrances, parvinrent à se sauver avec des moyens de

 
iMette, Ehzabeth-Merita, qui sont

   

—e

Coopération
renforcée ?
TOKIO, 3—(A.P.-vie radio).

1, l'agence de presse au Japon,
éerit aujourd'hui que le gouverme-
ment japonais al'intention d'eavoyer
son ministre des affaires étrangères
Matsuoka à Berlin et à Rome, afin
de comsolider davantage les relations
ittalo-gerimano-nippones,

    

 

Menace à la

démocratie ?

MANILLE, Philippines, 3 —(B.U,
P.)—Le président Manuel Quezon
a déclard aujourd'hui “qu'à moins
que les Philippines ne se débarrus-
sent des partis politiques, Is démos
erntie ne subaisters pas longtemps",

It nia qu'il eut favorisé un sys-
tème de parti unique et critiqua les
adversaires de son programme, y

compris Francis-W, Sayre, haut
commissaire des Etats-Unis qui
avait fait valoir que “le système
actuel des deux partis était essen-
tiel à la démocratie.”

Le président ajouts que les Philli-
pines adopteraient un progranume
revisé de défense nationale. “La
guerre d'Europe nous à démontré
que nous ne devons pas être trop optimiates quant à la défense de now
Îles”, dit-il.

Desilluminés faisaient
mordre des adeptes par
des reptiles venimeux

ADEL, Georgie, 3. (P.A.) — Deux membres d'une secte religieuse de ‘‘charmeurs
la faim depuis deux jours dansla prison où ils sont détenus

+ = #

Le rév. W-T. Lipham, chef de
cette secte, et Albert Rowan, père
d'une fillette de six ans qui a été
mordue par un serpent venimeux
il y à neuf jours, ont déclaré qu'ile
allaient continuer leur jeüne. Ils
sont accusés de tentative de meur-
tre, la petite Leitha Ann Rowan
ayant survécu,

» =.
Egalement, l’on fait enquête sur

In mort de Mme Jeffie Smith, de
Ray City, Georgie, le shérif ayant
rapporté qu'elle mourut après avoir
été mordue par un serpent A une
cérémonie de la secte, l'an dernier.

+ =.

Lipham et Rowan, priant tout
haut pour la délivrance divine, ont
refusé de manger ou de boire. S'ils
continuent ainsi, le shérif dit qu'il
les nourrira de force. L'enfant
Rowan est encore dans un état
grave. Ses parents ont refusé de
la faire traiter, M fallut que la
police s'en mélâêt,
———

Hydravion anglais

attendu a Montréal

L'on & annoncé officiellement à
Montréal qu'un hydravion britanni-
que était attendu à Montréal de-
main après-midi, venant d'Irlande.
L'heure de l'arrivée de l’hydra-

vion serait deux heures de l'après
midi, si les conditions atmosphéri-
ques sont bonnes. On s'attend à ce
que le navire aérien se rende à
New-York après avoir fait son plein
d'essence à Boucherville. On igno- vendre directement à Nassau,

VA

ee

re s'il y à des passagers à bord  

pendant que l’on enquête sur la mort d'une jeune sectaire qui a été mordue par un rep-

Chauffeur de
taxi victime

d'un hold-up

 

Un chauffeur de taxi fut victime
d'un vol à main armée, de bonne
heure samedi matin, à l'angie des
rues Bellechasse et Saint-André. II
s'agit de M. Cyprien Richard, 1186,
rue de l'Hôtel-de-Ville M. Richard
avait pris ce client à rangle dea
russ Ste-Catherine et Bleury.
A la hauteur de la rue Bellee

chasse, il sentit un revolver pointé
dans son dos. L'inconnu lui de-
manda alors son argent ct fila en
sulte avec l'auto. M. Richard avait
une somme de $12 dans sacs pouse
seta au moment de l'attentat. II
fit Immédiatement rapport du vol
au poste de police, le plus proche,
La Sûreté fut avertie. Elle dépècha
sur les lieux trois voitures de radio-
patrouille.
On possède un bon signalement

de l'inconnu
——— _

10,000 carabines
’

nécessaires
TORONTO, & (P.C.) — Le procu

reur général Gordon Conant pn dé=
claré, à Whitby, près d'ici, qu'il s'ut-
tendait à ce que les citoyens em-
pruntent au moins 10,000 carahines
et fusils pour agir comme gardes
civile volontaires. Ces armes seo
ront fournies par le gouvernement
qui en donnera 1a garde à a poll.
ce provinciale. Plusieurs citoycns
ont déjà donné au gouvernement
les oarabines qu'ils poesédaicat
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Le gouvernement Pétain
déménagerait sous peu
à Versailles et Paris

VICHY, France, 3. (B.U.P.) — Le gouvernement autoritaire de France déména-
gera peut-être bientôt à Versailles, où régna jadis une monarchie absolue, les rois Bour-
bon, depuis 1627 à 1789. Les négociations ont été entamées avec les autorités alleman-
des afin de faire de cette si belle ville la capitale nationale. Son maire, le sénateur Henri
Haye, nouvel ambassadeur aux Etats-Unis croit même que le gouvernements’y établi-
ra avant qu'il ne parte pour Washington, le mois prochain. Versailles compte normale.

 

 

mnt une population de 60,000 âmes.
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Le sénateur Haye dit que le ma-
réchal Henrl-Philippe Pétain, chef
d'Etat, s'installera probablement
dans une aile du palais, avec les
ministères de l'armée, de la marine,
de l'aéronautique et des affaires
étrangères. Le corps diplomatique
w'établira dans le voisinage. Les
autres ministères iront à Paris.

“ +.

Ve maréchal résidera probable-
ment dans l'aile sud, où se trouve
ia galerie de la république et du
premier empire. On y volt égale

meant la grande salle où la Cham-
bre deu députés se réunissait de-
puls 1876 et 1879, et où Je parle-
ment s'est assemblé à plusieurs re-
prises, comme assemblée nations-

+—
le, pour reviser Ia|constitution, vo-
téde en 1375, of, A tous les sept ans
depuls, pour élire le président de
la république. A part cela, le palais
servait pratiquement de musée,

=.
M. Haye dit que le gouvernement

apprendra bientôt la décision alle-
mande, car un émissaire allemand
discute actuellement du aujet à
Berlin même et doit incessamment
revenir en France pour communi-
quer la décision du chancelier
Hitler.

LE J

Hier soir, M. Maye a conféré
avec le maréchal Pétain, au sujet
du personnel de l'amassade de
‘Washington. 11 projette de nommes
le major G. Bertrand-Vigne, com-

Les détaillants
a Shawinigan
le 17 septembre

Le grand congrésannueldesdétaillants indépendants
de la province de Québec qui se tient chaque année sous les
auspices de l'Association des Marchands Détaillants du
Canada, section de la province de Québec, aura lieu en
septembre prochain dans la ville de Shawinigan, sous la
présidence de M. J.-H. Tétreau, de Drummondville. Les
jours de réunion ont été fixés au 17 et 18 septembre.
- % On se rappellera sans doute qu'il

| n'y eut pas de congrès des détail-
Encore au poste (lants l'an dernier. Il devait avoir

_ J lieu à Shawinigan et tous les pré-
paratifs en vue de la tenue du con-
grès étaient terminés mais malheu-
reusement, la déclaration de la
guerre quelques jours avant la date
fixée pour le congrès força les di-
rigeants de l'Association des Mar-
chands Détailiants à tout contre-
mander
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La ville de Shawinigan a été de
nouveau choisie pour in tenue du
congrèe qu'il lui avalt été accordé
l'an dernier et les chefs du com-
merce de détall Indépendant de cet-
te vitie, sous In direction de M. R.
Laliberté, président de In succur-

me attaché militaire, Celui-ci,ve
téran de deux guerres, a été atta-
ché au consulat d'Oslo et Ul diri-
Kealt les opérations militaires fran.
Reait les opérations militaires fran-
çaises qui aboutirent à la capture de Narvik par les Alliés.

sées lors d'une attaque dirigée con-
tre une ville de Galles. mais les dé-
gate semblent négligeables. Des
avions nazis ont aussi survolé le
sud-ouest de l'Angleterre dans la
matinée.

Quatre bombes explosives ont
écisté près d’un village, dans l’est
de l'Écosse. détrulsant un poulailles
et tuant 18 volailles. A l'aube, Jes
allemands semèrent une cinquan-
talne de bombes Incendiaires en
Ecosse,

Pendant la nuit, !la bombardèrent
aussi le centre du pays, le sud-est,
et la région du cana! de Bristol.
Les ministèrra de “aéronautique et
de la sécurité intérieure ont publié
le communiqué suivant:

“La nuit dernière, l'enncini a lan-
cé des bombes dans le nord-est de
l'Ecosse, les Midlands, le sud-est de
l'Angleterre et In réglon du canal
de Bristol. On ne signale pas de dé-
rats importants, sauf dans une vil-
le près de Bristol] où les bombes
tombèrent dans un quartier bour-
xeois, endommageant une église.
une école ot quclques autres mal-
sons, causant quelques victimes”.

Les ports de Bristol et de Cardiff
sont les principales vilies de la ré-
gion du canal de Bristol

Plus'eurs personnes ont été bles-%

 

GEORGE LESLIE SINCLAIR, orl-
ginaire d’Angleterre mals qul vint,
tout jeune, habiter le Canada, vient
d'être décoré de In Distinguished
Flying Cross pour services signalés.  

 

Le Parlement
ajourné mais
non prorogé

Ottawa, 3. (P.C.) — Le

premier ministre du Canada,
le T. H. Mackenzie King, a
déclaré aujourd’hui à la
Chambre des députés qu’il
avait l'intention de faire
adopter une motion en vue

d’ajourner la session du pré-
sent parlement plutôt que
de la proroger. Le parlement
s’ajournera jusqu’au 5 no-
vembre, mais le gouverne-

ment pourra le convoquer
avant cette date si les événe-
ments l’induisent à le faire.

 

Les Boches bombardent
l'Angleterre, mais ont
causé peu de dommages

LONDRES, 3. (C.P.) — Les avions allemands ont continué de bombarderles îles
britanniques aujourd’hui, poursuivant une série de raids qui, la nuit dernière, couvri-
rent le pays, depuis la côte du sud-est jusqu’à l’Ecosse.
 = me———

Les Japonais
louchent vers

l'INDO-CHINE!
HONG-KONG, 3. (P.A.) — L'agence de nouvelles

japonaise “Domei”’ annonce aujourd'hui que le chef du
contrôle japonais de contrebande en Indochine, à “fait une
importante représentation” dont on n'a pas révélé la natu-
re, au vice-amiral Decoux, gouverneur-général de cette

 
colonie française.
(On sait que le nouveau gouver-# i

nement japonais à manifesté son

intention de contrôler l'Asie, y com-
pris tes colonies françaises et hol-
landaises).
Cette démarche coïncide avec l'ar-

rivée à Tokio du général Ishaku
Nishihara, chef des inspecteurs ja-
ponais, qui eut une entrevue avec

le premier ministre, le prince Ko-
noye.
On fait toutefois remarquer qu'à

 

Je mnjor (abbé) abbé Georges

Côté, gagne le front, après y

avoir servi au cours de la guerre

précédente, BI est, depuis quelques

heures, l'aumônier “senior” de la
Zoe DIVISION (armée canadien

section catholique), avec juridie-

tion sur cing prétres, ses collabo.
rateurs  ecclésiastiques.  1'abhé

sa vénérable

   

 

 

qe quitte donc
mire, veuve, domiciliéo rue
Fleury, à Québec: ausal, deux
frères ct (rois sovurs. HI était el-
devant Aumônier général des
symdicats catholiques et, depuis

Je début de la guerre présente,
(premier) vicaire général de M.
Pisce, Mgr Nelligan, évêque catho-
Hogue dea camps militaires au
Canada, Ancien élève des unl-
vorsités européennes, et québé-
colse, ||est Agé de 52 ans. Nos
vorur les meil .

 

sale locale des Marchands Détail-
lants se sont déjà mis à l'œuvre
pour accueillir lors du congrès plu-
sieurs centaines de marchands. On
s'attend, en effet, à ce que l'unsis-
tance au congrès solt plus considé&-
rable que par ies années passées,
d'abord parce qu’il n'y a pas eu de
congrès l'un dernier, et ensuite par-

ce que les marchands détaillants
ont à résoudre une multitude de
problèmes découlant des conditions
nouvelles. L'organisation générale
du congrès relève du secrétariat
provincial de l'Association des Mar-
chands Détalllants dont les quar-

thers go aux sont établin à Mont-
réal.

   

 

 

Les pertes
de la Grèce

ATHENKS, 8. (U. P.) — La Grè-
ce a perdu 182 marins et un dixlè-
me de sa marine marchande de-
puis le commencement de ia guer-
re européenne, a-t-on annoncé of-
filciellement aujourd'hui. Quaran-

te-ct-un navires, totalisant 186,500
tonnes, furent coutés. 

“Rafle” dans les
maisons de jeux

La police provinciale, agissantsoussous“tes ordres du chef de lu Sèreté,
M. Louis Jarguille, continue na campagne contre les maisons de jeux.
Dans la journée de vendres'i et dans Le nuit de vendredi à samedi, plus
de 200 personnes “étaient râflées” par l’escouade de moralité commandée
par le sergent<létective Lemieux. Ces 200 Joueurs dc toutes sortes com-
paraissaient en cour, samedi matin,

Cinq blessés dans
une collision

Cinq personnes “furenthleandonpiplus ouumoins gravement, dune un
accléent survenu, aux petites heures, samedi matin, à l'angle des rues
Chambord et Mont-Royal. Deux autos, circulant en direction similaire,
entrèrent en collislon, dans un virage. Tous les bleasés furent hospi-
talisés à Notre-Dame. Ce sont M. et Mme G. Des au, respectivement
âgés de 37 et 32 ans5196, tue Marquette, M. 1 a Gagnon, 1200, rue
Beaudry, Milns Simonne, 23 ans, et Eucienne Gauthier, 35 ann, 7181,

 

 

  

  de Lanaudière, Ils souffrent de contusions multiples sans gravité
toutefois.

 

  
 

Is suite d'un récent accord de la
France avec le Japon, ce dernier
pays avait obtenu l'autorisation de
nommer des inspecteurs pour empé-

cher l'expédition d'armes au gou-
vernement de Chungking.

Le gouvernement japonais a nié
fes rumeurs voulant que le Japon

ait maxsé des navires de guerre
duns les parages. Le départ des

Anglaises de Hong-Kong west ache-

vé anjourd'hui lorsque 57 femmes

 

se sont embarquées pour l'Austraise.

Les chefs

  Le général VICTOR ODLUM qui
commande le deuxième contingent
canadien arrivé hier en Angleterre

 

— 
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Navire

 

Le gouvernement promet
laisser tomber toutes ces accusa-
tions s'ils reviennent immédiate-
ment, disant qu'après Je 15 août. les
accusations seront formellement
portées.

es

Le 27 juillet, I a voté une lol im-
posant la peine de mort à tous les
Français qui servent dans des ar
mées étrangères sans son consente-
ment. C'est cette loi qu'on a invo-
quée hier pour condamner à mort
par contumace le général Charles
de Gaulle, leader du Comité matio-
nai français de Londres.

- KJ

La cour martiale, par ce juge-

ment, visait à stigmatiser ce qu'elle
juge de la “propagande antifran-
çaise” radiophonée de Londres par
le général de Gaulle. Celui-ci avait
été préalablement condamné i cing
ans de p'ison pour désertionm

s =»

A Londres, de Gaulle a dit ceci:
“Je considère le geste des hommes
de Vichy comme nul. J'aurai un ré-
clement de compte avec eux après
la victoire. La condamnation est
celle d'une cour grandement ln-
fluencée, sinon entièrement ma-
noeuvrée, par l'ennemi commun. Le

Jour ou ce commun ennemi aurs
été chassé du sol de France, je me
soumettral volontairement au ju-
gement du peuple.”

»

Georges Mandel, ancien ministre
de l'Intérieur, sera le premier po-
litique à subir son procès. Il est ac-
eusé d'avoir comploté contre ja sé-
curité de l'Etat.

» * =

Comparaltront ensuite les anciens
premiers ministres Edouard Dala-
dier, Paul Reynaud et Léon Blum,
et l'ancien généralissime des ar-
mées alliées, Maurice Gamelin, à
qui succédait le général Maxime
Weygand. Ils sont accusés d'avoir
“manqué à leur devoir au tempa de
la déclaration de la guerre et d'a-

    
Le vaisseau de guerre américain “Illinois”, lancé en 1901, qui avait
été transformé en une “caserne navale” sur l'Hudson, sera rénové
et prendra ls mer de nouveau, cette fois au titre de navire d’entrai-
nement. En haut, le vuisseau, en unité de la flotte; en bas, “l'Illinois”
devenu une caserne flottante.

FUGITIFS SOUS
SURVEILLANCE

DETROIT, 3. (P.A.) — Soupconnant “une contre-
bande d’aubains”, les agents fédéraux intensifient leur sur-
veillance sur la rivière Détroit, très peu large, par suite du
mystère de certaines traversées à la frontière.

Des légendes ont pris naissance = =

 

 

 
 

Manoeuvré par Berlin,
Pétain lance un “dernier
avis” aux Français libres

LB
VICHY, 3. (P.A.) — Le gouvernement Pétain a adressé un “dernier avis” aux

soldats, aux aviateurs et aux marins français, qui ont quitté le pays au temps de l’armis-

tice pour continuer la guerre contre l'Allemagne, de revenir immédiatement ou d'être
classés comme des déserteurs et accusés de trahison, punissable de mort.

deg
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Fort contingent canadien

rendu en Grande-Bretagne
0

Quelque part en Angleterre, 3. (P.C.) — Le plus

fort contingent de soldats canadiens de cette guerre à arri-
ver en Angleterre est dézarqué dans les Hes Britanniques,
hier, veille du 26e anniversaire de l'entrée en guerre de la
Grande-Bretagne et de ses colonies. _
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lis semblent contents d'ètre arri-
vés et tous paraissent prête à l’ac-
tion; il y en a de toutes les pro-

vinces du Canada et même de cer

tains états des Etats-Unis.

Le major-général Odlum, com-

mundant de ce deuxième corps ez-
péditionnaire a dit que “tant qu'on

n'aura pas été porter la guerre en

Allemagne, on n'aura pas fait son

devoir”,

..Les journalistes anglais qui sem-
hlalent étonnés de voir tant d'Amé-
ricaina des Etats-Unis — il y en 8)

plusieurs centaines — leur posèrent |
plusieurs questions. Tis expliquérent
Pourquoi ils s'étalent enrôlés dans

l'armée canadienne: l'un d'eux a dit
quo Hu et ses compagnons conaldé |
raient In guerre que menait ran
gleterre comme la leur propre

“Emporlez-en

n carton de

   
  

 

u

 
#1 y a plusieurs années, sur l'en-
trée mysterieuse au Canada de
plusieurs esclaves nègres et, plus

récemment sur la contrebande de
d'alcool. lors de la prohibition, en-

tre le Canada et Ice Etats-Unis.

Les agents de l'immigration
américaine cherchent à obtenir la
coopération des officiers du bu-|
Teau d'enquête fédéral afin de re-
tracer, sl possible, la contrebande|
des étrangers. arrivés au Canada,
apres avoir fui les zones de guer-
re

l'arrestation de trois matelots
polonais, qui se sont enfuis de
Québec, accusis d'avoir déserté un
navire de pi:-onniers de guerre al-
Jemands. n ob ye M John Zur-
bick, duecteur de FPlmm ation
du distiictä ordetiner ure enquête  
te sur :n traversée den frontière
par ces étrangers mystérieux,

“Je crota, dit-ll, que lire espions  

et les membres de la cinquième
colonne pourraient traverser aux
Etate-Unis, par cette route. “Ce
serait un certain passage secret”,
sous ia rivière Détroit, qui aurait
permis à des étrangers de la zone
de guerre européenne de se réfu-
gicr aux Etats-Unis. ... .,.
LE

Gravement brûlé

à la jambe

Un jeune Italien, de 28 ans,
Joseph Sentensanio, 2102, rue
Jolicoeut, à été transporté a 1 ho.
pital Général, souffrant d'un
crue brûlure à la jambe, à la

e d'un accident suiveny Aux
s denptoa de la Canad.

kore, samedi matin, le jeunt
hi nme toucha nceidentellemn:
un fil de haut voltage. Son é'at

   

    

 

voir posé ensuite des actes qui ag-
gravèrent ia situation.”

* = *

On les accusera spécifiquement
de n'avoir pas su préparer la Fran-

ce et d'avoir déclaré la guerre à

l'Allemagne, quand iis savaient bien

que l'Allemagne était supérieure au

point de vue nérien et mécanique.

 

inspire des craintes. On manda

sur les lieux l'équipe de recours

de 1a M.L.H.P., ear on avait craint
une électrocution,

 

 
 

Un cargo anglais
a été coulé par
un raider boche

KINGSTON, Jamaique, 3. — (PC Cable) — le cargo anglais de

6,400 tonnes, le ‘Oavislan”, Fat néteuné à 5/6 milles noi large dde Barbade,|
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9

lle, !

     
Seul, le “Coca-Cola” donne cette sensation de
s'être bien rafraichi que tout le monde apprécie
tant. Pur, sain, délicieux—le “Coca-Cola”
devrait se trouver chez vous, dans votre réfri-
Bérateur, Et le carton de six bouteilles est le

  
eæa jours derniers, par an raider allemand camoufié en navire marchand

suédoie, apprond-ou des auryivants du caren. Tes «2 mombron de l'éqqui

pagn éu “Dnvinian” furent remenés à Mineston de Saint Tamingue.

Jan matelolx déviartran! que jeu valeten:i se dicives 4 ver Trinslui

dorsqu'apparut l'ennemi. la raider nazi achoraît le drovesides

et portait je nom “Narvik peinturi sur mes tance. Tas 40 membecn dy’

“Puvislan® furent embarqués & bord du navire enneml. lus tard, I:

Qargo anglule coula,

MACLEAN Brana
Stomach Powder

  moyen pratique de l'avoir . . . achetez-en un
ou deux cartons aujourd'hui.  
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Beaverbrook et

Lloyd George
dans le cabinet
et

LONDRES, 3. (BU.P.) — Il est fort possible que

ford Beaverbrook, Canadien de naissance, ministre de la

production aéronautique et propriétaire de journaux, que

le ier ministre Winston Churchill conviait hier à faire

partie du Cabinet de guerre, y remplace M. Neville Cham-

berlain, ancien premier ministre.

xn -

Ce dernier est à l'hôpital, où #1] ondnAaeeminière

@ subi une Intervention chirurgi-| pendant la Grande Guerre, sera ap-
cale. Apparemment, sa maladie est pelé au Ministère lui aussi, d'ici

plus grave qu'on s'attendait et il| peu. Il est également question de

est probable qu’ ne pourra pas re-' déplacer M Alfred Duff Ceoper,

prendre ses fonctions avant un cer- ministre des renseignements, dont

tain temps, deux ou trois semaines

|

le travail a été souvent critiqué ces

au moins. derniers temps.

  

 

Unpetit succès
qui coûte cher
aux ITALIENS

LE CAIRE, Egypte, 3. (C.P.) — La reprise du fort

Capuzzo, situé à la frontière Egypte-Libye, a coûté cher

aux Îtaliens, annonce aujourd’hui le haut commandement

britannique.
“Le nombre des morts et des blessés atteint plusieurs

centaines, dit-il.”
+= = # *

Les litaliens ont aussi perdu une ‘britanniques ont aperçu de nom-

grande quantité de canons, de | breux cadavres de soldats Italiens.

 

 

chars d'assaut, de véhicules et de

|

jonchant le sol, nom loin du fort,

Matériel militaire de toutes sortes,
dans cette aventure, ajoute-t-IL

ss
Les aviateurs de réconnalssance

Vive opposition

attendant la sépulture. Les hipl-
taux sont remplis de blessés, di-
sent les prisonniers itallens, cap-
turés à cet endroit.

à la conscription
+ ————-

WASHINGTON, 3. (P.A.) — Les adversaires du

service militaire obligatoire, aux Etats-Unis, parlent de for-

mer un bloc, au sénat, afin de combattre la conscription en

temps de paix, invoquée par le président Roosevelt.

Le sénateur Burton Wheeler (Dé % =

mocrate-Montana) & dit aux jour- {de Nationale

malistes que l'on allait former un

“organisme composé de démocra-

tes et de républicains pour lutter

contre la conscription avee toute la
wigueur que nous possédons”.

Dans une déclaration, l'ancien se-

crétaire 4e ln Guerre, le sénateur
Marry Woodring, disalt que les sé-
mateurs opposés au bill de
ia conscription considéralent une
tentative de lier le système d'entrai-
moment volontaire à La mesure don-
nant pleins pouvotrs à Roosevelt
d'appelve sous les drapeaux La Gar-

Résultatsdes

 

et les officiers de ré-
serve.

L'ancien membre du cabinet a
écrit à Vanderberg, sénateur répu-
blicain du Michigan, un autre ad-
versaire de la législation de Roose-
velt, lui demandant “Un an de ser-
vice volontaire au salaire de $30
par mois”, Actuellement, l'entraine-
ment minimum dans les forces ar-
mées est de trois années, au salaire
de $21 par mois.

Des sénateurs demandent de voter
Le conscription le jour où l'enrôle-
ment volontaire ne sera plus effi-
cace.

raids boches en
Grande-Bretagne
— ze

LONDRES, 3 — (C.1}) — Après avoir passé en revue hler tes

résultats des incursions de l'aviation britannique ea territoire aîle-

  
mand, depuls trois mois, le gx
hui un état de compte détaillé

de Grande-Bretagne.

En voici 1a substance ?

eedommagé. La navigation est pa
ratysée, parre qu'elle ne fait ailleurs
maintenant.
Plymouth: Une quarantaine de

*

Foklentone : Le port n'a pan êté|

 

crnement britannique donne aujour.
des ralds contre les principaux ports

 

ralds le mois dernier ; environ 20
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banlieue, contre des objectifs mili-

taires.
Southampton: Pas un raid aérien

d'importance depuis six semaines.
Aucu dommage militaire, rien au

port.
EDINBOURG : Quelques raids:

une jetée a été endommagée à
Leith. La navigation fonctionne au
ralenti, pour d'autres motifs que
ceux des bombardements.
GLASGOW: Bombardements à

ln campagne. Pas um objectif du
littoral n’a été atteint.
HULL: Quelques maisons en-

dommagées.
LIVERPOOL: Quelques bombes

ont été lancées, i y a plusieurs
semaines; nui dommage dans le

DOUVRES: Nul dommage au

A PARTIR
DE

 

|Achetez
maintenant avant le
hausse prochaine des
prix.

*

Les plans pour des cons-
tructions plus grandes
peuvent être faits, à un
prix légèrement plus élevé,
par notre personnel d'ar-
chitectes — selon vos pro-
pres Instructiorrs.

*

 

COMPRENANT ©

port, en dépit du raid de lundi der-

nier qui était dirigé contre les na-
vires. La ville est indemne,
BRISTOL: Ja navigation est

normale, Les quais n'ont pas été
endommagés. .. .. .. . ….

PORTSMOUTH: Plusieurs raids,
mais la ville est bien défendue.

 

mele d

ffai 1aixaires .

aujourd'hui en éditorial que ‘Tame
nexion du Canada par les Etats
Unis eat possible”.

¥ 3

Le journal cite, & cet effet, une
interviou de l'ancien président

Théodore Roosevelt “qui se disait

favorable au projet”. L'auteur de

cet article, Luigi Barzini, révèle

qu'au cours d'une entrevue aves

Théodore Roosevelt, alors président
des Etats-Unis, celui-ci s'était écrié
avec colère: "8j l'Angleterre conti-

nue à appuyer la politique anti-
américaine du Japon (à cette épo-

que, 11 y avait l'alliance anglo-ja-

ROME,3. (U.P.)—Jæ journal “Po-| ponaise), la question du Canada

poto d'Italia”, de Milan, organe du] peut être liquidée en quelques se-
premier ministre Mussolini, publie; maines”.

67
PAIENT UNE

  

® PAR MOIS

aison Modèle Keystone
@ Paiement de l’hypothèque — Intérêt et capital

Assurance-feu.

— Taxes municipaleet scolaire, taxe d'améliora-
tion des rues, taxe d'enlèvement de la neige —

 

4 PIÈCES Classe À
OICI une offre exceptionnelle dans le
domaine de la construction que les Ca-
nadiens Français ne devraient pas man-

quer. Un paiement initial de $595.00 vous
assure l'acquisition de la maison, la balance
payable en paiements mensuels de $23.67.
et plus. Plan basé sur la Loi Fédérale du Lo-
gement, pour une durée de 20 ans.

 

Visitez nos maisons modèles à Verdun, situées sur la 1ère

Avenue, près de l'avenue Bansantyne. Une visite vaut mieux

que tous les mots.      morts. Quelques maisons ont été

bombardées, mais Ia plupart des
attaques ont été Jirigées dans la

 

KEYSTONE MODEL
HOMES LTD.

LIS PREMIERS CONSTRUCTEURS DE MAINDN
A BON MARCHE

DU REAU-CHEEF:

Edifice Drummond, rue Ste-Catherine Ouest
SUCCURSANE

1ère Avenue, angle Bannantyne.

VERDUN

Coupon
A Keystone Model Homes I.td

Fdifice Drummond, Montréal.

 

SV.P. m'envoyer votre pam-

phict sans aucune obligation.
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métis bannis de
France occupée

_____— _
VICHY, 3. (P.A.) — Le conseil des ministres s’est

réuni pour discuter de la situation internationale et surtout
du blocus britannique. Le ministère de l’intérieur a mis à
pied le député Robert Lezurich, parce qu'il avait quitté le

 

pays sans autorisation.
*

Lezurich, dit-on, aurait fuit Bor-
deaux. à bord du paquebot Massi-

lia. le 22 juin, pour se rendre à Ca-
sablanca. Le journal hebdomadaire
Candide écrit qu'une fois que le
Massilia eut quitté Bordeaux, l'équi-
page refusa de servir des renas à
Daladier, Mandel, Lezurich et plu-
sieurs autres politiques qui les ac-
compagnaient, et qu'il demanda au

capitaine de mettre le cap immédia-
tement sur un port français.

+ = 3»

A Grenoble. le journal “le Pe
tit Dauphinois” écrit que les Juifs

les Nègres et les personnes de sang

mélé n'auront pas le droit de re
tourner dans leurs foyers, en Fran-

ee occupée. Le gouvernement a pris
cette décision pour ne pas amener
l'armée allemande à suspendre tou-
tes communications entre les deux  ones.

 

A choisir

entre 2 pays
GENEVE, 3. (P.U.)—Le “Journal

de Genève” rapporte aujourd'hui
que les autorités de l'occupation al-
lemande à Gex, en France, avaient
ordonné de fermer la frontière en-
tre le département français du Jura
et Genève, à partir de dimanche.
Les habitants de la zone frontière
française qui sont employés à Genè-
ve doivent donc décider de rester
soit en France soit en Suisse.

Opinion
MOSCOU, 3. (BUP). — L'agence

officielle de presse Tass reproduit
aujourd'hui un éditorial du journal
officiel Izvestia où l’on dit que
l'état de choses en Europe menace
de faire dégénérer le conflit en
une “guerre impérialiste mondiale”.
 

délogéauxE--U.
NEW.YORK,3. (B.U.P.) — L’attaché commercial

allemand aux Etats-Unis, le Dr Gerhard Westrick, s’est
amusé de voir certains journalistes américains l’accuser de
diriger une organisation d'espionnage.
“Mon seul devoir. à déclaré le 1e* oT

Internés
présentant commercial de l'Alle
magne, est de préparer les Voirs à

Ja conclusion d'un traité commer-

LONDRES. 8. (C.P ) — Les gar-
+ diens de prison ont demandé au-

Jourd’hus au gouternement de leur

cial entre les Etats-Unis et mon

donner de l'aute, car ils sont deve-
nus de véritahles “garçons de café”

À force de “répondre aux comman-

des de champanne” des riches in-

ternrs nazis et fascastes

| xx
i Ceux-ei commandent des ving ef
des aliments spéciaux, dans les
Krands magasins de Londres et les
xardiens se plaignent qu'ils pasecnt

leur temps à faire la navette entre
i ces établissements et les prisons, et

.qu'ils n'ont pas le temps de s'oceu-
per de leurs premières fonctions.

 

  

  
 

te Dr G-A, WESTIICOK

 
 

 

Reine moderne
   

ass |

 

  
Cette jeune fille,
va personnifier La ‘reine de la té-
¥viston™ Au congrès des ingé-
nieurs de la télévision qui va se
tenir à Los Angeles. Elle prési-
dera à la partie récréative de ce
Congrés.

Congres
épiscopal
BERLIN, 8. (AP). — JA confé-
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Hitler ordonne
des migrations
dans les
BUCAREST, 8. — (AF) — Le

transfert de quelque 1,500,000 & 2,-

000,000 de personnes aux pays de

leurs ancêtres voilà qui serait le

projet d'Adolphe Jlitler pour dis

——_>

Balkans
 

d'ici cinq ans et, en attendant, de

vivre dans des ghettos.

poser des réclamations territoriales

de la Bulgarie et de la Hongrie, à

Ia Roumanie, quel que soit le terri-

toire que celle-ci devrait finalement

céder, dit-on aujourd'hui dans les

milleux diplomatiques.

+ +

Selon ce projet, tous les Hongrois
de la Roumanie reviendraient en
Hongrie, tous les Allemands en Al-
lemagne et tous les Roumains de
Transylvanie et de Hongrie ren-

treraient en Roumanie. Selon les
derniers recensements, on comptait

1.400.000 Hongrois dans toute }a Rou-
manie, 500.000 Allemands en Tran-
sylvanie, que la Roumanie s'est an-
nexée aux dépens de la Hongrie,
après la Grande Guerre et 100.000
Routains en Hongrie.

x +=

Mercredi, la Roumanie et la Bul-

rarie commencèrent leurs pourpar-

lers au sujet de In rétrocession du

Dobrouja que s'annexalt Ia Rouma-

nie en 1913. Viendront ensuite les

négociations avec la Hongrie. ‘

* + |
Entre-temps. on annonce que 1:

Eouvernement roumain a l'intention

de demander aux Juifs qui ne peu-

    
vent pas prouver que leurs ance
tres habitaient Ja Roumanie depuis
trois générations de quitter le pays,

“ Plus d'engagements rencé annuelle drs évêques, à Fuida.
Qui n'eut pas lieu l'an dernier, sc

tiendra cette année entre les 15 et.
18 août. Pour :a première fuia de-!
puis l'anschluse. l'Autriche sera re-'
présentée. Sa délégation scra pré
sidée par le cardinal Theodore
Innitzer.

Leee
Les jeunes

sur les fermes

TORONTO, 8. (U.P.)—Une armée
d'écoliers, de 12 à 17 ans, s'enrôle-
rait aujourd'hui, à la suite de l'an
nonce par le premier ministre Mit-
chell Hepburn que les étudiants se-
raient enregistrés dans le but de

remédier à la disette de la main-
d'oeuvre sur les fermes de J'Onta-
rio. Le premier ministre Hepburn a

fussi proposé de Isisser les écoles

fermées jusqu'au ler octobre pour

permettre l'entrainement de la jeu-
nesse sur les fermes.

 

  
  
  
   

 

    
  

  
   

  

Pays lorsque IA guerre sera termi

nus
»

* * *

Constructeurs!
Plier soir. le proprie

  

maison d'été qu'il a lou

tham, N-Y., à intimé

trick l'ordre de vider lex Heux le
plus tôt possible. Ce propr
Marold-A. Callztn, a gH qu'il
pas à se plaindre de la
Westriek, qui était des gerne polis
et cultivés, mais qu'il préférait ne
Pas louer sa maison à des représen-
fants du gousernement allemand.

 

   

  

 

* +

“Tae persoanainte du Iv W

nest pas ici en cause, Insel

mais Je he Mi auras pe

J'avais au ce qu'il représen
Le consul allemand à

a logé une plainte Washington
contre Li puhlislté “lnco c
faite autour du Dr Westrick.

—_

Interdiction

   

  

 

  

   

   
 

BERLIN, 8. (BUP) —Le minlati- |
ve drs postes à ordonné aujour
d'hui & tous lea Juife de se défaire
de leurs téléphones, en Allemagne

7489 St-Hubert

Propriétaires !
Four une location plus facile, D vous faut des

maisons attenyanies.

IL VOUS FAUT DES

STORFS VENITIFNS

Adressez-vous sans tarder à

La Ci
de STORES VENITIENS

ne. sARAM

Nous faisons des soumissions sans aucune
obligation de votre part

 

E CANADIENNE

 

«prop,

 

 

Nous me erni-
RRONE pas d*

 

  

PNEUS
GUTTAPERCHA     

quelle ne peut en tenir…

 

Elle qui était une des “délaissées”
Elle avait beaucoup d'entrain et
portait  d'élégantes toilettes...

mais continuecrait à être déinis-
ale si cile n'œvait pas eu la chan-
ce de surprendre une conversa-

tion entre deux compagnes, au
bureau. Cela tiansforma «ntiores

ment sn vie — lui fournit un

tuyan dont elle a'emprrsaa de
profiter. Rien d'étonnant à re
que leg hommes l'évitaient aprew
une ou deux dans est ce qui

pruf driver quand une prune

Jie 2c rend coupable de crtta
néalhisenee par trop commune ®
Comment ent votre haleine

 

  

 

  

   

  

que nul here ne pardunte,
dant. Phalitvse est pi com que
rimperte qui peut Incommeter À un
morsient donné - mans wen rendre
compte, C'est Je côté sneutieux de Ja
ehene.

Employes la LISTERINE matin et soir contre l'halitose (mavai

 

  
  

F
tent tant de I
platen —  L'artieutique
avant les engigements mo
w'alfaires.

Certains cas de mauvaises haleine

  

  

 

  

ment eausés JAT te matins at de
l'organame. Mais la piujiart des eam,
d'aprèr ce que dipent

 

en la mati
mertation te minuscules
o sent qui melbevent
&cheives et aux m

Adoucit I'haleine

 

    
 

ithie  Listerine  enrale une

tha, gms disaipe 4
eaters quel ane Votre hae   écsient poux
moine d'tncsm

 

plas gure et phen
vider votre entourage

 

Pensez y, quand soup vodres parate
tre À votre plis grand nuAntase, rincese
vous la te he avec Ia linterme, Vous
en rrtirèérez pr tre de tithes dive

dendes exprimés en amitié et popuiarile,
LAMBERT PHARMACAL CO

Canada) Lad,

 

  
  

haleine)

 

FARRICATION CANADIENNE
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MONTREAL ===
ENGUERRE

°
Aujourd’hui,

se déplacent daus le district militaire
“camp”, Ces enrdlés feront undépart pour la période de

entraînement de trois semaines à St-Bruno,
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4,000 hommes de troupes de la milice
de Montréal; c’est le

à Farnham ou

à St-Jean; ils seront exemptés de la période de service mili-

taire requise par la loi de mobilisation.

Parnil les régiments aul partent

pour Farnham, il y à les Fusiliers
de Sherbrooke, le régiment de St-

Hyacinthe et le régiment de Jo-

Jiette. Parmi ceux qui partent pour

fit-Bruno, il y a le régiment de Cha-

teauguay et le 2e bataillon du

Biack Watch. Toutes ces unités

font partie de la milice active non-
permanente.

= +#

DANS LA RESERVE: Le gou-
vernement fédéral a décidé que

tous ceux qui seront appclés en

vertu de in loi de mobilisation des
ressources seront versés dans ln

“réserve de la milice”. Ils seront
connus comme les “réservistes de
la milice” (renerve-militis).
=

LA GUERRE A QUEBEC: Au

dernier jour de pale, à Québec,

date toujours appréhendée par la

police locale, un marin est devenu
trop bruyant dans un calé. À la

serveuse qui l'interpellait, il ré-

pondit par une gifle. Or, cette
bonne fille n'avait jamais été dans
la marine, mais elle connaissait les
préférences de son homme. S'em-
parant en effet d'une bouteille vide
(de bière), elle lui en meurtrit le
erâne. Civile et marins en vinrent
aux coups, mals la police militaire
rétablit l'ordre rapidement.

+...
EUGENE CHARTIER : Le cha

pelain général catholique du dis
trict militaire, le major Eugène
Chartier, a cu une expérience nou-
velle cette semaine. 1) est devenu
conférencier à In radio. Une ns-
sociation féminine lui avait en effet
demandé de préciser, pour certal-
nes mères Inquiètes, la protection

orale dont jouit le soldat dans
l'armée canadienne. Le major, qui
est doué d’une belle compréhension
et dont le dévouement est bien
connu, & donné, nous en sommes
sûrs, compléte satisfaction à ces

mères,

 

2% 8
UN COIN REPOSANT : Et à ce

propos, notons qu'au quartier gé-
néral de la milice, il y a une vaste
pièce au douzième étage de l'édifice
Sun Life où règne un calme et une

nité sans pareils. C'est le bu-

reau des chapelains, occupé par

deux hommes également bienveil-

Jants et dont Ja variété de foi n’em-

pêche pas la plus entière coopéra-

tion. Il y a là le major Eugène

Chartier et le major J. Hunter,

chapclain général protestant du

district. Pour eux deux, ils ont un

seul “enfant de choeur” (en loc.

eurence, une ordonnancet qui agit

comme accrétaire à la fois auprès

du prêtre et du clergyman.

* ¥ ¥

 

 
SERVICE MILITAIRE: Pour

l'entrainement militaire des “réser-

vistes de la milice”, 11 y aura six

campa duns fa réglon de Montréal,

Flusicurs commandants de res;

  

camps ont déjà été nommés, mais

leurs noms ne seront pas rendus

publics avant quelques jours.
5 5 8

QUEL CULOT: Un soldat, dé-

serteur du Camp Borden, Ont, en

a fait de belles à Ste-Anne de Beau-
pré. S'étant procuré des “étoiles”

décoratives, il tes appliqua à sa tu-

nique et se faisant ainsi passer
pour lieutenant, avec en plus un
brassard de Ja Croix-Rouge, il de-
mandait les aumônes des fidèles au
nom des “blessés de guerre”. Il à
été arrêté et incarcéré.
“

HUMOUR D'OUTRE-MER: En
Angleterre, il y a dans les journaux

une réclame disant “qu’il n’y a pas
fieu de risquez le froid et l'humi-
dité dans les abris contre avions”.
En onséquence, l'on vante les qua-

lités d'une minuscule fournaise à
l'huile. Ailleurs, on annonce ls
vente de “pare-hrults® pour les
oreilles dans l'éventualité de raids
aériens. M y a aussl les “pare-
chocs” que l'on porte autour du cou
grace à une ficelle, et que l'on
peut a'introduire dans Ia bouche
pour éviter une fracture de mà-
chotre ou le bris d'une dent lorsque
les bombes se mettent à pleuvoir

dans le voisinage.
» +

Durant le mois de juill, le bureau
d'alde aux familles de combattants,

filiale du consell de coordination
des oeuvres de guerre, a distribué
des secours en argent au montant
de $804.99, De plus, on a procuré
des vêtements, des accessoires de
maisons, des suppléments de vivres
et des soins médicaux à nombre
de faniilles,

La menace
russe a la
Finlande

MOSCOU, 3. (B. U. P.) — Les
journaux continuent ’annoncer
aujourd'hui qu'en Finlande on
“persicute les teavailleurs qui prè-
chent le continuation des rela-
tions amicales avec l'U.RS.8.".

LE
Nis disent qu'on refuse de louer

des salles aux Amis de l'Union so-
viétique, Plusieurs ouvriers ont été

 

 

 

 

      
  

Obtenez un sou
laxement rapide
avecieMenchols-

harms .
Cubes et Pots 30C

MENTHOLATUM
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Pour les gouts delicats

THÉVERT

"SALADA
 

 

 

 

 

M. Edward-J. Flynn, chef des

démocrates du Bronx et ami per-

sonnel du président Roosevelt, qui

dirigera la campagne de ce dernier

en vuc de l'élection à un troisième

terme présidentiel. FI succède à M.
James-A. Farley comme président

du congrès national démocrate.

Le choix de Flynn fut fait à une
réunion des chefs démocrates,
tenue hier à la Maison Blanche.
re

maltraités et arrêtés, afflrment-
ils.
»

Dans son discours de jeudi, le
premier ministre Molotov disait

notamment que les relations de

Moscou avec Helsinki ne seront
pas fermement établies tant qu'el-

le continuera de poursuivre une

politique intérieure “antisoviéti-

que“.

  
   

partie de

69.95    s

justement à cause de son

Votre L

 
 

Funérailles de M.

G.-E. Panneton

Bamedi matin ont eu lieu les funéraitles

du chevalier Georges Edouard fanneton

anclen zouave pontifical et le dernier de

ceux qui alérent défendre la Pape de 1868
à 1878.
Le cortège partit du domicile de son

gendre M. J.-Dollard Laathier. au no 44
Tue Courcelette, pour se rendre & l'église
de St-Grrimain d'Outremont, où le service

fut chanté.
A t'église, la levée du corps à êté fal

par l'abbé Léonidas Desjardins, curé
ln paroisse, Le service fut chanté
l'abbé C. Breton. Dans ie sanctual
remarqualt: R. Père Léon rdi

 

   

, aumonierje Père Eugène Mongeau,
major général des zouaves pontificaux, le

K Père Afphonse Gauthier, Vv. le   
Père Fablen Moisan, CB.V.. l'abbé J.-M.

Mélançon, l'abbé L. Desjardins, curé de
8t-Germain. Le choeur de chant sous ia
direction du Dr Augustin Gralon, exécuia
is esse de P. Yon et M. Fernnd Graton
touchait l'orgue.
Dans le cortège, précédé du drapeau

des Zouaves pontificaux de Im compagnie

No 4, on remarquait le sergent d. Latu-
Iippe, fe lieutenant #, E. Laurence, le Ber-
gent G. Laurence, et le soldat A. Vadbon-

coeur, tous de la compagnie no 4. Les

porteurs d'honneur étaient également des

Zouaves dont voici les noms: M. Roger
Bradette, G. Bourgouin, F, Beaudoin. et
Roger Michaud; son fils, M. Georges Pan-

neton, ses trois gendres: M. Henri Comte.
consui de l'Equaleu MM. J. Dollard

Lanthier, Unaries Blouin, son frère: M.
Adelpe Panneton, ses petits-fils; MM. G.-
H. Blouin, Louls-Paul Blouin, Hen:

Duraniea

 

  

 

   tites-
Madeleine Lanthier,
G. Turgeon, son cousin le juge Arthur
Laramée, Odllon Duprat.

‘On remarquait également: "honorable
Alfred Duranieau. juge de le Cour Bupe-
rleure, "honorable I. Rivet, ex-juge

de la Cour de Circult, P. lamarche,
Me Rosario Lavallée, Dr
chard Bourbeau., Raymond Valois, J.-A.

Bernier, Dr J.-C. Wilson, Horace Cuisse.

 

 

  

   

 

R. Pere Eugene Mougeau, J8., Georges
Famslart, René Lacroix, J.-O. Grigotre,

Adrien Beauchamp. o.-M. M 3-H
Lambert, Arthur Magni A.

  

Alhanase et Avila
Teau, Joseph Oussesu, A.-U. Nadeau, F.
Lectaire, P.-A. Brisebols, Pierre Rousseau,
Allert Kenaud, J.-B. Lsusé, J.-¥. Hillen-
brand, L.-C. Augustin et autres

eeerties

En écrivant aux annonceurs
>

mentionnez la “Patrie”. 

 

  

SOYEZPREMIÈRE
A VOUS PROCURER CES

MERVEILLEUSES
MILADY’S
MITTIES

Ne tarder pas um Instant, com-
mmmdez ces franaparrates
mitties |fsnmédia-
tement,
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Amprrmeablogy

à l'épreuve des
corps gras et des

légères comme Une plume,

Protège les mains.

Tous les jours un nouvel uu
vert pour MILADY'S MITT

sitasent pour balayer, jardu
laver les fenêtres, époussete
javer In vaissene, Boign:
le chien. Miles protègent vos gants de

toiletle au volant de votre auto.
Mieux encore, MILADY'® MITTIKS oe

kllasert et aeniévent sl facilement. Aucune
dirfieulté à les entever s'1t faut interrompre

je travail, Veloutées, tréa fines, tranape-
Tentes, elles sont d’une furce extraordinaire,

rez-les Gans tous sens, tordes les,
la souture est scellée &

18

vapeur el ne peut
pan se disjoindre.

PRIX: 3 paires pour $100

1 paire 85
Dans los magnoina, où à '

Specialties Importers Reg'd
202 Edifice Transpertation.

Montrésl.

 

  
 

 

l'auto.” baigner

  

   

 

 
 

            

     

Incontestablement la
laveuse la plus rapide

sur le marché. De plus,
cuve plus grande, et

blanchissage plus pro-

pre.
LE THERMOMFTRE
aul veus indique

;

nl
voire eau cat ou n'est
pas à ta température
uécessuire.

LE REGULATEUR
qui arrête automatique-
ment votre laveuse, ses
lon le temps que vous

“ de mettre à

 

Vendue par tout le pays
incontestable supériorité.

———————— 000 0m

aveuse Actuelle
Vous donne-t-elle entière satisfaction ?

Si non pourquoi ne pas venir l'échanger

contre une “Speed Queen”. Vous recevrez

une généreuse allocation pour cette la-

veuse démodée.

938 Avenue MONT-ROYAL Est

LAVEUSES ET GLACIERES ELECTRIQUES

=>

IL FAUT VOIR
La nouvelle laveuse 1940

Chez

d’abord!

Les grands spécialis-

tes en Laveuses Elece

triques vous offrent,

naturellement

le choix le plus come

plet dans tous les mo-

dèles vraiment désira-

bles. Et veus y aurez

Toujours
tes meilleurs termes et

fes meilleures conditions

d'achat.

 

FRontenac 3141
Appelez sans vous gêner, et
nous irons vous chercher ea
auto, puis vous reconduire
chez vous après démonstra-
tion... C'est GRATUIT!

- RADIOS —POELES -— Etc.
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'IN MEMORIAM

Frank Carrell
par Charles ROBILLARD |

   

Aulendemain de la mort de l'Honorable Frank Carrell, Con-

seiller législatif et propriétaire du “Telegraph-Chronicle” de

Québec, nous recevons de notre ami Monsieur Charles Robillazd,

ancien rédacteur en chef de la Patrie, une juste appréciation de

Ja carrière du regretté défunt. Il y joint l'évocation de souvenirs

qui nous sont chers et qui ne peuvent manquer d'intéresser nos

lecteurs. Charles Robillard est un vétéran du journalisme qui

parle toujours avec autorité des confrères disparus. car les ayant

bien connus, il jouissait de leur amitié. Voici ce qu'il nous écrit:

Monsieur le Rédacteur

en chef de la “Patrie”,

Vous annoncez la mort de l'hon

Frank Cairell, conseiller législatif

pour la Division du Golfe et pro-

priétaire du “Telegraph” le

“Chronicle-Telegraph”. de Québec.

Au cours de notre mémorable

voyage en Europe. en 1918, vous

avez pu apptécier la valeur de ce

Journaliste distingué, de ce Camua

rade charmant

Frank Cairell était depuis long-

temps l’un de mes meilleurs amis.

Je l'ai connu à Québec où son père

m'honotait de son amitié. Le “Tele

graph” était alors la proprieté de

Janes Carrell, Tun des citoyens les

plus considezéa de la Vieille Capi-

tale.

 

Feu Frank CARRELL

combien de nos confrères nous ont

quittés? Combien sont restés pour

en raconter les effroyables péripé-

 

Bonne nouvelle
  

  
M. et Mme E.J. CHAMBERS, de

Vernon, C.-A., viennent d’apprendre

que leur fils, l'officier d'aviation

Lorne Chambers, que l'on It cru

 

tué en action, est vivant.

   

homme qu'était Frank Carrell entre

dans l'éternité...

Les morta vont vite, mon cher

confrère. Les rangs se dispersent.

Et je crois sincèrement que le jour-

nalisme s'appauveit d'autant.

En déposant sur la tombe de

Frank Carrell ce faible témoignage

de mon indéfectible amitié, je ne

fais que rendre à la mémoire d'un

journaliste de car:ière le tribut de

justice qui lui est di.

Frank Carrell a su garder, au

milieu des vicissitudes de la poli-

tique, le respect. 'estinie et la con

fiance de tous. Il marcha sur les
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LA POLITIQUE par Joseph LaVergne

Pour ÉLIMINER la
plaie du patronage
dans notre province

  

L'hon. Adélard Godbout, est revenu de ses vacances. Sans
tarderil s’est remis au travail. Nombre de questions avaient
été retardées jusqu'à son retour. Le premier ministre inté-
rimaire, l’hon. T.-D. Bouchard, n'avait voulu, comme c’est
l’usage d’ailleurs, en l'absence du chef du gouvernement,
ne régler que les choses urgentes et de routine.
 

 

L'hon. M. Godbout & l'intention”
bien arrétée d'établir une Commis-
sion du fonctionnarisme dans l'ad-
ministration provinciale. I] en avait
déjà clairement et expremsément
manifesté le désir. Des enquêtes
seront incessamment commencées
dans les autres provinces, où exis-
tent déjà de telles commissions.

* % 3»
Te chef du gouvernement vou-

drait que l'on cherche tout ce qu'il

> a de bon à l'étranger pour faire
approuver, par l'Assemblée légisia-
tive et le Conseil législatif, une
commission du fonctionnarisme aus
«i parfaite que possible. Cette ma-
niére de voir est fort bien vue, ‘

+ +.

Elle est 1Éclamée. depuls long-

temps. par les gens sérieux, qui
veulent sincérement, et non pas de
surface seulement, les intéréte vrais
de 1a province. Eile est réciamée
aussi par les employéa compétents

et honnétes,
+ +% ¥  

NM n'v a pas à ne le cacher, le
patronage est devenu chez nous

 

 

didata ne recevront que le traite
ment de l'honneur.
“

La Commission du fonctionnaris-
me provincial sera aussi d'un ser-
vice pour les représentants du peu-
ple. lis pourront, s'ils en ressentent
réellement le désir, se donner da-
vantage i la chose publique ¢t à la
préparation des lois.

LE #*

Tl faudra donc passer des exu-
mens pour obtenir, dans un avenir

plus ou moins rapproché. un em-

ploi provincial. Il s'agit ici du ser.
vice communément appelé “service
intérieur”, Ceci ne veut pas dus

que la politique sera complétement
disparue. Ma:s il y aura sûrement
grande amélioration sur le syaté-
me actuel. On ne peut demander
du premier coup la perfection,

* ++
Mais Il y a les fonctionnaires ac

tuels, Que fera-t-on d'eux? ls de-
sront tout comme lex aspirants au-

bie des examens. [a régle existéra

traces de son brave père, mon vieil; une plaie. I à fait disparaître le a | POur fer anclens tout comme pour 

 

i

|  

 

 

M. Cha ROBILLARD

‘häce u son inlassable activité et ;

À <a parfaite ptobité, Frank Car-|

reil fit rapidement sa ma:que dans

le monde des affaires, F1 devint di

Técteur dun grand nombre de s0-«

ciétés et indus-

teielles,

commerc.ales

En 1918, it fut appelé au Conseil

Tégisiatif, où il

nes efforts pour obtenir des ri

formes dans l'adnnmistiation dr

nos terres ot foréte, de noe piche

ries, ete. Nes discours attitérent

l'attention dans tout le pays, alns

qu'aux Etats-Unis,

| taire de la “Tribune” de Winnipeg

se dstinguR par!

ties?…
 Nous avons vu tour à tour dis-

paraitre R-L. Richardson, proprié-

et député de Springfield à la Cham-

bre des Communes, l’une des per:

sonnalités les plus frappantes de

notre groupe; W.R. McCurday, du

“Herald” d'Halifax, aussi modeste

que charmant; M. R. Jennings, du

“Journal d'Edmonton, à la fois!

grave et souriant: Juhn Weld, du!

de London.

Ont, qui se plaisait à nous parler

de ses troupeaux de race; J-L

Stewart, du “World” de Chatham.

NB, qui était manchot et à qui

notre bon ami Rinfret prétait le

désir constant de nous tenir “dans

ses bras” et qu'il disait “harmless”;

W.-C. Nicol, de la “Province” de

Vancouver, qui devint plus tard

lieutenant-gouverneur de la Colom-

bie Britannique: Noël Chassé, de

l‘’Evénement” de Québec, cet al-

mable garçon qui saluait avec joie

comme venant du front chaque

bonne nouvrile annonçant un pro

chain buffet, au cours de notte

randonnée dans les en

face da Allemands: Fernand Rin-

‘.aimer's Advocate”

tranchées,

ami James Carrell, qui tui transmit

les belles qualités d'ordre et de tra|

vail qui marquérent toute son exis-

tence labarieuse. James Carrell

avait réussi, grice à un labeur opi-
niâtre et constant. À établir solide-

ment le “Telegraph”. Son fils con-

tinua avec succès l'oeuvre si bien
fondée. Quelque temps plus tard,

le “Telegraph se fusionnait avec le

“Chronicle”, dont notre sympathi-

que compagnon de voyage, A.-G.

Penny, eat encore le rédacteur en

cher.

SI ces quelques notes jetées au

hasard vous conviennent, si vous

croyez que ces réminiscences d'un

vétéran qui, durant trente ans.

écouls dans les colonnes de la-

‘Patrie, sa trés modeste prose.

peuvent intéresser vos lecteurs, Ac-

cordez-leur une petite place dana

votre tribune libre.

Votre confrère et ami,
Charles HOBILLARD, |
ancien rédacteur en chef

de la “Patrie”,

+

saute) datessoleil, herbe 
fret, qui nous Taussa compagnie

pour devenir député de St-Jacques

et ministre à Ottawa — ce journu

Liste fin, délicat, mervertleusemen*

doué.

Et voici que ce parfait gentil

Coups de
Puce,endotoris

# Maladies

Jambes

Et eutre,
Eutanées

DHL

ONGUENT ANTISEPTIQUE

{ pédugogiques. —

 

dus belles énergies et l'esprit d't-, l*$ nouveaux. Muis en toule justice,
nitiative, Ab, il se trouve des ex- ON sera moins sévère pour ceux en
ceptions. Mais elles se font de plus Office. Et c'est Justice, Mais il n'en

en plus rares. Quelqu'un perd sa reste pas moins vrai que plusieurs

position, qui t en dehors des devront quitter les emplois, pour

cadres directs où indirects de la po-. lesquels Îln n'ont jamais été et ne
litique ou des administrations gou- "éront jamais qualifiés. Ce sera un

 

  

} vernementales. Que fait-ll* Pense Peu dur pour certains, Mais la pro
t-il tout d'abord à se laurner vers | Vince ne s'en portera que mieux.
d'autres industrien ou d'autres pa-

trons. Non. Immédiatement, c'est
ta course chez le ministre, chez le
député, ou encore chez l'échevin.

+ + *

Pour ce qui est de ce dernier.

c'est de beaucoup moins intiies-;
sant à Montréal, depuis que nus
Ædiles qui touchent encore traite-

ments, n'ont plus aucun pouvo'r

de droit. Et ce sérA encore moins
Intéressant, après décembre pro-
chain. lorsque noû 99 justes. s'il s'en

trouve suffisamment pour être can-

 

MAISONS D'EDUCATION
 

,St Anselm’s College
RAWDON, F.Q.

Cours Commercial 4azlnie

pour élèves quil ent une bonne
connaissance du français

Les Cterca Si-Vlinteur

ENTREE LE 4 SEPTEMBRE 

 

 

 

 

COLLEGE DE L’ASSOMPTION
11 est dirigé par des prètres séculiers du diocèse de Montréal. —
Cours classique et Classes préparatoires. . . Anglais, mathémati-

que, sciences, beaux-arts, enscignés selon les meilleures méthodes

giène, confort, Avantages de la campagne. . .

la maison est à reuve du feu
RENTREE LE JEUDI, 5 SEPTEMBRE

  

 

 

MONT-SAINT LOUIS
FRERES DES FOOLES CIIRETIENNES

Collègescientifique et commercial
Entrée deu pensionnaires le !t nepi

Leu externes le 4
24t EST, KI ES

 

#30 p.m.

    

 

MArquette 8138 HERBROOKF, MONTREAL    C'était un journaliste alerte

éclairé, un homme de bon conse:

Aimable, dépoursu

fout présugé, Ih était dun commeted

 

roncilant, ds

paiticuhièrement agréable.

Comme je viens de vous Je rap-

peler, Frank Carrelt faisait parte;

vingt-trois,

 

de la déligation des

Journalistes canadiens qui visité

tent les champs de Lataiile, en

1018, sous les auspices du ministère

de l'Information de la Grande Bre-

tagne. que présidait lord Bever

Brook.
Depuis cette époque tourmentée.

VACANCES ? Glissez d
Un manne] de guet

EN
1

ans votre sec de voyagé...

| Heure Sainte of Prière du Soie Fudulgenciées
Peur toutes

2 Une icone rotons
De <

dréfucé par le 1
3 Et pour la causette,

Les Tem
Siquer oo Prrdupes

LA sec
Au ecmptois: |

Par poste payables away

Chix

en veut,

cool le foyer,

ter” des Malades (Radio-Retraite)
to BP Lalande, SJ.

. Un tableau inédit sur

pérsments.

anny — Tomtemente,
25e Gigontea 10€ pour couverture de luxe),

“hez les Lib aires.
Abté € ‘aude. CP, 196, Ottawa.

«a payables AU pair à Ottawa 
 

 

COLLÈGE ROUSSIN
dirigé par les Frères du Sacré-Coeur

® (aura commercial hitingue® ité de Montréal
nt.
few vins

Bicieurx autom

et  

  

"lemiifique (préparn-
à l'Heule Poistechatque

A VEcale des Hautes Eto
Commniercialen),

@ Avian, culinre physique

POINTE-AUX.TREMBLES, (pres MONTREAL)
Entrée, le 4 septembre

 

  

  

 

  
  

ques),
Discipline paternelle

Prospectus nue demande  
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La vogue est aux meubles en érable

Mobilier 3 pièces pour chambre à coucher NOTRE VENTE
ess 3 SEMESTRIELLEà es DE

MEUBLES
ET

GARNITURES
DE

Belle et solide fabrication de bois franc fini érable rouge. M A | S O N

Bureau avec miroir, chiffonnier à 4 tiroirs et choix d'un lit .

  

  
 

simple ou double — LES 3 PIECES A CE PRIX DE LA bat son plein
VENTE SEMESTRIELLE chez DUPUIS.

Voyez ces

Mobilier “Dinette” riche fini érable spéciaux pour
; Œ LUNDI

ENTREPOSAGE
GRATUIT

 

PAS DE
DÉPÔT

JUSQU’À 10 MOIS

   
Ce mobilier obtient beaucoup de vogue parce quejoli et prati-

que. Celui-ci plaira aux plus difficiles . . . Genre ‘’Colonial”’, beau

fini érable. Table réfectoire pour six convives. Buffet original
avec armoire,tiroir à nappes. Quatre chaises à siège rembourré

pour payer meubles et garnitures de

maison de $15 à 49.99.
(Supplément équitable)

CABARETS PLIANTS ®
Pour le lit, invalides, lescents, ete. 3TEE" EL, JUSQU'À 24 MOIS

table. Le cabaret se fixe à différents angles 1 . pour payer les achats de meubles et
pourla lecture, le dessin, etc. — CHACUN garnitures de maison de $50 où plus.

DUPUIS — quatrième étage. DUPUIS — quatrième étage

Plateau 5151 — local 202

de cuir brun ou vert.

 

MAGASINS FERMÉS LE SAMEDIna 5.30 P.M. DURANT LEi<
      

STATIONNEMENT D'AUTOS WQupuisSrènes

GRATUIT TOUS LES JOURS
JUSQU'A 6 H. 30 ALBERT DUPUIS,nicoreresaident.

Entrée rue St-Christophe Ard, DUGAL, 7-3. of dir. -gér, ARMAND DUPUIS, see--trés

L'air est climatisé au restaurant DUPUIS

Plat du jour lundi: SPECIAL!
RONBIF Déjeuner- 30
au jus assiette »

DUPULS — res-dechamssée (8¢o-Catherine)
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Membre de Ia Canadian Press
tet de

l'Audit Bureau vf Circulations
J.-N.-A. Perrault, Sec.-Trésorier.
MBPGE SOCIAL: 180 eat. rue Bainte
Catherine, Montréal. — Téléphone
LAncaster 3121— échange corres
pondant avec lea différents services.
Toronto: Hugh Rose, 201, Edifice
McKinnon, 19, rue Mel‘nda, Toronto,
Ont Téléphone: Blgln 1916.
Etats-Unis: The Katz Agency, New-

500, Fifth Ave.
terre: Clougher Corporation,
26, Craven Street, Londres, W.
—Abonnement: $3.30 par année.

 

 

  

 

  

 

 

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et Je plus lu.

MONTREAL, 4 AOÛT 1840

   
  

Que faire de nes enfants ?

LIE BK J
De ce que nous en ferons dépend

l'avenir de notre pays.

+ + +*

Autant vaudront nos enfants, au-

tant vaudra l'avenir de is patrie

canadienne. :

4 # #
Appliquons-nous donc à élever

des enfants dont la formation cor-

responde aux devoirs qui leur in-

comberont.

 

+ + #
Cultivons à la fois leurs coeurs et

Jeurs cerveaux. Inculquons-leur les

vertus civiques en même tempe

qu'une instruction pratique.
+ +

La saine morale doit être la pre-

mière pierre d'assise de l'éducation.

Elle est la boussole sans quoi la vie

ne peut atteindre son principal but.
* s

Reposant sur de bons principes,

l'instruction doit s'adapter aux be-

soins du temps présent. Qu'elle soit

solide et compréhensive, car la lutte

pour ln vie est de plus en plus

difficile.

= += #
Que les parents observent d'abord

les aptitudes de leurs enfants afin

d'éviter de les engager dans une

voie qui ne leur convient pas. La

vocation n'est pas autre chose que

l'appel de la raison qui indique à

tout être humain le mellleur chemin
à suivre.

+ + +
Nombreux sont les parents qui

sont actuellement à se demander :

“Que ferons-nous de nos fils ? que

ferons-nous de nos filles ?” Ques

ftons angoissantes pour quiconque

se soucle de l'avenir de la généra-
tion qui lève. L'instruction publique
Lalsse tant à désirer, hélas : Sachons
toutefois en tirer le meilleur parti
possible, tout en nous efforçant de!

le réformer.

— — -
—

Le tribunal de Vichy

ET LA RÉVOLUTION
Cast un cas

 

de conscence ene
semble délicat et so:utie, que po-

aent les conjonctures de l'heure. Ce

problème du for intérieur. aussi po-

tique, n'a ricn d'une énigme ab-

#olue. Si les nécessités du luyaiisn.e

pur font dériver le Canadien vois

la France extérieure, centralisée

dans Londres, les lois de la gratitu-

de et de l'amour envers la France

Mmétropoi!taine, reconstituée à Vichy,

testent sauves. Aucune obligation

de détrater celle-ci pour sympath!-

ser avec ceie-Jà: auxiliaire de notre

cause ct, de surcroit, trait d'union,

pour nous, entre les deux mères pa-

tries, l'actuelle et l'ancienne,
Présentement, la France métropo-

Sitaine ne roprésente pas tous les

fis apirituels et politiques de la

WPrance éternelle, parce que son Fou

“Camus, l'ennemi des vo

«

ne parlons pas des deuils et des

et le Canada, par exemple.

Evidemment, l'affaire n’est
y a d'abord le problème de faire

que ce ne fût de Belgique.

d'autorité, pour se charger de ce
eant? Le sénateur ou le député

d'une renommée impérieeables.

PÉRIL DE DISETTE

LE LIVRE FRANÇAIS
Parmi tous les inconvénients qui découlent d'une guerre —

 

directement certaine groupes, certaines classes.
l'occupation de Paris par les Allemands va priver bon nombre de
paye du livre et du jourmal français. Il est évident que le com-
merce sous toutes see formes n'est plus poesible entre la France

ruines—, il en cet qui frappent
Par exemple,

Si nous pouvons nous passer de journaux et de revues, pou-
vone-nous nous dispeneer du manuel classique, par exemple, ou
du livre technique publié à Paris? Quelques journaux d'ici et
quelques particuliers sont assez inquiets du danger de disette in-
telleetuelle qui nous menace. Ms ont approché des parlementai-
res, mais il ne aemble pas que l'on ait encore étudié la question
en haut lieu. Or, le tempe presse.

pas très simple de solution. Il
paseer de l'argent à un paye qui

a interdit le paiement de quelque somme que ce soit à des sujets
britanniques. Il y a auesi celui que pose le fait de transiger avec
ua pays occupé par l'ennemi. Maie tout de même,il est une chose
certaine: le Canada et la France n'ont pas brisé leurs relations
diplomatiques. Le minietre de France est toujours à Ottawa, et
l'on n'a pas dit que I'attaché commercial français eût été rapatrié.

Près de trois millions de Canadiens de langue française ont
absolument besoin du livre français. Omettons le roman, le théâ-
tre, la littérature soue toutes ses formes; cela peut toujours atten-
dre. Mais le dictionnaire, l'encyclopé«lie, le traité technique, la
collection historique, philosophique, théologique, scientifique, le
simple petit manuel de l'enseignement primaire et de l’enseigne-
ment secondaire, presque tout cela nous venait de France. à moine

Ce serait une tragédie que d'envisager une longue période de
cette privation. Nous n’avone pas lee avantages qu'ont d'autres;
notre source d'approvisionnement n'est pas diverse; bien au con-
traire, elle est unique. Si, au moins, à défaut de la grande source
française, nous pouvions nous approvisionner à la source belge.
cela pourrait auffire pendant le temps de la guerre...

Se trouvera-t-il un parlementaire, jouissant de prestige et
problème auesi noble qu’angois
qui noue aurait, par éce efforts,

empéchés de mourir d'inanition ce couvrirait d'une autorité et

Louis FRANCOEUR.
 
  

vernement est dirigé de l'extérieur.

Et elle à dû provisoirement abdi-

quer ses caractères de majeure,

d'autonome, pour subir une tutelle

qui s'affaire dans Ja pénombre.

mais sans réussir à se déguiser.
Les coups de griffe à l'Angleterre

et aux Israé!ites sont d'étiquette al

lemande. Et les représailles qui
s'annoncent tiennent moins d'une

évolution que de la révolution. C’est

à se demander of la république

d'hier, venue moralement de 1789.

ne va point faire retour à cet âge

sanguinaire.

Méme sous l'orage, le Français

garde ses subtilités! À l'incendie de

la Bastille (14 de juiilet 1789), Louis

XVI s'écria: ‘C’est donc une révol-
te!” Et un malin de lui répondre:

“Non, sire, c'est une révolution!"

Fasse le ciel que l'esprit de mesure

l'emporte maintenant sur l'esprit de

vengeance; que le tribunal extraor-

dinaire de 1940, né du scuffle nazi,
n'évoque point les Cours (!) de la

Convention, avec un Fouquier-Tin-

ville. Isa Jacohins avaient (1793)

pris gloire à "jeter on cèfj à lEuro-

pe une tête de roi”, ia tête de Louis
NVI Ivan to; bon, mais sans génic

propre, ils f rent un martyr.

Martyr, oui! Car Louis XVI refu-

sa de souscrire à la Constitution ci-
vile du Ciergé (juillet 1790), au

srhiame des prètres avec Rome, Mi-

rabeau eut pour de l'anticlér:calis-

me, il devait redouter

l'antiroyatisme, — «t "1 apostropha

sjastiques:

“Votre maudite constitution (anti-

— comme

 

  

tre (antimsnarchique) ™ Allez done

précher ut.iement la modération à
des rebelles de cette trempe: à des

gens qui instuilerent la déerse Rai-

«nn AU tabernacle de Notre-Dame

et mettront l’homme à la place -le

Dieu (Déclaration des Droits de

l'homme); à des réformateurs qui

bouleverserent Te Calendiler pour

en chasser la mémoire des sainte. clèticaie s nous fera manquer la no;

héroïquement les armes. en défen-
se de son Dieu, de ses prêtres: son

jeune chef (La Rochejaquelein) lan-

ça le cri de ralllement: "Si j'avan-
re, suivez-moul! SI Je recule, tuez-

moi! Si je meurs, vengez-moi!"”

Attention, gouvernants de France!

Hitler incarne tout autant l'anticlé-
ricalisme que les phobles de race.

I peut fort bien ressusciter les ha'-

nes de religion avec les haines du

sang. Sous jes Jacobins, le Comité de

Sûreté générale rechercha, ause!, les

suspects: les accusateurs tombérent

après les accusés. Les femmes as-

sommèrent ceux que les hommes
avaient oubliés, telles Charlotte Cor-
day assassinant Marat (13 de juii-

let 1793). Avant elle, Brites d'A:-
meida avait tué à coups de pelle

sept soldats de Castille, à la grande

bataille d'Aljubarrota. Portugal

(1385): I'h stoire en a fait la Bou-
tangère!

Demander la modération, une fois

la guillotine lancée à fond, c'est de-
mander à la déraison d'entendre

raison. On tue après instruction :

ensuite, sans procès. Sous la Ter-

reur. & Paris, le couperet trancha

1.300 têtes en sept semaines. Et

quelle presse! Lavoisier sollicita

vingt-quatre heures pour achever

une découverte; il reçut cette rebuf-

fade: La république n'a pas besoin

de chim'ates.” Même le génie poéti-

que d'un André Chénler nc put trou-

ver grâce, vaincre l'ivresse du sang

chez les brutes d'alors : sont elles

toutes mortes? Hitler et Staline

sont, çn effet, des maîtres de la

grande purge!

Une Finnce dressée contre tous

lea ennemis de feu la %e Répubii-

que autait fort à faire. Elle pour

tait débuter par Hitler, poursuivre

aves les agtalcurs marxistes, st

finir sur ics milllone d'électeurs qu

élurent, avec un luxe de constance

rt de nombre. 70 députés commu

n'stes. Quant Aux complices des

fauteurs prineipaux, Ha ne man La Vendée eathol'que sut prendre quent pas non ples, À commencer

  

par certains accusaieurs. lis sont

clalrsemés, les pol'tiques qui nt re-

fusé leur collaboration — en deman-

de — au régime inculpé. Redâtir ou

massacret? Le chemin de la guil-

lotine est fort gilssant. Mirabeau

lui-même regretta tellement eon

aventure, avant d'y la‘aser sa peau.

Gare. MM. de Vichy! Le vent qui

souffle de Berlin sent la poudre et

charrie les microbes! Et les Bona-

partes sont rares, vraiment capables

de tuer le désordre, une fois l'anar-

chie en place.
Léon GRAY

 

  
Têteàtite

AVEC MINET...
 

Etendue avec un petit chat qui

ronronne, la tête collée contre ma

tête, le ronron file et chante, révell-

le tous les souvenirs de rouets qui

dormaient sous les cendres de ma

mémoire.

I1 faisait bien ce bruit exactement

celui, le plus anclen que j'ai vu. Une

vieille toute petite, toute tassée,

avait l'air d’y jouer de la harpe, et

chaque fois que je la voyais. la

vieille, elle filait ou taillait de la

catalogne: 11 ne fallait pas l'appro-

cher, T
Je disais : “J'en ferai moi aussi

des jupes et des tapis.” — “T'as

les doigts trop fins. drôlesse ! lis

casseralent’, me répondait -elle

avec dédain.
Mes doigts n'ont pas cassé, le

jour où. en cachette, je pus faire

marcher la manivelle; mais la laine

passait par gros mottons, passait

sans s’étirer sur JA bobine. Je n'au-

rais pas plus peur aujourd'hui si

j'étais en face d'un boche armé. Je

m'en étais même confessée à notre

curé.
J'avais été aussi regarder tisser

sur le métier : cela était bien plus

Dimanche, 4 août 1940 }

Pronostics: !
Toronto, 3. —

(P.C.) — Voici
les pronostics of -
ficiels de la tem-
pérature:
Région de Mont-

réal et d'Ottawa:
partiellement nu
seux et chaud a
jourd'hui; diman-
che, vents modé-
réa du sud-est et
du sud, partielle-
ment nuageux et chaud avec quelques cram
ges

 

   

   

   

 

gros, bien plus imposant; cela fale

sait du bruit, et cela ressemblait à

l'orgue du jubé.
Un autre rouet faisait cadre vide,

comme un instrument inoecupé

dans ma mémoire. FI était dans un
coin avec les “dressoita” et les

“rabate ” que J'avais loués avec ma

vieille maison, lei, 11 y à quelques

années, Il était mignon: un beau

joujou trop beau pour qu'on le jette.

C'était l'enfant qui s'amusait à le

tourner. 11 grasseyait comme un

matou à qui l'on flatte le menton.

Dès ma petite enfance j'ai aimé

ce bruit monotone, ces airs qui en

dorment, comme le vent i la fends

tre, la vague sous la barque, le tios

tac de l'heure, la cadence d'un

train : bruits de soupirs qui vous

enveloppent...

 

Et le ronron de minet caresse mes

idées.

I] file dans Je creux de ma tête,

régulier, anesthésiant, couvrant le

silence... Et avec lui, ma migraine

s'est dévidée

MAGRITTE

La formation de cet orchestre

symphonique exclusivement compo

sé de femmes prouve-t-elle que si

ces dernières peuvent en certaines

circonstances ne pas dépasser la

juste mesure, encore faut-il les con

duire à coupe de bâton ? 
   

=) Partout où
«Se] de Frui
En voyages

rafraichissan!
: Pris à jeun

encer
Sarde FRAIS ET D

L'effet des erre

est rapidement surm

tillant. ce
ême parles
itvdébor

puretés, st vous
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vous irez, vou

it d'ENO est

ENO fait une

te qui aide à su

tous les matins,

s MEDISPOS
jusqu’au soi

r.

urs dans le boire ot |

onté par un vers

e @ ENO,
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end entroisfoi
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e, pour votre maison
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s trouverez que le

essentiel aupla
isir !

boisson agréable et

rmonter la fatigue.

ENO permet de

lein d’entrain, et vous

le mange

e d'ENO

vous êtes à Vaise

chauds. Son action

nisme des im

plein de vie et d'entrain!

ts—formatpoch
e,

tre tableau de bord;
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vacances!
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Dimanche,

Autre deuilan Conseil

| L'hon. M. Daniel

Les Chambres, — usines légales,
— exercent sur la gent juridique
Une sorte de fascination profession-
nelle. À ce titre particulier, avocats
et notaires sont donc blen chez eux
dans les parlements; les avocats,

plus que les notaires cependant, ré-

pondent à cet appel de la politique,
entraînés qu'ils sont aux débats
dans les cours. N'empêche que des
tabelllons — trop peu — subissent
l'attirance de la vie publique ou
succombent aux pressions des amis
Qui les y crolent nécessaires.
Rarement une loi est parfaite du

premier jet, surtout quand le texte
en comporte des changements pro-

fonds, radicaux. Or, le statut qui

a bouleversé le plus notre
économie juridique, en matiére suc-
cessorale, fut bien du notaire Pé-
rodeau, plus tard lieutenant-gouver-
neur à Québec. De Ja femme, héri-

tière anormale ou extraordinaire, la
loi nouvelle fit une héritière nor-
Male, ordinaire, soit unique, soit
soncurrente,

Du premier coup, cette loi Péro-

deau fut définitive, parce que sans
reproche. De son côté, le notaire
Joseph Birois vient de prouver pé-
remplolrement que sa profession
eat riche en valeurs publiques. C’est

que nos hommes de loi sont aussi

des hommes d'affaires, mélés à la
vie de petites ou grandes entrepri
ses, conseillers d’administrateurs
corporatifs. De même que l'hon.
J-E. Perron, avocat. fut hommes
d'affaires sur le plan national, ain-
st l'hon. J-F. Daniel, notaire, fut
homme d'affaires sur je plan ré-
gional: de la meilleure façon. ce-

Jui-ci et celui-là.

C'est demain matin (lundi) que

le paroisse du Saint-Esprit (Mont-
calm) portera en terre la dépoutile
du notaire Daniel, mort trop vite, à
6 ans. C'est un bienfaiteur de tout
le comté qui s’en ira pour toujours;
aussi, l'animateur longtempa Infa-
tigable de l'Industrie régionale —
notamment celle des tabacs — et
un politique exemplaire, voire un

aviseur de ministres. Oui, c'est un
homme public totalement acquis à
«à province, à la nation, que les
électeurs de Montcalm, après l'avoir
ar<rédité sans la moindre défail-
lance où avec une fidélité totale
et comme irrésistible, pleureront a
Jamais

Riche en honimes ue grande va-

leur, frottés de science théorique
et pratique, notre Chambre haute
tend à la Chambre basse des aervi-
ces fréquents dans l'oeuvre commu-
ne de législation, tantôt sous for-
mie de retouches heureuses, tantôt
sous forme d'orientation, plus ou

moins générale. Les deux membres

que le Conseil législatif vient de

perdre — MM. Dante! et Carrel —
furent de ces politiques ouverts et
agissants. Créanciers du parti lbé-
TA). plutôt que débiteurs, ils ont
mirité à fond le bel éloge que fal-
œait de l'un et de l'autre. Ü y a

 

 
in,Double avec rin $1.00

nine el
x A In semaine €Tous A1 pre

EHAU
145 EASE 2506 SIREEL,NENTOURS

conti GHEY nome otorotA,

   

 

  

Lo lon rugissant, A Ventrée du ca-
nai Suez, Indique la force de l'An-
gleterre. Le canal est ouvert à
tous les navires, en vertu de sa
carte Internationale. Toutefois,
aujourd'hui, fl est sous le contrôle
de is Royal Navy.

quelques heures, I'hon. M. Godbout,
notre digne premier ministre,

Nos condoléances les plus vives
À la famille du regretté notaire Da-
niel, homme de bien, homme d'ac-
tion, homme de zèle.

LG.

 42 LA PATRIE=

OTTAWA, 3. (D.NC.) — Les ar-
mateurs canadiens ont permis la
réquisition de trente-neuf de leurs
navires pour grossir la flotte cô-
tlère britannique. Voilà l'informa-
tion donnée, hier soir, au Sénat,
par l'hon. Norman Patterson, li-
héral d'Ontario,

Ces vaisseaux sont des navires
de canaux, Ils ont 247 pieds de
longueur et 43 de largeur. Ila peu-
vent transporter 3,200 tonnes. Le
gouvernement canadien les à réqui-
sitionnés pour l'Angleterre à un
taux de louage de $125 par jour.
Ie sénateur Patterson déclara

que les armateurs avaient dû con-
sentir à de grands sacrifices en
raison du fait que les quantités de
pulpe, de charbon et de bols à transporter par vuies d'eau avaient
augmenté de beaucoup.

Navires des Grands Lacs
sur la côte anglaise

 

Cette communication a été faite
au cours de la brève discussion sur
le bik de compensation pour les
propriétés réquisitionnées pour les
fins de guerre,
L'hon. Arthur Melghen, leader

conservateur, affirma que le gou-
vernement “leurrait” le peuple en
affirmant que l’on pouvait entral-
n pour l'arisée 300000 hommes
[par année. “Le cabinet”, répliqua

  

 

Tabac de Virginie à Cigarettes

Touleurer
LUTTE ESITTETEST

l'hon. Raoul Dandurand, leader sut
nistériel, “a agi sur le conseil des
experts de la défense nationale”,
—— rene

Arrêté àSte-Agathe ‘

Un autre citoyen, dont la natio-
nallté n'a pas été divuigué, à été
arrêté, vendredi soir, à Sainte-
Agathe, aous l'accusation d'avoir
enfreint la loi des mesures de
sucrre d'Ottawa, L'arrestätion
fut opérée par des agents ge la
Sûreté provinciale, agissant sous
les ordres de M. Loula Jargaiilss,
Transporté aux quartiers généraux
de la Sûreté. à Montréal, notr
homme fut ensuite remis aux sue
torités de la Gendarmerle Royale,

pret

 

  

  
  

 

    
de gens

Le trio quil'an dernier gagna le concours
le boxe ouvert à toutes les classes, se

classait de nouveau premier cette année
au concours de boxe *
du Forum. Un pointage fait parmi les
spectateurs démontra que 294 personnes,
sur les 416 qui avaient été interviewées,
avaient temarqué que
À ens boivent
l'explication probable ci-dessous.
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Au concours de boxe “Golden Gloves’ de 1940

71 O LABATT
Parmi la foule du Forum, nos enquêteurs questionnè-
rent trois garçons. Ces trois hommes—qui sont bien
placés pour le savoir—approuvèrent hautement la
Vogue de la Labatt. La prochaine fois, essayez vous-
même la Labate! Remarquez sa saveur différente et
plus délicieuse, et voyez commecette saveur s'attarde
agréablementsur le palais après que la bière est toute
bue! Dans le Québec et les Maritimes, la Labate —
India Pale Ale, Crystal Lager et XXX Stout— se vend
en bouteilles seulement. Elle ne coûte pas plus!

 N'oubliez pas
LES AMOURS DE T1-JOS le mardi
soir à 9 h. 30, CKAC

O/ avaient remarqué La Vogue de la

  

 

  

   
ET LE RÉSULTAT
EST TOUT CE QUI
M'INTÉRESSE!

   
AUTRE
LABATT!

UNE BONNE VIEILLE
RECETTE...DE L'EAU
DE PUITS PRO-

FONDE...UN VIEIL-
LISSEMENT LONG ET
SOIGNE...RESULTAT

- LA LABATT
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Les
 

vacances d'un marin
 
 

   

   N Louis Francoeur

Il ne faut pas que notre pays soit

menacé par un afflux trop massif

d’assimilables venus de partout
Par Louis Francoeur, collaboration spéciale à la

  

Le

ar milliers Il accomplit, de la sorte, un devoir de solidarité

il le fait aané rechigner. Dans l'incertitude du

lendemain qui étreint les peuples d'Europe, tout expédient
par n
humaine et

provisoire vaut d'être tenté.

Ce point blen admis, et qui, dans

les circonstances, ne se discute pas,

H n'est pas inopportun de prévoir

un peu la façon dont les choses

pourront se régler, quand l'Europe |

aura tepris quelque assiette. Car, |

dana cette immigration massive qui

nous arr a pleins bateaux, tout

n'est pas d'égaie qualité. II y a des

réfugiés, notamment des enfants.

qui sont en Amérique pour le seul

temps de la guerre, et que leurs

parents rappeliercat à la fin des

hostilités. D y a aussi les exiléæ et

réfugiés politiques, qui constituent

une catégorie bien à part et qui,

eux aussi, retourneront dans leur

patrie quand les choses se seront|

tasséce.

    

“ #+*

Mals, [I cat des immigrés qui ont

ta ferme intention de s'établir $el

Plusieurs d'entre eux trimbalent
leur Infortune de frontière ea fron-

tière, depuis cinq où six ans Ils

cherchent une terre promise. Cer-

tains s'imaginent l'avoir trouvée

parmi nous. Dans ce groupe, 11 est

des productifs et des parasites.

Quelques-uns, en effet, ont réussi

à quitter l'Europe avec de l'argent

D'autres ont déjà fondé des indus-

tries nouvelles. Mais UM en est qui

n'ont apporté rien autre chose que

leur misère et leur falm.
5% %

La tani de Sarawak, Lady

Brooke, a déclaré aux journalistes,
mercredi, lors de son passage à

Montréal, qu'il y avait un peu de

tout dane les immigrants qui nous

arrivent: des bons et des mauvais.

Cette constation d'une femme par-

faitement libre a eu pour effet de

faire entrer dans une violente co-

dire Lord et Lady Marley, arrivés

à Montréal au lendemain de la

déclaration de Lady Brooke. "C'est

faux, a dit Marley: les réfugiés sont

triés avec le plus grand soin,” Pour

comprendre la mauvaise humeur

du noble lord, il ne faut pas oublier

qu'il s'occupe à l'année du place-

ment de réfugiés dans les domi

nions. et que sa femme est la

grande propagandiste de ce mouve-

ment.
“ * *

La mission de Lord et Lady

Marley est quelque chose de très

grande Importance, mais aussl quel-

que chose qui & provoqué, en plu-

sleurs pays, on mouvement spot

r
e

—————————————————
—

 

Accident
  
 

 

wala se montre très généreux en recevant des réfugiés’*

Et pour nous, il ne peut être queetion

de repoueer de no rives ceux qui viennent é'y réfugier.
 

tané de résistance, notamment en
Amérique du Sud, voire aux Etats-
Unis. On ne veut pas que les fron-
tières s'ouvrent aans restrictions
aux millions de sans-patrie qui trai-
nent sur les routes d'Europe depuis
tant d'années.

» ==
C'est un aimple problème de dé-

fense passive, si l'on peut dire, de
résistance à un envahissement par

trap méthodique. Si de jeunes pays,
comme te nôtre, en venaient à ne
plus ffitrer ceux qui échouent à
leurs frontières, le danger pour
l'esprit national serait extrémement
grave. Des pays plus vieux que le
nôtre ont été gravement affectés
par l'affluence des métèques et des
réfugiés de toutes couleurs qui sont
venus a'y camper d'abord, qui en-

suite ge sont établis aux postes de
commande, qu! enfin ont fauasé
l'âme même de la nation. Quand

on voit une terre de vieille clvill-
eation comme la France perdre de

ses forces vives parce qu'on a dé-

sorienté le cours normal de sa vie,
on n'a pas à se demander quel

risque ferait courir au Canada une

invasion massive de gens qui sont

chez eux partout et qui, lorsqutis
prennent pied, mettent tout en

oeuvre pour faire triompher leur

idéal à eux
+...

Nous avons, au pays, des lois et
règlements assez rigides sur l'en-

trie des étrangers et leur établis
sement. C’est le secret de tout le
monde qu'en maintes circonstances

certains Intéréta ont pris les
moyens de violer la lol HI est à

Montréal des étrangers qui sont en-

trés bien mystéricusement, que l'on

a débarqués de nuit, pour les diri-

ger en des milieux où ils se sont
perdus dans la masse de leurs con-

génères,
% + +

Les journaux de vendredi matin
n'ont pu s'empêcher de constater

la très forte proportion de réfugiés

au type levantin. Ces hommes et

ces femmes ont débarqué Ici. Où;

vont-lis® Que vont-lls faire? On ne

salt qu'une chose: c'est qu'ils ne

retourneront pas em Furope. C'est

vers l'Amérique, en effet, qu'on re-

à Cracovie, à Francfort, à

Mulhouse, à Londres; Amérique,

terre promise, accueillante et géné
reuse.

% % %

Pour nous, qui ne croyons pas

que notre civilisation chrétienne

soit quelque chose d'accessoire, la

résistance à l'invasion est un devoir

de conécience, en même temps que

l'affirmation nécessaire de notre

volonté de transmettre l'héritage

qe nous avons reçu tel que nous
l'avons reçu.

*

Lord et Lady Marley sont gens

fort habiles, qui ne disent pas exac-

tement ce qu'ils viennent faire ici,

ou plutôt qui évitent de donner les 
 . =

LESLIE BURKE, de Lindsay, ont.

eonducteur de motocyclette aver

Favintion militaire canadienne où-

A perdu la vie au cours

 

précisions qui éclaireraient mieux

le Canadien attentif. Us font leur

affuire, et c'est leur droit. C'est

aussi notre droit de les volr venir,

de compléter les explications trop

brèves qu'ils fournissent, Leur idéal

de “Coumopolitan America” se com-

prend trés bien, mais ce ne peut

être le nôtre. Pas plus, du reste,

 

Patrie”
  
 

 

que ce n'est celui dc l'immense ma-
Jorité des Américains, tant du sud
que du nord._—_

Election complémentaire
 

SASKATOON, 3. (P.C.)—L'appel
nominal pour l'élection complémen-

taire au 19 août dans Saskatoon.
aura lieu lundi prochain, soit deux

semaines avant le jour du scrutin.
 A Lac Carey

Un autogyre qui
décolle presque
verticalement

WILLOW-GROVE, 3. — On vient de compléter ici

un autogyre, genre “sauterelle” qui se lève de terre sur un

espace grand comme un court de tennis. Ce nouveau type

saute littéralement en l'air. Ses prédécesseurs pouvaient

atterrir à un point fixe, mais il leur fallait une piste pour
“décoller”.

Deane son premier essai, v'appa-Ÿ

tell sauta de vingt pieds en l'air,

franchiasantà l'aise une corde-bar-

rière placée à dix-huit pieds

5»

près de
 

  

Président des publicistes

JASPER, 3. (P.C.)—Albert Hul-

me, du Saskatoon Star-Phoenix, a

 

Lamiral HAROLD STARK, qui comme

des Etats-Unis, dirige la puissante flo

alors qu’il se promène dans une simple chaloupe & sa résidence d'été

 

chef des opérations navales

tte de ce pays, est photographié

Scranton, Pennsylvanie.

été choisi président de l'Associa-

tion des gérants de publicité atta-

chés aux journaux quotidiens de

l'Ouest canadien, Au cours du eon-

grès tenu à Jasper. M. A.-H. Mid-

dleton, du Vancouver Sum, occupe=

ra la vice-présidence et M. H-La

Macdonald, du Winnipeg Tribune,

en est le secrétaire-trésorier.

0e

En écrivant aux annonceurson
mentionnez la “Patrie”.

 

  

ENFIN, un coin franc

L'AUBERGE

“AUX DEUX LANTERNES™
CAP SAINT-MARTIN

à dix minuten de Montréal
(Route Nu 11)

e française authentique

Repas, Thés, fioûters, Itéceptions.
lières et Vins.

TEf.: ABORD-A-PLOUFFE 5 1 5

 

   

 

 
 

 

Ce décollement em saut rend
l'appareil absolument indépendant

des obstacles terrestres et permet

B Les Sweet Caps sont

naturellement, les plus
Canadiens qui font du
doivent leur popularité

 
Cet avion n'a nul besoin de piste

pour décoller ou aitersir. La dé

monstration en à été faite à l'u-

sine d'autogyres Pitcairn, de Wil-

low-Grove, Pennsylvanie.

d'utiliser des terrains d'atterrissa-

ge d'à peine un huitième de la sur-

face des aéroports ordinaires.

LE

Le décollement s'effectue en

imprimant aux alles de l'hélice ho-

rizontale une rotation de 300 tours

à la minute, ce qui est 100 de plus

que pour le vol ordinaire. Deatiné

tont d'abord à l'usage des avia-

teurs amateurs, cet autogyre est

pourvu d'un Ryetème de démarra-

ge, d'éclairage, d'ignition, aînet

que d'un siège d'automoblie. Pour

suulager le nez de l'aéropiace et

pour améliorer le champ visuel du

“pliote, le moteur est placé en ar-
itière du alège.

 
 

 

 

TOUJOURS UN MENU DE
PARR UN FERSONN

OUVERT

JOUR ET NUIT
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1478 Ste-Catherine E. AM. 6969
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Nous voulons des

SWEETCaps!

       

     

 

  

    

 

les cigarettes les plus
populaires au Canada. Elles sont donc aussi,

populaires auprès des
service outre-mer. Elles
à leur qualité. On les

fabrique d'après la célèbre formule Sweet
Coporal qui requiert le mélange bien balancé
de 38 classifications de tabacs virginiens de
premier choix. Voilà pourquoi elles possèdent
une douceur et un arome uniques. Achetez-en
un paquet aujourd'hui méme.

La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé.®

 

  
  

 

cigarettes SWEET CAPORAL où
WINCHESTER, ou $1.00 enverra
seit 1 livre de tabac à pipe OLD
VIRGINIA, soit 1 live de leben
BWEET CAPORAL HACHE FIN
(avec papiers Vogue) aux Canadiens
al fort du servict outre-mer dane
ta FLSA seulement,

52.50 envoient 1,000
wigerettes À un soldat ou à une unité.

Adressaz, "Sweet Cage*’,
BP, 0000, Montréal, P.O.
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clus ou des ndorateurs de Boud-
dha, des Scandinaves, des Anglo-
Saxons, des Mindous, des Nègres,
ste.

=» =»
Comme tous ne sont pas tenus

d'être des polyglottes experts, ils
œ'expriment le plus souvent dans
teur langue respective, laiseant aux
interprètes la tâche parfois déil-
cate de traduire leurs témolgna-
Ces au juge qui a blen assez de
rendre des verdicts de Salomon
sans avoir à étudier ces langues,
dialectes, idiômes ou charabias.

+.
Souvent, le plaignant ou le pré-

venu tient cependant à se défen-
dre lui-même. En voici un exem-
ple : Hi w'ugit d'un métis mexicain,
ex-marin qui x bourilngué. eur
toutes les mers et qui s'exprime
de la manière Is plus pittoresque,
comme on le verra, surtout quand
il se mêle de le faire en un fran-
Cals émaillé de mots espagnols,
français, canayens, acadlens ot an-
£lais. Velci à peu près textuelle
ment © qu'il a raconté au recor-
dor devant lequel i comparaissait
sous accusation d'ivresse ,. …. ,.

+.
“Je souis pas oune méchante dia-

bolo! But quand elle faise chaud
comme la semans passée, le vino
ou la cerveza (bière) grimpe à la
testa. Et pouls, quand elle false
chaud, me muero de sed (je me

 

mme

 

deux fois maintenant avant d'i-
dentifier ainsi des juges à l'osil.

féhicité !
pes
COBBEN, 8. (PC) — M, George

6 par une auto, en traversant la ”
Fours nationale, près de es demeu-| Hitler.
re, à 50 milles à l’ouest d'Ottawa,
Le chauffeur de l'auto était M. Wil-
lard Whitmore, de Pembrooke.  

 meurs de soif). J'ai rencontré un
amigo, a friend, vous comprenez?
Il m'a demandé oùsque j'allais.
Jal dit à l'amigo: voy a casa (je
m'en vais chez moi). TI m'a alors
invité à virer une ballounne avec
fui. On a bu glass, deux glasses,
trols, quatre, cing glasses, to kill
the time. Je me souis aperçu que
J'étais chaudasse et j'al décidé de
s'virer & casa (chez-moi). Dehors.
y mouyalt A plein et l'trottoir était
humidé. J'marchals de bâbard A
tribord quand l'cop s'est avindu et
qu'y m'a arresté. Give mea break!
Je souls pas une méchante diabo-
lo: quand elle faise chaud, faut
ben buver! J'ai aps un peso, un
penny plutôt. et j'voudrais pas al-
fer dans la jai”.

+“
Notre homme se tut, hors d'ha-

eine, nbaissant ses grands bras
secs qui lui servirent à mimer tou-
te ln scène. . Le Juge qu’est pas
“oune méchante diabolo” lul non
Plus, décréta : sentence suspendue.
Te plus étonnant, c'est qu’il ait
compris ce plaidoyer! C'est une
autre preuve que nos magisirats,
en plus d'être humains, savent être
de bons linquiates,

¥ % 2»
Un employé de la Cour nous en

raconte une blen bonne. Il y a
quelque temps, un automobiliste
coupable d'avoir fait du 60 milles
à l'heure attendait aa comparu-
tion. “Tu vois, le grand sec là-bas,
dit un ami d'occasion. C'est le re-
corder, Tu devrais aller le voir en
particulier”.

Ce qui fut dit fut fait. Notre
homme se présente expose son cas.

“Bah! C'est une bagatelle, dit
l'autre. Vous pouvez retourner
chez-vous en paix. Mol-même, Je
fais du 70 à l'occasion! Croyez-
vous que je vous condamnerais
pour une nlaïserie semblable ?
Bonne chance, mon aml, et allez
vous en
Notre pauvre nnif apprit plus

fard, quand on lui servit un aub-
Prrña pour défaut de comparaitre,
que le aupposé juge était Un mau-
vais farceur qui ae pays sa tête.

* 8H

 

Avant Tue vous ‘ous en rendiez compte, un bébén'est déjà plus bébé. Les jours semblent s'envolers+ + Ne les laissez pas passer sans prendre les“garde-mémoire” les Plus sûrs—des instantanés,

c'est le moyen sûr d'éviter des déceptions,

vous fier au Verichrome.

de meilleurs résultats.
Au Canads, KODAK est la marque

Ce, Limited, Turonte, Ontatie, L'automoblliste doit y regurder

LA PATRIE

HITLER i
vu par
la Bible
LONDRES 3 M. acommencers son ascension avecno s =. “l’aide d'un faible parti. Ii aita-Heureusement qu'H n'était pas pes- Ernest Brown, qui fut minis-| “quera les chefs de chaque payssible de ia potence, sans quoi le :

|

“quand Ils ne seront pas sur leurssupposé tecorderl‘auralt peut-être

|

tre du Travail dans le cabi- “gardes, l’un après l'autre. II dienet Chamberlain, a raconté| “tribuera les proies ct richesses

Quand un instantané “semble parler,” Hest
probable qu’il a été pris sur un Film Kodak

RENDREde beaux instantanés est un tropgrand plaisir, et les garder une chose tropimportante — pour risquer de les rater cnchofsissant n'importe quel film. C'est pourquoila plupart des gens emploient le Film Kodak.He savent que cefilm fait bien le 1ravail—que

Pourquoi ne partageriez-vous pas leur expé-rience? Si vous vous servez d'un appareilordinaire, le Film VERICHROME Kodakvous donnera tout le temps les meilleurs rérultats. Il atténue les petites erreurs de pose.
11 fait un travail excellent, méme quand letemps n'est pas tout à fait propice. Vous pouvez

DU NOUVEAU—Un Important Facteur de Sécurité:In procédé exclusif de “biseautage™ protège tous lesfilme Kodak de grandeurs ordinaires contre l'infilere.tion de la lumière Je long des borde du film — uneassurance supplémentaire que le Film Kodak donnera

d
déposée et la propriété exrlusive de CanadienRoden

prrrp

 49 
vait ouvrir le Livre saint au cha-
pitre XI de Daniel, verset 21 et
qu’il y trouverait la propiétie que

“On verra se lover uno créature
“méprisable, à qui ne seront pus
“conférés les honneurs royaux,

“mais qui surprendra les hommes
“quand lis ne seront pas en mé-
“fiance et s'élèvers au pouvoir
“suprême grâce à des siratagé-
“mos et à des promesses, Il tra-
“valllera dans le mensonge et

“conquises à ses compagnons. Iqu’un jeune homme lui avait

|

:coraulses oF 30 célibaere ut
Thomas, 73 ans, & été tué instan-| demandé “ce que la Bible “mème. Il ne révérera pas le dieutanément. hier, alors qu'il fut frap- avait à dire au sujet d’Adolf de ses pères ml aucun autre

“dieu, car il so pincers lui-mème
“au-dessus de toute puissance di-
“vine… Mais le Jour viendra de on“J'ai répondu à ce ‘écteur des “fin, et persomne me lul portersEcritures, a dit M, Brown, qu'il de-| “secours”, 

   
  

     

Récolte ruinée par la gréle
 

ESTEVAN, Sask., 3. (P.C.)—Une
tempête de pluie et de grêle a frue«
tré les espoirs des cultivateurs au
moment où ile commençaient à
moissonner pour la première foig
en 12 ans. Des morceaux de grile,
Eros comme des balles de baseball, |
sont tombés sur une vaste région 7
en certains endroits, c'était la trois
sième tempête de grêle depuis ung
semaine, 3

8
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»
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VIE AU GRAND AIR |
Villégiatures {

  

HOTEL {

CHARTIER
CANOTAGE — EXCELLENTE CUISINE

318.00 et 514.00 par semaine

LAC MASSON Ti!

- 

 

 

 

  
L'usine Kodak de Toronto,
où les Films Kodak sont
fabriqués, emploie des cen-

es de Canadiens. Des miltiors
res Canadiens fournissent les
ères premières et les produits
qués pour approvisionner cette

usine moderne. Quand vous achetez
des Films K. vous faites béné-
ficier le
      

ce film bi
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MONTREAL

Saint-Amour-David

Le mariage de Mle Yvonne Da-

vid, fille de M. Albert David, décé-

dé, et de Mme David, de Saint-Lam-

Pert, avec M. Jean Saint-Amour.fils

de M, et de Mme Albert Bainl-

Amour, a été célébré, dernièrement,

en l'église de Saint-Lambert. dans

Ja plus stricte intimité. Les nou-

veaux mariés demeureront à Saint-

Lambert,

Réception

M. et Mme A. Lemieux donnaient

une soirée dansante ces jours der-

niers à leur villa de l'Ile de Mai.

Les invités étaient: MM. et Mmes

A. Mercier. ©. Jérème, A. Gratton,

M. Singher, G. Lemieux, R. Laion-

de, le Dr et Mme A. Rémy, le Dr

ot Mme C. Blais. MM. et Mmes M.

Pigeon, E. Pigeon, G. Dupré, A. Si-

goorl, H. Dupuis, le Dr et me J.

Arpin, MM. et Mmes P. Gauthier,

A. Landry, le Dr et Mme J. Prud’-

homme, R. Mousseau, M. Tremblay;

Miles 1. Ducharme, Irène Duchar-

me, Fleurange Lalonde, Héléne Dos-

tert, Liliane Coté, Suzanne Marcoux

Françoise Godbout, Jeanne Maillé.

Hermance Lalonde, Jacqueline Du-

puis, Olive Longstaff, Diane Blais,

Marthe Dupré, Madeleine Lalonde. 

André Blais, P.-E. Guimont, Ber-

nard Dupuis, Guy Blais

Thé

Mme Robert Rough. de Toronto.

en villégiature à Saint-Hilaire, a

reçu à l'heure du thé. dernièrement,
en l'honneur de Mie Denyse Saint-

Pierre, dont le mariage aura lieu en

septembre.

Fiançailles

On annonce les fiançailles de Mile

Anita Gaumont, fille de M, Hermé-

négilde Gaumont, décédé, et de

Mme Gaumont, avec M. René AL

lard, fils de M. et de Mme Wiliam

Allard.

Prochain mariage

Le 10 août. sera célébré. dans

l'intimité. en l'église Sainte-Brigide,

le mariage de Mlle Lilianne Beau-

det, fille de M. Joseph Beaudet, dé-

cédé, et de Mme Beaudet, avec M.

Gérard Fontaine, fils de M. L Fon-

taine et de Mme Fontaine, décédée.

En villégiature

Sir Gerald et lady Campbell, d'Ot-

tawa, passent la fin de semaine à

Sainte-Agathe, les invités de M. et

[CFLS
Mme Edouard Fauquier est re-

tournée à Ottawa, aprés avoir fait

une villégiature de quelques se-

maines à Saint-André-sur-mer,
 

Mile Marie-Jeanne Pinsonneault

de Ville Lasnlle, est de retour d'un

séjour de deux semaines à Sher

brooke. Elle était Uinvitée de aa

cousine, Mlle Jeanne D'Arc Boyer
 

M. et Mme Aibert Lacoste, d'Ot-

tawe, sont de passage & Montréal

pour quelques jours.

M. et Mme Jean-Louis Amyot.

après avoir séjourné pendant une

dizaine de joursà Saint-Irénée-les-

Bains, sont partis pour Québec, où

im passeront la fin de semaine,

avant de rentrer à Montréal.
 

Mme J.-A. Marion, de retour d'un

voyage en Gaspésie, passe queique

temps à Matane-sur-mer, à l'hôtel

Belle-Plage.

M. et Mme Charles Delagrave

sont rentrés à Québec après un

séjour à Chicoutimi, chez le doc-

teur et Mme Henri de Saint-Vic-
tor.

 

Autres mondanités

Un fort groupe de villégiateurs de Mme Henry Joseph. est actuellement à Ja Pointe-au-Pic:

 

 

Le docteur RE
eu lieu récemment. Le Dr Simar

pilote au camp de Windsor Malls
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passe quelque temps ici l'invitée de

M. «¢ de Mme Charles Donohue.

—

Mme Henri LeSage. de Montréal,

eat au Manoir Richelieu pour quel-

ques semaines.
 

M. et Mme Thomas-H. Jordan.

de Montréal), nt quelques se-

maines au Manoic Richelieu.
 

Le docteur et Mme RémyLan

ghols, de Québec, étaient ici i) y 4

quelques jours.

M. et Mme R. Adam. de

ont passé quelques jours au

teau Murray.

Mme Lavai Fortier. de Québec.
eat aux Eboulements.

Mile Mariette Cabana, de Rock

Island. est au Château Murray pour

une quinzaine de jours.

QUEBEC

Mme Fernand Choquetie et sa

famille, passent quelque temps au

Portage.

M. ef Mme Charles Delagrave.

qui ont quelque temps a

Charlevoix. les invités de Mme Hen-

ri de St-Victor, et a Riverbend. de

Mme Guy Beaudry, sont mainte-

nant de retour a Québec.

M. et Mme Ernest Savard ont

la fin de semaine à la pointe

de la Rivière-du-Loup, tes invités de

Mme Robert Taschereau.

Montréal,
Châ-

Mme Hermann Fortier. de Mont-

réal, est en notre ville, l'invitée de

Mme Henri-Paul Hamel.
 

sent quelque temps à St-Patrice.

Mile Marguerite Young, de Hali- 
 

d, fils
, Qué. Mlle Archibald est la fille de

de Bronxviile, New-York. Le mariage aura lieu en septembre.

Madeleine Dupuis, Ritha Lemieux

Suzanne Jétéune, Françoise Signor,

Cécile Lamaire, Claire Boîté, Lueil-

Je Elnis, Ferry Longstaff, Georgie

Descarus, Rolande Blais, Thérèse

Lemieux MM. Roland Marceau.
Gérard Merten. Laurient Lalonde.
J. Louis Ducharme. J-P Mareoux,

Mircel DPlcharme, Fornand Ih slau.

riess, Yvon Arpin, Maurice Lafon-

Elgéar  Descaries, Canull
+ Benoit, Marcel Remy

Gaston Dupuis, Benoit Maslié, Ro-

ger thzeon, André Carmel. Maurice

Pronovest, J [*. Dupuis, J J. Dupte

  

  

 

   
    

   wn»

%®,

M. et Mme RONALDO HOCKIN-

(Rotande Leblond), de retour

voyage de noces dans Quest
aa

| M. et Mme Ernest Savard ont

| passé quelques jours Pointe de

lla Rivière-du-Loup. les invités de

l'honorabie juge et de Mme Robert

Taschereau.

M. et: Mme L -B. Cordeau passent

quelque temps à Saint 1rénée-les-

Bains.

 

Mme Hermann Fortier est actuel-
tement à Québec, l'invitée de Mme

Honri-l'aul Hamel,

 

Mile Laure Bellrau, de Lévia, et
Mlle Marianne Champoux sont a
Magog, les invitées de Mile Marthe
Rioux,

M rt Mme Frank Power sont re-

tournés à Ottawn. après un séjour
à Quebec et dans Ja Caspésie,

Déplacements
Mile Suzanne Audet est de re

tour à Québre, aprèsavoir étel'hé

te de Mlle Claire Garneau, à la
Pointe de ia Rivière-du-Loup.

Horatlo Walker et Mila

Anne Aiken, apris avoir passé

quelque temps au Ritz-Carlton

sont parties ponr Newcastle, N.-B

vir elles passeront la finde saison

| Mme

  

 

Mile Paule Hamel. de Québec À

fait une courte villégiature à Ma-

tane, chez Mme léopoid Hamel.

NE SIMARD et Mile PAMELA ROSINE ARCHIBALD,dont les fiançailles ont

de l'honorable Georges-À. Simard, est actuellement instructeur-

M. et Mme Frank B. Archibald,

Miles Racicot, de Montréal, ont

fait un bref séjour à la Malbaie, Ja
semaine dernière.
 

Lady Mortimer Davis. de Mont

réal, est au Manoir Richeheu pour

quelque temps.

M. et Mme Napoléon Bédard, de

Québec, sont au Château Murray.

pour quelque temps.

Le capitaine Clarke Alexander

est retourné à Montréal, après un

séjour au Manoir Richelieu,

Le juge J. N. Francoeur, de Qué.

bee. fnit un bref séjour à la Pointe

au fue.

 

M. L.-P Lortie, de Québec, à pas

xé quelques juurs à la Pointe-au-

fre.

Mme À -J Tainchaud. de Québec
occupe sa villa "Mon Repos”,

Mlle Jeanne Dupré. de Québec

pnsse Ja semaine let, Vinvitée de sa

soeur Mme Gerald Monagham.

M. Duncan Gray, de Montréal, &

passé la fin de acmaine chez ses pa

tenta, M. et Mme Archibald Gray.

en leur Manoir de Murray Bay.

Le docteur et Mme E. Manseau,

de Montréal, sont à faint-Irénée-

URQU'OI coutir le risque de

perdre votre idylle et votre

Amour en ne prenant pas garde

à l'odeur de transpiration aux

aisselles? Tenez-vous fraiche et

attrayante avec "MUM”,

MUM FST RAPIDE! Une légère

application sous chaque bras

vous préserve toute Ia journée -

ou toute la soirée.

MUM EST INOFFENSIF!

Mum n'endommage pas les

tlesus même les plus déli-
eats -- nuxsl pouvez-vous

Temployer une fois vêtue,

MUM lca-Bains, pour queêques semaines.

Mme Gustave Simard, de Québec, 

 
M. et Mme Adolphe Routhier pas

fax, est l'invitée de Mlie Maureen

Vatrkeanen

 

M. «+ Mme GABRIEL FARLEY (Jeanne Deals), photographiés au

de leur voyage de noces, aux Mille-Iles. -

Rooney, à la résidence de ses pr

vents, le Dr et Mme J-W. Rooney.

Mme Jean Pinault est arrivée à

Québec où elle résidera à l'avenir,

OTTAWA

Mme Douglas Blair partira pour

Québec, où elle sera t'invitée de

Mme Hugues Lapointe.

Mme D. Holden, de Londres, est

l'invitée du major et de Mme Geor-

ge Chapman.
 

Mme Montagu Powell et sa fille,

Mile Ann Powell, sont a Toronto.
 

Mme Jules Castonguay est de re

tour à Ottawa, venant de Fort Wik

liam.
20

Le tourisme augmente
 

SHERBROOKE, QUE. 3. (PC)

—Les touristes canadiens sont

plus nombreux à Sherbrovoke cet

été que l'an dernier, Le Bureau

du Tourisme a regu 4,995 viei-

teurs à date.

 

NE PERDEZ PAS L'HOMME

QUE VOUS DÉSIREZ GARDER

 

MIM EST EFFICACE! Sans
nullement entraver Ja transpirs-

tion, Mum prévient l'odeur de ln
transpiration aux aisselles,

MUM EST DOUX! 13 n'irritera
pas mème la peau la plus tendre
et vous pouvez l'employer immé-
diatement après le rasage des
ninselles. Ne courez pas le risque
d'étre une cause de pine — mi

me une seule fois. l'renez
l'habitude d'employer Mum
tous les jours!

Achetez un pot de Mum chez le

pre pharmacien aujourd'hui.

élimine l'odeur
de transpiration

Evites l'inquiétude et lo géne—employez également Mum tor vos servietles sanitaires.

 



 

row
rent

MINV
Axe
mvitle employs au CPR

& Outremuat époux de Hermèina Dubé. les funérailles auront leu mardi
le 6 courant,
dira des mali

à ns, est dé
  

ne morutaires de

@ l'égli Notre Dame du Ros, -OU le service ucen célébré à à h, 36,et de IA au cimetière de la Câte dusNeiges, leu de la sépulture. Pa-reenis et amis sont prits d'y assis-ter sans autre Invitation,

Espions
nippons
OTTAWA, 3 — (PC) — Le co

lonel 8.-T. Wood, commissaire de
Ia Gendarmerie royale, questionné
en rapport avec une course aux es
pions japonais dans tout l'Empire.
æ déclaré n'avoir “aucun commen-
taire à faire”. Des rapports non
confirmés de Londres mandent
qu'il existe une organisation d'es-
plonnage nippon s'étendant dans
tout l'Empire. notaniment le Ca-
nada. l'Australie et Burma.
=

Ouverture

des classes

retardée
TORONTO, 3 — (PE) — L'hon.

LI. Simpson, ministre ontarlen
de l'éducation, n déclaré que les
Plans ultimes pour l'établissement
d'une armée de “jeunes soldats du
sol” pour alder aux récoltes en

   

 

temps de guerre en Ontario, seront /
disculés au cours d'une réunion de
sous-comité du Cabinet ontarien.
Parmi les détails qui seront

étudiés, il y a les échelles de salai-
res, Suivant ces projets qui furent
adoptés par le gouvernement on-
tarien, hicr, les jeunes gens de 12
à 17 ans seront enrôlés pour obvler
au manque de main-d'oeuvre sur
les fermes, général en Ontario.
L'ouverture des classes sera re-
tardée.
= ———#_-
Mort de M. L. Carufel
ST-HYACINTHE, 8. (PC). —

M. Lucien Carufel, 28 ans, est mort,

   
le convoi funèbre par-

laCoopérative No 302 Jlue Ste-Cathe-rine K.. & 8 heures pour se rendre
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PATRON Will — Jolie

devant. l'ent servir à fa confecti
PATRON WHT offert en

tobe, 3 1-2 vgs, tissu 35 po.,
largeur.

PATRON W445 — Robe d'aprés-midt,
tons. Egayée de dentelle ou de soutache. P
tuilles 14 à 20, 32 à 42. Taille 16 wequlert 3
largeur.
Tour obtenir les patrons de la “Patrie” envoyer In somme de 20 sousmentionnant très lisiblement nom, adresse, taille et No du patron

robe pour filleites. Boutonnée sur le
lon d'un short nouveau genre.
tailles 9 à 16. Taille 12 requiert, pour
Largeur: pour short, 1 7-8 vg., même

Très attrayante en deux
ATRON W4445 offert en
1-2 vgs, tissu 35 pouces hier soir, Il laisne dans le deuil aa

femme ct deux talles,
désiré, et adresser le tout A: “Bureau des Modes”, La Patrie, Montréal.

 

De Rimouski en
Saskatchewan
à … bicyclette!

(Par Christian VERDON).— De Rimouski À |taigie.
Montréal, de là jusqu'à Sedgewick, en Saskatchewan a * ® oe du àbicyclette : telle est l’odyssée que viennent d'entreprendre hommedérouleraare ‘aesdeux solides jeunes gars du “Bas du fleuve |”
Ce sont MM. J.-A, Lebrun, 38 ans

de Sacré-Coeur de Rimouski, et
son compagnon. également du mê-
me endroit, Anicct Roy, 21 ans. Le

premier est marié et père de cinq
enfant. L'autre est célibataire, I!
appartient À une famille de 16 en-
fants, tous vivants, 11 garçons et

8 filles compasent cette belle fa-
mille canadienne française. Deux
membres sont missionnaires en
Afrique, l'un chez les Pères Blancs
et l’autre chez les vellgleuses mis-

sionnaires d'Afrique.

% ¥ 5
<M. Lebrun, Ie plus typique des
deux, nous disait dans une entrevue

te, hier midi, sux bureaux
isation du Pacifique Cana-
parti avee son compagnon

dr Rimouski, mardi aoïe dernier, #
arrivait “frais et dispos” à Mont-
réal, dans l'après-midi de. Jeudi.
Leur moyenne par jour varle entre
100 «t 110 milles,

LE

Lebrun a épousé une hollandaise,
@ppartenant 4 la famille Reynen.
“Autrefola leur nom était précédé
d'un Van“, nous dit-il en souriant.

   

 
Enregistrement

mm 3

un peu dures, j'envoie ma femme
et les petits par le train. Quant a
moi, ma bécane saura bien me con-
duire à bon port.

“=.

Le brun a vécu dans l'Ouest,
Jadis; U ext dans l’Est depuis trois
ans. Son compagnon, Roy, plus
Jeune, en est A son premier voyage.
C'est aussi la première fois qu’il
quitte le toit familial. Son allure
semble moins joviale que celle de
son compagui A son âge, on peut
éprouver l'ennui ou même Ia nos

  

heures, 1! chanta mème au poste
de Romouski, peintre-décorateur, il
suivit des cours d'un belge célèbre,
à Hollywood, ti y a Quelques années
arliste, à ses heures, il ne dédalgne
pas le pinceau, il jette autour de
lui une impression d'un homme so
lide, à l'initiative reconnue.

LE

 

Mais, aujourd'hui, it est disparu.
* &

Son beau-père eat établi sur une
ferme de plus de 300 acres en Sas-
katchewan. Ses quatre fils se sont
enrôlés dans l'armée canadienne.
N'ayant plus “d'hommes forts”, 1!
lança un appel à son gendre, pour
la récolte qui s'annonce très belle.

4s
J'acceptai Immédiatement, nous

dit-il. Mais, commeles affaires sont

Lobrun part pour s'installer dé-
finitivement dans l'Ouest Son com-
Pagnon nous répond, le regard
laurd de pensées :
“Je resterai là-bas, ai je ne m'en-

nule pas trop!” 
dans les usines

OTTAWA, 8. (I"C.). — L'hon. 3.-G, Gardiner à annoncé que lesorganisations industrielles ayant plus de 100 employés pourront établieleur propre bureau d'enregistrement nationale sur une base volontaire.Ces industries pourront commencer à enregistrer leurs employés dès
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(| Lespatrons de la “Patrie” i

  

   

    
  
  

  

  
   

  

   
   

    

 

   

   

   

  
  

   

Ou a nvancé beaucou

blent à leru déclin... On ne renou-
vellera pus le contrat d'Ions Mas-
sey... Cela laisse la belle actrice
plutôt indifférente, toutefois, car
elle doit épouser sous peu Alan
Curtis... Ann Sheridan souffre
d’empoisunnement par Je maquil-
lage... On prétend en outre que sa
santé est en général plutôt mau-
vaise : elle travaille trop et n’a pas
assez de distractions... Freddy
Bartholomew commencera sous pey
une tournde de vaudeville... Judy
Garland mesure trols pouces de
plus que Mickey Rooney... Pour
éviter qu'on les compare, on ne
permet pas à Mickey de se tenir
trop près de su partenaire lorsqu'ils
tournent ensemble. . .

Madame Willlam Powell (Diana
Lewis) nie qu'elle attende la visite
des sauvages... Ses deux seuls in-
térêts, admet-elle, sont sa carrière

Far Pierre MASSON
p de raisons pour expliquer le divorce prochat
ledy Lamarr... Mais la véritable, parait-il, ai
hose paralsse, en est une d'argent... En effet
edy ont débuté dans la vie maritale en vivant,comme on dit chez nous, au-dessus de leurs

durent vend:e leur yacht, et beaucoup d'au

Les artistes Internationales sem* 5

moyens... Récemment, ils
tres choses aussi... Hedy

d'hôpital pendant l'absence de l'ige
firmière.
Dans “Arise My Love”, Claudette

Colbert joue le rôle d'une femme
Journaliste qui se rend en Fapagne
et prétend être la femme d'un aviae
teur condamné & mort... Elle ob-
tlent sa liberté et du même coup
une histoire excluaive... Au cours
d'une arène, elle se présente pour
la première fois auprés de son supe
posé mari, dans la cour d'une pri-
son, et lui dit qu'elle est sa fem-
me... Ray Milland, qui Joue le rôle
de l'aviateur, ne comprend pus très
Slen... Pour convaincre les Fspa-
ænols, elle lui dit : “Embrasse-moi,
chéri”... M comprend alors, et il
l'attire vers lui... Le directeur du
film trouva la acène tellement bien
réussie qu'il déclara qu’il était inu-
tile de Ia filmer de nouveau... “Si
J'avais su”, de dire Milland...

 

 et son marl... William tient à faire
de sa femme une étoile tout comme
il a falt une grande actrice de Ca-
role Lombard, sa première femme.
Carole, qui est maintenant l'épouse
de Clark Gable, est l'une des rares |
personnes qui admette le rôle jou
par William Powell dans sa cai-
riére... Annabella vient de subir
une intervention chirurgicale grave,
à New-York... Son état est satis-
faisant... Son mari, Tyrone Power
est demeuré À mes Côté jusqu'à ce
qu'il ait l'assurance que tout allait
bien, puis 11 est reparti pour Hoily-
wood... Un Incident a fort boule.
versé le couple sympathique, toute-
fois... Un huissier a signifié une
action à Annabella, au sujet d'un
Hrocès pour bris de contrat, en pé-
nétrant de force dans sa chambre

 
  

  

  
   

 

CHOCOLATS
CHARLES
VERMIFUGES

Votre

  

 

      

   

   

   

  entant

 

   se hi
811 est irritable et Der-
veux et s'il maigrit vim-
blement. Alors, donnez-
ui les CHOCOLAT

CHARLES VERMIFUGES et ses
vers disparaîtront vite. Ji pourraalors recouvrer ses forces, sa santé
et Ité d'autrefois,

Dans toutes les pharmacies
Site tn hatte de 15.

  

 

  

     
      
          
      

 

  

 

  
  

 

  
     

 

  

 

Préparation au saul

se
‘le © À table

‘a de € à thé

Faites fondre
  

 

set la
men
fone
Pane
eux

 

taisane
£  

 

 le lundi 5 août et continuer jusqu'au 21 acût. L'enregistrement normaldoit se faire les 19, 20 et £1 août

   et insistez pour que ce soit fait avec du Corn Starch
Benson. Depuis plus de 80 ans, ce Corn Starch pur
est utilisé avec succès par les meilleures cuisinières.

LA RECETTE DE LA SEMAINE

4 table de beurre

Blarch Benson.
% €. À thé de sel.

1 grain de macis,

I Th Mtsroh Benson et les condiments, lainses
: pendant 4 minutes Ajuttez te dat: me.

ei lateser CUIre QUAQU'A vonastance line
dissontiiire le gélatine
~z

 

cde cette préparation mir dy pam
“net vous avez

 

  
   

mon pour sandwich    

 

1 Kkraln de paprika

3 tasses de jait riche
1 x. À table de gélaline
Z €. à table d'eau [route
2 tasses de sauman

teattle

  de Corn
   

     
   

 

de poivre
  

    

 

1 beurre Jana yne rassensie, njmm'er

    
  

 

    

  

dans de l'eau frobte
ete mare. ater fusqu'A ce que
ajoutez le anumen écatilé Mélangez
prendre juaqu'à conalatanre trés

   

  

 

      
          
  
   

dei
.

tes salue
     
 



 

 

Dimanche, 4 août 1940 Ÿ

Mile Georgette Gauthier, Messt-
nes, Qué, demande la chanson $

Sérénade sans espoir.

LA P A T R |Em

enseignée à l'occasion quand Ils

sont encore tout jeunes. Bl vous

nitendez qu'ils alent fini leur

cours pour les initier à la vie

sociale, vous risques beaucoup

de manquer votre coup.

 

 

. Mile Jeanne d'Arc Roux, Kingsey,

Falls, Cté Drummond, Que, de

mande les chansons: Si les fleurs

pouvaient nous dire; Chante encore

dans la nuit; Pendant toute la vie.

Echange en retour.

M. Joseph Villeneuve, jr, 76 rue

Commerciale, St-Romuald, Cté Lé&

vis, Qué, demande les chansons a

Près de Mexico; Marinella.

Diminuez le

coût du gaz

Vous considérez avec épouvants

1s note du gaz Que d'argent se ve-

lative! Avez-vous songé que

vous pouvez aisément réduire

cette dépense,et votre consomme

tion, ea balssant ia flamme dès

que les mets nitelgnent l'ébullition.

Les plats ne cuisent pas plus vite

en boulllant A gros boullion. ..

* +»

N'oubliez pas que vous pouvez

    = =—DuSE
0e. Ae |

CTE,wELkWE FRETRAD==T=

& Un problème d'éducation:les “pourquoi”

des petits cerveaux qui s éveillent...

Q.—J'ai deux petites filles de quatre et cing ans, elles sont intelligentes

je Vadmets, mai je suis nerveuse et elles me fatiguent énormément avec

toutes leurs questions, leurs pourquoi. Je me demande s'il n'y & pas un

moyen de faire cesser Ces Incessantes questions. Je vous dirals un gros

merci si vous pouviez m'aider. Je vous avoue que je ne sals souvent pas

quoi répondre et je serais tentée de les mettre toutes deux en pénitence

tant elles deviennent insupportables avec cette manie tout demander,

LECTRICE DE LA «“PATRIE” DU DIMANCHE.

R.—Le moment le plus difficlle dans l'éducation d'un enfant est celui

où Li cesse d'être une petite boule de chair inconsciente et seulement ins

tinetive pour devenir un petit être qui écoute, enregistre et clnase au

fond de lui-même tout ce qu'il entend, qui cherche à comprendre le pour-

* quoi de toutes les choses merveilleuses qui l’entourent.

C'est une période fatigante pour l’éducatrice car elle doit être sur

la brèche sans cesse, poursuivie par tes interrogatoires les plus inatten-

© dus de la part de l'enfant. Mais c'est une phase décisive aussi parce que

* c'est Le meilleur temps de cultiver intelligemmentl'esprit et le coeur de

QuJe vous serais gré de me don-

ner l'horoscope d'une personne née

le 13 septembre 19177 — D'UNE

LENTEUR INFINIE".

R—Les personnes nées en

septembre peuvent fournir un

effort considérable, elles sont

actives et des plus prati-

ques. Peut-être un peu curleu-

ses, elles sont droites dans

leurs amitiés. L'économie eat

une de leur principale qualité.

Ces personnes sont habituelle-

ment heureuses en ménare.

 

c
.
…
a
c
a
u
a
s

Q—Auriez-vous l'obligeance de

me faire connaître la signification

des noms suivants, dans le cour-

rier du dimanche : Pierre, Germal-

ne et Gisèle, Je vous remercie d'a-

vance. — “BRUNE AUX YEUX

BLEUS.

R—Pierre signifie solide, fer-

me; Germaine, noble, préférée;

Gisèle, vague, qui se dérohe.

.e

 

Beaucoup préfirent les cheveux bas
 

* l'enfant, encore tout neufs.
sur la nuque Voici pour ces der faire cuire de nombreux mets sans

“Hl ne s'agit pas de faire de nos petits des enfants prodiges”, disait [nières une nouvelle coiffure ave

|

Q—Seriez-vous assez bonne de employer directement le gaz. Du

Liane Berger, “mais de leur permettre de s'instrulre en répondant tou- |endulations et boucles capricieuses

Î

me dire le caractère d'une personne| riz, des pommes de terre. des hari-

 nt la nuque.

 

née le 14 décembre, 1902, et d'une

autre née le 10 mal, 1911 ? — MAR-

GUERITE V B.
R.—Les personnes nées en dé-

cots secs, des compotes, cuiront

“tout seuls” si vous placez leur

casserole, dès l'ébullition, au-des-

sus d'une autre casserole dont le
fours avec la plus grande franchise à toutes les questions qu'ils nous po-

sent. Et les parents qui ont passé par là savent al les tout petits peuvent

pous harceler de “pourquoi” et de “comment” durant une journée”.

“Trop occupés, trop fatigués pour leur répondre ou be sachant trop

 

nouveau foyer,

mais ma belle-maman s'y opposé
méme dans mon

 
que leur répondre nous les renvoyons à leurs jeux avec un “laisse-moi (fortement sous prétexte que rece- cembre ont beaucoup d'ambi- [contenu est en pleine cuisson

tranquille” où un “Je ne sais pas”, Mais nous n’ignorons pas l’admirable voir coûte cher, que trop de visite

|

tion, une forte dose d'énergie et

|

\pot-au-feu, par exemple!

persévérance de nos petits qui, Insatisfaits, tenteront de trouver eux- altère l'intimité du ménage et ain-| sont trés actives au point de tl _

mêmes la réponse que nous leur refusons”.
si de suite, Je voudrais rester en! vue mental, Ce sont de parfai- Les bas de sole,

bons termes avec ma belle-mère

mais je me sens seule dans mon

foyer déserté, Votre opinion tran-

cherait la question, je crois. — SU-

ZANNE,
R. — Votre belle-maman a

organisé sa vie comme elle I'en-

tes idéalistes. Franches et gé
néreuses, elles méprisent les

gens qui ne le sont pas. Elles

sont enclin à la colère, mals

n'éprouvent sucune rancoeur.

oa personnes nées en mal al-

“Si nous n'avons pas le temps de leur répondre Immédiatement, de-

mandons-leur d'attendre. Remettons à plus tard, la solution de tout pro-

bième au-dessus de la portée de leur intelligence. En aucun cas, ne nous

moquons de lu naiveté de leurs questions. Surtout, répondons toujours

avec clarté et franchise. On peut toujours dire à un enfant la vérité en

la mettant à sa portée. L'essentiel c'est de ne Jamais nous contredire, s’il

quelle ruine !.…

Les bus de sole, quelle ruine,

nous pose la même question une autre fois,

conflance de l'enfant en nous.”

afin de ne pas détruire la

Quand la question posée est du domaine de l’indiscrétion, on peut

tendait, jadis, vous avez le droit

de faire la vôtre à votre roût-

Elle a tort d'ailleurs de vouloir

ment le travail, mais sont len-

tes à ae mettre à la tâche. Elles

veulent atteindre leur but, aussi

sont-elles prudentes et fortes.

apprendre à l'enfant à être discret,

renseigner, je crois que vous avez

vous répondrez à ce qui les Intéres-

se. Elles réuniront ce qui tourmen-

te leur petit cerveau, vous les éclal-

yerez, et cette heure Instructive de-

viendra une heure d'amour.

*
Q. — Jai reçu un jeune homme |

durant six mois, 31 m'a souvent

parlé de mariage, mais

sua bien chez moi, je

que je ne voulais pas me marier

tout de suite. Ti m'a quittée sans

me donner aucune raison. Il y à

deux mois que je ne l'ai pas vu,

je l'aime et voudrais qu'il revienne.

Puis-je lui écrire? J'ai 19 ans. —

lui ai dit [dois accepter cette invitation,

MARIE-LEONA.

R. — N'accepter pas si vous

ne vous sentez pas capable de

faire bonne figure à ce jeune

homme, de causer avec lui,

comme si rien n’était survenu

à ne pas s'enquérir des choses qui ne

le regardent pas, mais quand son interrogatoire porte sur le déeir de pe

le devoir de ne pas vous y roustraire.

Je vous conseille si vos fillettes abusent de votre patience, de chol-

air une heure que vous réservercr aux questions. Alors, à tête reposée,

NeVaeau

 

jeune homme avec lequel je suis

comme je en brouille. Je me demande si je

vous empêcher d'avoir une vie

sociale intéressante. C'est à la

femme qu'incombe le devoir de

soutenir les relations. Ne ré

pondez pas aux reproches, ou

aux Insinuations, de votre

belle-mère; la guerre prendrait

peut-être. Mais n'en faites pas

moins à votre tête, Recevoir,

avoir des amis, c'est une des

bonnes joies de l'existence. On

peut recevolr sans grever son

hudget quand on Je fait sim-

plement, selon ses moyens, Et

vous garderez tout le long de

la vie vos bonnes amitiés sl

vous savez les entretenir, la vie

est trop longue quand on In

passe volontairement dans ls

solitude. On n'est jamais seule

quand on possède des amis sur

Elles sont loyales, mals elles

n'oubllent jamais

Q+—Auriez-vous lobligeance

me donner la

VEUX BLEUS”.
R.—Rita signifie perle; Chaire,

lumiére; Françoise, franche,

libre.
 

lune.

Mile 1. A. Beaudin, Verchères Vi
luge, Qué, demande les chansons

 

de

signification des!

noms suivants: Rita, Claire, Fran-

çolse ? — “UNE BLONDE AUX

Mlle Monique Côté. 4 Ch. Devon-

shire, Parc Greenfield, Montréal.
demande les chansons: Tango d

Violetta; Jal révé d'un pays mer-

veilleux; On n'a pas besoin de la :

 
|
|

e

 

Non. Achetez-les par deux

paires à la fois, deux paires

exactement semblables n'en-

tend,

Méme sil arrive malheur à

l'un de vos quatre has ident

ques, ll vous serm poxsitée de

porter bien plus longtemps vos

trois demi-palres qu'une seule

BÉBÉÀLA
DIARRHEE?

CHASSEZ-EN LA CAUSE
LA DIARRHÉE mine la santé de votre bid;
fait de lui une proie pour les autres maux.
Réniez ses intrstios et bannissez immédiates
ment ia diarrhée,

  

u's ea M  

  

REISE
| In on ut compter en ; jsez l'expéeis

AMOUREUSE DE J. CoCoat Ignorer des

|

Lotsheure eton tout New, La valse au village: Mon coeur est

|

citaGrrarnesLine L'O., Ont

:

Ton aes

m7a raison. vous n'avez régles les plus élémentaires de —_ en chomage. enfantsmtEchceaxaml ans

pas chercher, c'est vous 1a bonne éducation que de faire Q.—Devons nous permettre aux Mile . ai iarrhé mt i

*, 2
.

sal € Ste- Îes cas de diarrhée, ces Tablettes sont inapprée

qui f'avez donnée : vous ne étalage de ses querelles dans [enfants de s'asseoir à table avec

|

deteete Se aie Cables; elles chassent vite la cause.”

voulez pas vous marier tout de une réunion mondaine. Cela ne  |len grandes personnes quand nous

|

mande les chansons: La vie était Etles agissent susrt rapidement dansles cas

sulte. Alors, ce Jeune homme vous empêchers pas de garder [avons des invités ? Moi je m'y ©P-|belle: South of the Border et Beer deeveJenene,RUen,lobesGR
,

Indigestion et dentition.

® Sans sucun opiat ni drogue stupéfiants,

Ami faciles à prendre que des bonbans. Sûres
et inoffensives. Rappoet d'analyse dane chaque

boite. Achetez-en tune boite aujourd'hui; 18

ma'utir frappe si <vuvent la nuit. 25 céou

Vous serea femboursés si vous w'étes pas

satisfaite.

— —

vos distances et de discuter vos

griefs ailleurs. Mals votre hô-

tesse vous saura gré de ne pas

mettre de froid dans l'assem-

blée. Toutefois, une muitresse

de maison devrait se faire un

devoir de ne pas Inviter les

gens qui ne sympathlsent pas

est allé porter ses ausiduités

ailleurs. Ne lui écrivez pas, il

aurait beau jeu pour se mo

quer de vous. Si vous n'êtes

pas plus disposée maintenant a

vous marier que lors de vos

fréquentations, c'est aussi blen

de ne pas renouer les relations.

pose et mon mari prétend que ce se

rait mieux d'habituer les enfants

dès leur jeune Age à faire bonne

figure à table. Votre avis, s'il vous

plait ?- MAMAN Y.

R.—8l vous donnez un grand

diner, les enfants ne doivent

Barrel Polka, tous deux en français

et en anglais.
 

Mlle Thérèse Gumache, St-Geor-

ges Ouest, Beauce, Qué demande

la chanson: C'est maman.

 

 

Ki vous êtes dévidée à épouser

ce jeu homme maintenant,

vous pouvez faire naître un

prétexte pour le revoir et V'in-

viter de nouveau. Mais n'écri-

ver pas, une jeune fille ne rs

gne rien à faire le» premiers pus

dans ce +

   

GQ-

ce dernier entil d'enfants”

KEY MOUSE.

R. — Le tol Farouk est le fils

du rol Fouad, (Ahmed Pascha,

de bs dynastie fondée en 1883

par Méhémet AL) Le rod Fouad

est mort des suites d'un acel-

dent. II eut cing enfants dont

 

 

Quel est le nom de famille

du roi Farouk? De quoi ext mort

son pète, le roi Foaad? Combien

MIC

ensemble ou ont eu des ditfé

rends déjà.
 

Q. — J'ai dit tout bonnement à

une amie qu'un homme très en vue

de la place était venu acheter un

cadeau pour sa fiancée au magasin

où je travailla's. La nouvelle a fait

le tour de la petite ville où je

demeure et la fiancée non préve

nue par son fiancé le fut par lea

rancans. Je fus arcusée d'indiscré-

tion et chassée par mon patron,

Cette amie n'est-elle pas grande-

 
 ment coupable? -— SANS TI:A-

VAIL.

KR — Voire amie est couna-

ble sans doute d'avoir répété

votre confidence mais vous

Totes davantage d'avoir trahl ls

 

pas y prendre part, mais si
=

vous recevez des Intimes, pa-

rents ou amis, à un diner de fa-

mille, Il est hon d’habituer les

enfants aux bonnes manières

avec leurs ninés. Avancer la

chaise des Invités, se lever

quand quelqu'un arrive où part,

savoir se servir à bon racient

des pièces de coutellerie, sans

hésiter, servir le thé, les bon-

bons, ete, Voilà autant de dé-

tails qu’il leur csù précieux de

posséder dès leur Jeune âge. De

même, saluer les gens, s'infor-

mer de leur santé, remercier

pour un cadeau offert, bref,

tout les secrets de Ja véritable

éduration devraient leur être

 

DESODORISANT
Enraye surement
la transpiration
1a 3 jours

A0

conflance de vos patrons. Le

secret le mieux gardé est en-

core colul que l'on garde sol-
4 filles et le roi Farouk, sou-

verain régnant actuellement.

Détruit Poils, Duvets

ne seule applivation
 Non graisseuse...netache pas

Rend la transpiration inodore 1 onceentiere, 336

  

| foci
  ; Q — Tavers un aml de 16 ans mie ht duSetont = eepre S'emploie avant et oprès le ET NON UNE DEMI ONCE

rm ttée, Je laime st vou- + — de I'v " 4
oes i

à Sine ae evnme, ete, ete. —

|

De pas reve ce qui se passe à —NAJA— rasage . »N'irrite pas la peau

QUI AIME. ’ A son travail. Cest un point |
ni n'abimeles robes

.
…

Sèche

8 d'honneur ausel bien qu'une he reeldéta promptement . . . D'une dou-

R. — Vous êtes trop Jeune marque de bonne éducation, Et cour satinée et crémeuse .. .rttement sw pinceau
 

pour vous faire des chagrins

d'amour. Les scntinients qu'on
Dieu soit all en ent des em-

ployés qui séèment À tous vents   

 

Disparait rapidement

  

  

 

éprouve à votre âge ne sont

pan sérieux et sont appelés à

 

GARANTIE — Votre srgent nus sera
remboursé di vous p'admetiez pas que
la € rême Odorons est le meilleur dévosles secrets d'office. » des plaisirs de Insm, et fou

qu el de l'été mane cralndre lec prgards"
desup-probateurs.     prous cet ares aun Q. — Je suis mariée depuis quel:

|

31.00. Matelile grand furmiat dorisant que vous ayez jsmars employél

' jeune aussl pour Tecevoir un ques mois seulement. Jat été ha- En vente chez votre pharmacien oa Ihederen,Som ayLd 940, rue

ami réguitèrement
bituée chez moi à recevoir genti- adresses boa de povte À

——_— ment, à être hospitalière, & ne pas ATHON Eure, — opt. D-8

Q — Je suis invitée à un diner [faire mauvaise fiqure à une visite ©. P. 88 — Montréal — Place d'Annen

Lu Amal

fa
it

Are javité aussi un limprompty, ete. Je voulais agir d€'CES

mad, = Tiane, £het Mme Leopoia nunc. musee aucun

 



 

 

 

Les marchés d'outre-mer sont fermés à la vente du homard, lesfoyers canadiens doivent donc en consommer une plus grande quantité.C'est un devotr patriotique pour les cordons bleus de chez nous d'apprè-fer avec le fin crustacé une variété de mets délicieux. C'est pourquoi
“La Bonne ot Saine Cuisine” vous présente des recettes Intéressantes etéprouvées pour préparer le homard de façon appétissante. Ces recettesnous sont grucleusement fournies par le Ministère des Pécheries.

HererHOMARD AUX AMANDES

   
de

3 1-3 cuil à
1-2 tmase d'e
1-3 rull. à table de vel
2-4 tuave de jus de ritron
Bouillon de homard: Rincer le

Boîte vide de homard avec une tas-
se d'eau froide, y rincer également
lc papier qui entourait le homard,
Puis verser cette eau sur le homard.
Retirer le homard et remettre dans
l'eau les parties cartilagineuses des
Pinces et faire bouillir une minute.
Puis couler. Gonfler la gélatine à
l'eau froide durant cinq minutes,

 

Les tomates fourrées, servies comme hors d'oeuvre, ont toujours beaucoup
de succès. Les tomates fourrées au homard sont délicieuses et dignes des

palais les plus raffinés. Nous dunaons une recette éprouvée dans notre
cuisine de ce jour.

ajouter le sucre, le sel et l'eau
bouillante. Laisser refroidir, ajouter
le homard et le jus de citron.
Quand le mélange commence

prendre, verser dans des moules
préalablement rincés à l'eau froide
Démouler sur feuilles de laitue et
servir avec sauce tartare.

MOMARD AUX CHAMPIGNONS
3 boîte de homard (12 oncea)
5 cuil, à table de heurre
3 cuit h'inble de farine

a le de Jun de cliron
hampilanens (rnis    

  
‘me

Brosser et trancher les champl-
Enons, les sauter dans une cuil. À
table de beurre. Faire fondre le
reste du beurre dans un bain-marie,
ajouter la farine. bien mélanger.
puis ajouter le lait €t la crème gra-

duellement, et enfin le liquide du
Homard. cuire Quand la sauce est

veloutée, ujouter Ire jaunecs d'oeufs
battus légèrement, puis le homard.
les champignons rt le jus de citron

Servir dans des vol au vent.

POP-OVERS AU HOMARD
J boite de homard (6 oncest
= seufs
€ émane de farine
3 tasse de lait

 

Drague incendiée

VALLEYFIELD, PQ... 3. (BC.
= Un incendie que l’on croit Avoir

été causé par des ¢tineelles proves

nant d'un moteur à détruit une dta-
gue sur le canal Beauharnois, à
trois milles de Valleyfield, hier
soir. Trente-deux hommes travail-
Iant sur la drague ont pu sc sau
ver à bord d'un remorqueur. La

drague travaillait à creuser le che
nal de la Beavharnois Power Com
pany. On estime les pertes a "plu
sieurs milliers de dollars.”

— -—. -—— ——

Alerte au Danemark ?

     

 

  

 

HELSINFORG, Suede, 3, (T1
=— Une aierte contre les raids
riens suivie du bruit d'explosions,
a été entendue sur le côté tanois
de la frontière aujourd'hui. le feu
des batteries contre avions suédol-

  

 ses se fit ent“ndre avant que le si

&nal de "danger passe ' (üt donné.

* Dimanche, 4 août 1949 —- ————-LA PATRIE
. ~~

La BONNE ot SAINE CUISINE

, Le délicieux crustacé

Battre les ceufs, ajouter le lalt,
puis verser sur la farine tamisée
avec le scl. Bicn battre pour obte-
nir une pâte lisse. Verser une pe-
tite quantité de la pâte dans un
moule individuel beurré, ajouter un
morceau de homard puis recouvrir
de pâte de façon à remplir le mou-
le jusqu'à la moitié. Cuire à four
chaud (4560 F.) puis diminuer la
chaleur à 3500 F. Servir chaud avec
sauce hollandaise.

 

HOMARD A LA KIN
NIERS DE POMM

TERRE
table de beurre.
table de farine.

  

en
4

  

1-2 enll, à ché de nel
a J

 

  hon
haché, sel et poivre.

Brosser et trancher les champl-
gnons, les sauter dans le beurre,
ajouter la farine, bien amalgamer,
ajouter le liquide graduellement.
Cuire, assalsonner, ajouter les au-

 

 
 

re

LONDRES,3. (P.C.).

préparatifs contre l'invasion

Hitler a peur
de la menace

communiste
BUCAREST, 3. — (PA) — La

crainte d'Hitler, devant la menace

sud-est de l'Europe l’a incité à con-
sciller À la Roumanie de régler ses
différends territoriaux avec la
Hongrie, la Transylvanie, par l'en-
tremise de leurs chefs.

=.
Le ministre roumain déciare qu'il

avait été averti d'un fort mouve-
ment communiste en Hongrie et
que le gouvernement hongrois se-

rait de beaucoup renforcé avec des
gains territoriaux.

LE 5
Le ministre aux affaires étran-

Eères ot le premier ministre, Ion
Gigurtu, eurent des conférences,
au cours de la semaine, à Salz-
bourg, avec Hitler, et à Rome, avec
Mussolini. C'est au cours de ces
réunions qu'ils reçurent l'avis de

régler promptement leurs diffé-
rends avcc la Hongrie et la Bul-
garie.

—_———

Comme autrefois

FORT SMITH, T.N.O., 3. — (PC)
—Comme ses anciens missionnaires
Monseigneur Gabricl Breynat em-
ploicra le traineau a chin et I»
canoe, la semaine prochaine pour

accomplir sa visite postorale dans

le vicariat apostolique de Macken-

zie comme archevéque titulaire de
Garella.L'aide financière qu'il avait
reque réguliérement des quartiers-
généraux des Oblats en France
avant la guerre a cessé et son svion,

“le Santa Maria”, avec lesquel il

  tres ingrédients et servir en pu-
niers de pommes de terre. !

accomplissait ses visites aupara-

vant, à été mis hors de service.

Invasion”—

 

“Pas de relâche dans
les préparatifs contre

Churchill
— Le premier ministre Churchill a aujourd’hui averti lepeuple britannique de ne pas se permettre “Ia plus petite
allemande.

Vaisseaux français
avec les Anglais

NEW YORK, 3. (P.A.) — Le sé
néral Charles de Gaulle a annoncé
aujourd'hui au cours d'un discours
capté par la NEC à New York, que
de nouvelles unités navales fran-
çaises s'étalent jointez à la Gran-
de-Bretagne. Il mentionna le vais-

 

du communisme s'étendant dans le |*°2U d'escorte “Savorgnan de Braz-za”, de 1,969 tonnes.
—————

Lithuanie amalgamée
 

 

MOSCOU, 3. (P.A.} — La Lithua-
nic a été acceptée aujourd'hui par
le conseil suprème des Soviets com-
me la 14e république de l'Union
Soviétique,

  

 

RAFRAÎCHISSEZ-VOUS

CREME GLACEE
J de QUALITÉ

Exigez TOUJOURS

ZIPP-ROLL est enveloppé d'un
papier ciré hygiénique qui com-
serve la fraicheur et qui s’enlève
Incilement.

POL R

  

LAITERIE MILE-END Ltée

relâche de vigilance” dans les

==
% Dans un communiqué émis de
10 Downing Street, M. Churchill
dit: “Le premier ministre désire
que l'on sache que la possibilité de
tentatives allemandes d'invasion
n'a pas le moins du monde disparu,
“Le fait que les Allemands font

maintenant cireuler des rumeurs
pour démontrer qu'ils ne veulent
pas d'une Invasion doit être jugé
avec la double dose de suspicion
qui se rattache à tous leurs dis-
cours,

“Notre conviction de force crois-
sante et de préparation ne doit
pas nous faire pencher vers la plus
petite relâche de vigilance.”

 

«, entre autres va poème grec
de bésicles où lunettes déjà

en usage dès l'aunée 1130.

 

 

  avec une

     

   

ZIPP-ROLL
EN ROULEAUX

  
  

CR. 1129  
6336 ST-DOMINIQUE  
 

 

dwich au BevSandw ot India

 
Soupe oux Lég

Pouding QU ch
Lait

mes Heinz

re d'Arachides

Relish
ocolat Tranche

Soupe aux Légv

Salade de
" + de Concombre

Petits Pains Chavds

 

mes Heinz

sur des
Then s Heinz

Beurre

Café ’

AVES de la
votre étagère, vous pouvez -faire de

merveilleux repas en un rien de temps! Cette
soupe mourrissante, prète-à-servir — faite avec
des légumes de choix qui ont mijoté douce-
ment dans du bouillon de boeuf -est l'orgueil
de nos chefs.
vous n’avez

mérite des éloges!

_H- J, Heins Company of Canad,
ines cane.fiennen établies à Lean

SOUPE
aux Légumes

HEINZ
DEUX Gi

#8 Onees Fluides 

Salade 9 .
Sandwich garni d'o®

égumes Heinz
ux Lég of on

tranches of de ;

Sandwich spread Hei
t

ruits Frais of Gôteaux

Soupe aux Légumes Heinz sur

Essaysz-la demain- voyez si
pas découvert un mets qui

 

RANDEURS PRATIQUES

16 Once Fluides
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i enregistr

 
 

sur le manifeste

Houde qui s'oppose à I

ement nat
rss——— = 151

M. HOUDE A DÉFIÉ LA LOI — HANSON
RESPECTÉE— M. KING

M. Camillien Houde, maire de Montréal, a
LA LOI SERA

. OTTAWA, 3. (PC). — Hier soir,

remis aux journalistes de

son opposition à la loi d'enregistrement national, affirme

et insiste pour que les citoyens suivent son exemple.

fait le sujet d’un commencement de débat samedi à

 

n débat aux Communes

la métropole un communiqué initialé dans lequel

Cette déclaration de M. Houde a

la Chambre des Communes.

LA PATRIE

de M. C.

ional

il déclare

qu’il ne s’y conformera pas

 

Voici le texte de la déciaration

de M. Houde:

we compreads pas pour-
arent, direc

‘ mantetpour of
eur - délégué de In
den Affaires maal-
wébes, n pris sur lul,

amilé exéeu-

  

 

  
   
    

  
  

. apt

Pénalités

OTTAWA, 3. (PCO.

C'est un délit que de consell-

ler à qui que ce soit de refu-

ser de w'enregistrer ou de

refuser de se conformer à

quelque article que ce soit

des règlements de l'enregis

! trement.

La pénalité est lu même

nntioon
nndé nu romité exé-

r een permis el

 

dans l'un ou l'autre cus : Une

amende ne dépassant pas

$208 ou l'emprisonnement

   

   
    

ement
= déclaré par ta be
etn, de VM. ing A VM.

pour pus plus de trols mois

ou les deux prines à la fois.

Les riglements sont légaie-
  

 

pointe et 1 urdin. ns nu
rnit paw dl rnecripiion sous ment en vigueur puisque ile

eve soit. wont fuite sous l'autorité
   

     

 

  

  

  
   

  

d'une loi du parlement.

e ¢
pe

  

ter ln
crois pus |
à indie ‘ .
tention être assurée que le gouvernement:

ferait en sorte que les lois de ce

pass soient dûment observées. Ll

 

  

  

“ste go promit de faire une déclaration

antes . plus tard.

wan le tromper | Le ministre de ia Defense, l'hon.!

"MM Ralston mit en doute l'exac

C AMILLIEN HOt DE tude des teneeignements de M

Hanson eur le geste des censeurs

de la presse I! dit avoir lui-même

compris gue le journal mont: éala.s
Le leader conservateur Jhon. M

Manson, a attae | attention des Com-

demunes samedi sur !a ‘araton
   

 

BY

rr
r

nama)

|

des mesures en conséquences.

“A la sutpiise de tous. après que

des milliers de copiez eurent été

vendues, le censeur de la presse à
ordonné la suppression de ce qui
vestait de l'édition. Un appel à été
fait, me rapporte-t-on. par le ditec-

teur de ce journal au ministre de
ia Défense qui le référa au secré&-
taire d'Etat de qui dépend le cer-
zeur de la presse. Le secrétaire

dEtat «M. PierreF Caagrain) re

fuss de modifier le gente du cen-

eur.’
+ = +

Le chef conservateur dit qu’il
s'intéreaanit particulièrement au
geste du cenœur de la presse. Bl

demanda que le gouvernement don-

ne son opinion à ce sujet.
L'hon. M. King: Puis-je décla

que je m'empressérai de confi
comes collègues, à l'ajauines

d'une heure, eur cette question, Je

vi êtie sû: des faits. IL y à cun-

fut d'opinions.

M. Manson: Le gouvernement a-

t-il l'article éditorial? Jal compris

 

    

 

 

  que le ministre de la dét

l'avait.
M. Ralston (ministre de la dé

fense»: Non Ce journal à tct'éphon*

à mon sestétaite hier eoir pour Ind

lire une copie de la déclarai.on en

question, nor de la:ticle Uditoria’

% + #

 

LE COIN DES
BRIDGEURS

Chronique deEA BRIEN

}
>
>)

|

CONFIANCE:

Pour gagner au bridge. 11 faut

faire confiance aux déclarations de

son partenaire et respecter ses dé-

clarations impératives. Lorsque la

donne d'aujowrd hui fut jouée ré-

cemment en partie libre dans un

cercle montréalais, Madame Augus-

te Hébert, qui était à Sud, ne se

laissa pas effrayer par son jeu

squelettique et répondit correcte-

ment (et couragéusement) a la dé-

ciaration impérative de son paite-

naire.
Donneur Nord.
Tous vulnérables.

NORD

 

°

& Av
les duclarations:

NORD EST SUD OUEST

1 J passe 1 & passe

4 SA passe 5 SA passe

7 @ tous passent

Les enchères 3apportés ici sont

très justes. Nord n'ouvrit que d'un

trèfle malgré son jeu puissant mais,

après le changement par 1-pique de

sa partenaite, Il fit la forte decla

ration de 4-sans atout indiquant.

d'aprés Culbertson, un Jeu solide

contenant deux as et le roi d'une

des couleurs déclarées par son cote

Sud ne se laissa pas «léconcerter

par ce bnusque saut et répondit

conventionnellement en disant 5

sans atout, annonçant ainsi à son

partenaire qu'elle tenait deux as.

Le saut à 7 piques de Nord est alors

automatique.

Ouest entama de la dame de

coeur et Sud prit la lever de l'as M. Hanson: Le gouvernement +4

til faire une déclaration aujour-

 

de M. Houde et a déclaié , Auquel al fit abusion avait étel d'hul méme.

maire de Montrea: a vus tem avert: de la décison dea censeuis - ;

défié ja loi.” avant que la declaration de M M. Ralston: Je ne puis pas dr

x = Houde füt publiée.
———e———

pour ensuite faire tomber lrs atouts

adverses. Après Avoir Joné l'as et

tr dix de trèfle, elle joua coeur afin

de défausser ses deux carienux et

Dimanche, 4 août 1940

affranchis au mort. N'ayant plun

maintenant que deux atouts et l'as

de carreau dans sa main. Madame

Hébert abattit mes cartes et récia-

ma le reste des levées. Le giund

chelem était réussi!

Aux armées |

de t¢_re, de

mer, de l’air

OTTAWA, 53. (PC) — L'armée,

lu marine ou la force aérienne

pourront enrôler des hommes en-

trainés sous Ia loi de mobilisation

des ressources nationales. À In

Chambre des Communes, aujoure

l'honorable Grote Btirling,

conservateur de Vale n déclaré: “Je

ne suis pas au juste ai le quota

exigé par le ministère de lu Déten-

se nationale de l'enregistrement na

tional wappliquers -& la milice où

aux autres services aussi bien.”

Ce à quoi le ministre de la léfene

ze, l'honorable M, Ralston a répon-

du: “Cela dépend du nombre de

personnes entrainées. On s'attend

à ce que cela s'applique à louis ies

services, soit l'armée, la marine et

la force aérienne auivant lva be-

soins”

 

  

 pO

S
S

Protestation formelle

WASHINGTON, 3. (PAY. ie

gouvernement juponaia s'est objec

té, Aujourd'hui, contre l'embarge

récemment annoncé par le présie

dent Roosevelt sur l'exportation

d'essence pour avions dans les pave

situés à l'extérieur de l'hénuaphere

occidentale. Kensuke Horinouch',

ambassadeur nippon à presente une

communication officielle sur le sue

ta M Sumner Welles, sous sec: és

taire d'Etat.

—
—

DEMAIN peor ine

SI DIFFERENT
POUR TANT DE FEMMES

Aujourd'hui, beaucoup de femmes fond

  

vent trouver la vie morose el, dena

ureuses, C'est parce cu
-être de cond

“sem

être gaicset he
ces leninies souffrent peut
stipation passagère= un trouble

commun mais dont les femmes trouven

bre ntôt fe soulagement dansles Pitul

Beechams. Ce compaé puremen

végétal encourage l'évacuation €

plète d'une façon douce ct sans el

sésagréables ensuite. Ache

Pilules Beechams aujourd’h

  

 

  

 

   son coeur perdants sur jes trefles re pharmacien 106, 23e. 50e.

Le chef conservateur à d'autre

part, critiqué le gente des cenœurs

de la presse qui ont ordonné lu

suppression

|

d'une édition d'un

journal montrésiais, publiant la dé,

«laration du maire alnsi qu'un ar;

ticte éditorial dénonçant l'attitude

de M. Houde.
*

M Hanson a ensuite adressé qua-

lie quest ons au guuscinement i

L—=Y a-t-ll encore une presse

libre en Canada? !

2 Quelle mesure le gouverne

ment se propose: :à de prendre

pour venger Am jeaté de la oi?

8.— Le gouvernement est-il prêt

à faire face an défi à fa loi du
maire de Montréal?

  

4 Le gouvernement exiperatits

que je geste dre cenaculs de la

presee soit étudie” |
y» + +

Le premier ministre Mackenzie

Ming dit que la Chambre pous ait

mr

|

 

+

i Declaration
de M. Taillon

d'une

tion telephone, hie

midi, M Armand Tallon, ce

=

   
  
  

    
qu'il ae

entivrement de

la déclaration du maire Ca-

millien qui s'oppose à l'enre-

gistrement national. De plus

il a ajouté qu'il mettait en-

tièrement à lu disposition des

autorités fédérales pour l'en-

registrement national aoû hu-

| reau échesinal de Préfon-

taine.

 

T
g

  ry

| relative à l'enregistrement national.

 

+ + *

Nous publions ici le texte de l'in-

terpellation aux Communes:

L'hon. R.-B. Humson ‘(chef de

l'opposition:: Munsieur | Oratenr,

Je désire sounjettre une importante

question au ministère. Hier, en a

cité de Montafal, une chose plutôt

étonnante s'est produite Le maire

de la métropole, dans une déclara-

tion signée remise aux journalistes

au cours d'une conférence de

presse, a ouvertement défié la loi

Séanceduconseil

1+ maire Houde à convoqué pour

mercredi prochain à 3 hes, une

aénnce du consell, à laquelle I de-

mande a tous lea évhevins d'asais- |

ter pour y discuter de questions

importantes.

jp— |

Les Chambres de Commerce:

SHERBROOKE, 2 —('U) Le:

congrès de la Fédération des

Chambres de Commerce des jeu-

nec de la Province snra Jieu a

Sherbrooke lee 31 août el

nembre,

 

  Je tiens dans ma muin une copie

de cette déclaration qu'il a alors

faite et qui à été Ilvrée à lu presse

du Canads.
(M. Hansen donna alo.s lectu.e

de la déclaration du maire de

Montreal)

“de puis dire que retle sortie

suivi une permission, accordée par

M. Honoré Parent, directeur des

édifices inunicipaux de Montréal,

pour l'usage de cinq éditices muni-

cipaux en vue «à l'enregistrement

national. Cette déclaration Cut po

bliée dans la premiere édition dun

 

 

—

  

   C'est un dessert alléchanc

pour l'été — appétissant à
  

      

Journal de Montré Elle fut ne- -

compagnée d'un article editorial qui voir, exquis À manger — et

ttiruit l'attention sur l'attitude du facile à faire. Il à la saveur

maire de Muntréal et demandait delicieuse et rare du Jus de   
aux autorités fédérales de prendre Raisin pur Welch's faitavec

du raisin Concord succulent,

müri au soleil. Achetez une

bouteille de Welch's demain.

Faitescerterecetutcexuellente

— et prenez Je reste du

Welch's comme boisson ra-

fraichissante etenergéeue!

  

Signalez HAr. 2528 J
FOR TOUF

LAVAGEde VITRES
La Cie de Lavage de Vitres

EXCELSIOR
ey

120 RUE ST-VINCENT |
    

ler,
j

 

Artificielle de C. Martin
denne une marche souple, facile, légère,

confit parfait, solidité garantie.

membres artificiels sont fahriques par

des experts sous la surveillance person-

nelle de M. Martin.

Spéclalités — Appareils orthopédiques,

bundages herniaires, ceintures

pales, réparations de tous gearé

C. MARTIN
48 et 50 EST, rue CRAIG, MONTREAL
DEPT. 1L Arbour 3727

La Jambe

  

  
Téléphone:  
 

Une recette que vous n’avez pas encore

essayée! .. .  
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  S.V.P.
-
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4 HERVÉ Locomia

 

  

Nos lecteurs prenaient connaissance, la semaine dernière, de
la lettre écrite par Bamboula, un sauvage de la jungle, à son ami
Sambo, lui racontant èes impressions du monde civilisé qu’il visi-
tait pour la

*Mon cher Bamboula,
“Je voulais t'écrire hier, mais

mors avons élé festoyer ches le
grand chef Kokola qui venait de
mettre rôtir un prisonnier blanc.
Franchement, 4! n’était pas mangea-
die, tellement 4 était coriace, Cet
animal là nous à donné un trouble
de taus les diables pour le capturer,
tellement 4 excollait dans ia Fuite.
Quant au peu de saveur de sa chair,
mous avons appris qu'il se nourris-
Sait d'ersats depuis plusieurs an

2,
« =.

“Merci pour les cadeaux que tu
fous fais parvenir. Cependant ton
appareil de radlo est cause de chi-
canes dans ma case. L'une de mes
femmes veut écouter les program-
mes culinaires, l'autre préfère le
quart d'heure de ls mode, la troi-

e aime Jes commentateurs,
qu'on devrait plutôt surnommer les
“comme menteurs”, ia quatrième
s'intéresse à la musique swing qui
Jui rappelle les soirées de tamtams
de sa bourgade et la cinquième ado-
re le crooning. Imagine le vacarme
lorsqu'elles veulent chacune choisir
leur poste favori!

LA
“L'envoi de ton corset fera mon

affaire pour appliquer la torture à
«os captifs ainst que lu demi-dou-
saine de faux-cols empesés. Les
résultats obtenus à date sont mer-
veilleur. Le premier prisonnier est
mort en hurlant de douleur et le
deurième auquel j'ai appliqué ton
faur-coi n'a pris que dix minutes
pour étrangler. Ces blanca em-
ploient des moyens raffinés pour
tuer leurs ennemis.

» 3%»
“Je regrette de t'annoncer la

mort de ton chien favori. Il a rélé
pendant deux heures avant de suc-
comber Aux suites d'avoir avalé le
contenu de l’une de tea boites de
conserves. Pour te consoler, nous
avons acheté un petit roquet qui
bave sans cesse: c'est pourquoi
nous l'avons appelé Goebbels: au
cas où tu préférerais une plus gros
se bête, je puis me procurer un
gros mâtin, peureux comme un liè-
vre, mais qui gueule du soir au ma-
tin et du matin au soir. Son maître
le nomme Mussolini, Il jappe très
fort, mais il n'est pas dangereux :
quand on lui tient tête, il se sauve
en hurlant de peur.

* = %

“Ce que tu me dis des pays civi-

Hace ma trés intéressé, Que je
plains ces pauvres blincs ! Il est

vrai que nous avons comme bour-

reaux les mouches taé-tsé, les liuns,
les rhinocéros, les scorpions, les
serpents venimeur, les tarentules,
les crocodiles, les hyênes, mais que
dire d'eux aux prises avec lea re-

quins de la finance, les loupe de
l'usure, les crocodiles de la Kittéra-
ture, les rhinocéros de in détise, les

farentulez de l'hypocrisie, lez hyé-
nes de la jalousie, les serpents de
da socsété, sans parler des mille au-
tres bétes féroces du grand monde

social ct économique! Et puts,

pouvres blancs qui s'apitoient sur

mous en nous qualifiant d'esclaves !
Ne sons-ile pas eur-mêémes les es-
claves des préjugés, de la mode et
de leurs conventions sociales ?
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remière fois. Quelle peut bien être la réponse deSambo? Celle-ci? Q $e —

 

 

Nos nuits sont parfols troublées
dans la jungle par les cris des fau-
ves, mais cela vaut cent fois mieux
que les haut-parleurs du magasin
d'en face, la vacarme des camions
sur le pavé ou le fracas des tram-
ways, les “braillages” du p'tit d'à-
côté qui ue veut pas dormir, les ap-
pareils de radio de l'appartement
voisin,les airènes des pompiers ou
de radio-police ou les sonneries du
réveille-matin, cette machine infer-
nale destinée à rappeler aux civili-
sés que leur journée de souffrances
recommence.

s +

“Les civilisés nous disent barba-
res parce que nous décapitons nos
prisonniers. Barbares? Nous n'a-
vons pourtant pas de camps de con-
centration ! Et puis, nous ne fai
sons pas languir nos prisonniers
derrière les barreaux avant de les
exécuter. Nous ne sommes pas en-
core assez raffinés pour leur faire
subir à petit feu la mort qu’ils an
ticipent.

> 8

“Ton oncle Kakao te remercie
pour l'envoi de journaux, mais il
aimerait mieux en avoir en papier
de meilleure qualité. Ceux que tu
as choisis ne font pas de très bon-
nes semelles et ne peuvent mème
servir à couvrir le toit. Est-ce par-
ce qu'ils contiennent trop de ru-
meurs qui transpirent ?

ss
“Les deux comumes de bain de

femme que tu as achetés pour fa
cousine Alpaka font son bonheur,
attendu qu’elle a le rAume de cer
veau; elle dit qu’elle n'a jamais eu de æt jolis petits mouchoirs.

» 3

“Depuis que tu nous fais connal-
tre le mondecivilisé, le petit Roum-
ba veut à tout prix aller faire for
tune chez les blancs. I sera, dit
il, boxeur, puis gérant de boxeur:
pour qu'un autre reçoive les coups
a sa place ou encore, s’il va à Chi-
cago, il achétera un revolver, outil
4 bon marché avec lequel on peut
faire rapidement son. chemin dans
la vie... des autres.

+ =.
“Je dois terminer : 4 y a une

vendeuse de fag-days qui m'at-
tend, preuve que l’Afrique adopte
rapidement les beautés du monde
civilisé, Cependant, avant de clo-
re, je veux t'annoncer lu mort de
Benzola, le neveu de 8helluké; il a
touls se moderniser en s'improui-
sunt huissier et bercepteur d'im-
pots, Inutile de dire qu'il n'a pas
fait views os. Nous savons encore
nous défendre contre les fauves.
Tel fut aussi le sort de Hassomman
pour avoir voulu tmiter lea croo-
ners de la radio depuis que nous
avons fon appareil. Son père crut
qu'il était devenu fou et devenu fou
lui-même de l'entendre, 41 l'étouffa
au cours d'une crise d'hystérie fa
cile à comprendre,

LE

“La guerre existe toujours entre
la tribu des Ashalan et celle des
Fat-Higan. Les forces des premiers
ont effectué des raids sur les objec-
tifs ennemis. Nos alliés se mont
battus un contre cent, perdant
pas un seul homme mais infligeant
À leurs adversaires des pertes ter-
ribles. Deux éléphants de guerre
manquent à l'appel. Sur mer, trois
pirogues de nos alliés ont mis en
fuite soixante et dix barques enne-
mies. Depuis le début dos hostili
tés, nos amis n'ont perdu que six
hommes, dont cinq morts de fati-
Rue pour s'être trop exposés, le
sixième succombant contre 150 ad-
versaires. Lea vivres abondent chez
les nôtres et c'est la famine chez
l'ennemi dont les flèches et les lan-
ces tombent sans cesse en terrain
inoccupé. Nous recevrons cepen-
dant bientôt la visite de quelques
réfugiés riches.

 ..
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EDMONTON, 3. (P.C.)—Le lieu-
tenant-gouverneur J.-C. Bowen
d'Alberta, le premier ministre Aber-
hart et des personnalités civiques,
assistaient à l'arrivée des sept
avions bi-moteurs, hier soir, à l'aé-
roport de Edmonton. C'est lundi |“
que l'école d'entraînement d'avia
tion sera inaugurée et 20 aéropla- En écrivant aux annonceurs
oepomattendus dès la semaine mentio ia “Patrie”,

Soudeurs à l'électricité demandés

ES USINES QUE LES GOUVERNEMENTS
L ANGLAIS ET CANADIENS sont à ériger
pour la fabrication d'engins de guerre emploieront
des centaines de soudeursà l’életcricité.

ENEZ

à

l’école Iamieux putillée de la province,
r apprendre ce métier d'avenir et coopé-

rer à LAVICTOIRE DE L'EMPIRE BRITANNL
QUE.

 

  

 
 

     

 

Les affaires sont tranquilles au ca-
nai Suez. On y remarque les na-
vires de guerre de la flotte an-
glaise de la Méditerranée, à l'an-
cre à Port Said. Il y peu d'acti-

* .vité aux bureaux de la Cie du * *canal Suez.

CONDITIONS DE PAIEMENT FACILKS

PROSPECTUS SUR DEMANDE

L’ÉCOLE MODERNE D'ÉLECTRICITÉ
2251, rue DELORIMIER, MONTREAL, AM. 6064

===

e————

Don de Peaux-Rouges
CALGARY, 8. (P.C.) — Les In-

diens Pieds-Nolrs de Gleichen, fe-
ront un don de $850 a la Société de
la Croix-Rouge en guise de contri-
bution à l'effort de guerre.
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La grande vente de rénovation de Hartney
vous offre ces incroyables réductions de
toute notre marchandise de magnifiques
chesterfields et divans de studio d'une
beauté sans égale.

Voyez

Ces

Valeurs
Malntenant

89.50 — 69.36
109.50 — 84.86 

  
  

  

“A bientot, mon cher Bambnula,
ct quand tu voudras € reposer les 
 

  
  

  

  

119.50 — 92.61
139.50 — 108.11
169.50 — 131.36
229.50 — 177.86
269.50 — 208.87

VOUS FAITES Vots
MEMES VOS CONDE

TIONS DE PAIEMFNTS

CHEZ HARTNEY

Venez inmédiatementpour
profiter du premier choix

       

   

Prinderente
Marchandises {

. Kardées enradios
entrepôt {poéles

Jusqu'à ce que
laveuses et ) vous en fiiniez §

réfrigérateurs. Yanplusgrams détails la demande. {

755 Ste-Catherine O. HA. 3202* 4433 rue Wellington YO. 3188
CA. 3441

5627 avenue du Parc CR. 3660

CH.318741481 Mont-Royal E. FR. 3102
6745 rue St-Hubert
1101 Ste-Catherine E,
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LORRAINE
Comme l'Alsace et une partie de la

sombreux siècles, il est entré dans

on somme deux soeurs jumelles. L'Alsace est la

la plus voisine de l'Allemagne

séparée de la France par

de la province

et la Lorraine.
: le Haut-Rhin, le Bas-Rbin

Sd miles le double
5,600 milles carrés, vu peu plus que

population de
‘ss

On représente l'Alesce-Lorraine sous les

d'une jeune personne coiffée dun

grand noeud noir. Ce grand noeud noir repré-

sente les ailes du vautour allemand qui de

tous les temps s'est lancé sur ces deux pre

vinces chaque fois que les circonstances lui

parurent favorables. Mais remarquez la co-

carde française qu'à l'insu du vautour l'Alsa-

ce conquise à cachée dans ses ailes : c'est

u coeur grand ouvert €t tou-

traits

comme l'oeil d

Jours tourné vers la France.

 

La jeune personne est l'image même de la

prospérité, car l'Alsace-Lorraine est riche,

tellement, que ses richenses furent la cause

de ses tribulations tout le long des siécles.

“es

La personne porte un chile fleuri; c'est ie

symbole de l'art.snnat et des arts domesti-

ques qui sent en honneur en Alsace-Lorraine

endroit du monde.

 

  
plus que dans tout n

PN

L'Alsace ent sans contredit l'une des con-

trées les plus belles rt les plus pittoresques

de la France, Le sommet des Vosges est cou-

vert d'arbres dessences variées, Ces foréta

 

  
C'est dans les Vosges que Vauban Ur

hautes futales pour les 333 places fortes il

construisit où répara en Fra

  

  

  

avolsinant les plus bauts points sont occopes

par des métairies, On y entend les containes

de cloches portées pur les troupeaux qui cher-

 

chent l'herbe sucentente des

qui donneront le Init servant a faire les ma

juacules meules de 1yère.

 

Ies premières hauteurs de €

sont couvertes

soleil.

palais et chau
Û

Jes ans avant détre exportés par

continents.

ids anu coeur, murissent ici tou

xe Ny

dont elle n'est séparée que par

la chaîne de montagnes qui se nomment des Vosges. Une partie

française qui s'appelle Lorraine vient

ouest. Les deux forment un ensemble de trois départements

1,874,000 âmes, environ les trois-quarts de celle du Québec.

. Les plateaux

ntagnes et

montagnes

de vignobles bien exposés au

3.000000 de gallons de vins fraia au

tous les

Lorraime ont vo leur sort ié ensemble depais de

la coutume de les nommer toujours ensemble, comme

province française la plus à Test, dose
le Rhin, comme elle est

toucher l’Alsace à son tiers merd-

d'à peu près la même gran-

Les trois ont une surface d'ensemble de

de notre Île du Prince Edouard, avec use
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Dans :a plaine qui s'étend entre les Vosges

et le Rhin, l'agriculture est l'élément essen-

tiel. C’est la riche terre d'alluvions cultivée

avec amour, favorable aux semences les plus

variées. Ce sont d'abord les prairies humides

formant au Rhin et à l'Il une ceinture verte

où les cigognes cherchent leur nourriture

dans l'herbe haute et touffue.
+».

Mais le foin ne constitue que la plus hum-

ble des cultures de la plaine. Dès que le soi

se relève, les épis drus du blé rouge alternent

avec les seigies, les luzernes et les orges né-

cessaires aux brasseries; pommes de terre,

betteraves à sucre et choux alignent leurs ré

coltes tardives. Les grands houblons enrou-

tent leurs thyrses autour des longues perches

et des fils de fer. Les champs de tabac se mul-

tiplient ot w'ullongent. Le chanvre et le lin

fleurissent partout pour fournir l'artisanat.

Le paysan alsacien est un admirable cultiva-

teur qui chaque jour se penche avec les siens

sur quelque motte de terre. M faut la nelge

ou lea grandes gelées pour que la plaine soit

déserte.
oR

Ce sont des volumes entiers qu’il faudrait

écrire pour dresser un répertoire complet des

industries alsaciennes, La plupart des indus-

tries sont fondées sur les productions du sol,

très peu sur les importations. L'industrie tex-

tile surtout a eu de tout temps une forme pa-

triarcale, len fabriques se transmettant de

père en fils avec une touchante continuité.
x eB

On y soit aussl des centaines d'établisse-

ments occupés au cuton, à la laine, au chan-

vre, au lin, à la sole, ainsi qu'aux industries

connexes : les telntureries, le blanchiment,

lea apprêts et autres.
+

Comme le sous-su} fournit les matières pre-

mières voulues, l'Alsace-Lorraine fabrique des

ruachineries de toute espèce, des explosifs, de

la poudre, des munitions. du verre, de la por-

celaine, du papier, des produits chimiques, de

la céramique, du cristal, des faïences. nya

aussi des fabriques de tabac, des cordonne-

vies, des plâtrerirs et des briqueteries,

PE

Les fonderies fument partout. Une des pr&-

mières locomotives qui cireula en France en

1838, ne wappelait-elle pas “Ja Ville de

Thann”, rappelant ainsl à tous son origine

alsacienne?
xx

De tous 168 temps l'Aisace-Loiraine a été

le premier prix de a victoire des armes des

“

Avant de quitter lea Vosges où tant de

soldats canadiens sont

Grande Guerre, disons qu'on

nb.Ale

tombés durant la

y a trouvé de

tous les temps d'innombrables carrières d'où

Von a extrait le grès rouge Où Jaunätre avec

lequel on a comatruit les églises de France et

ede Pete“Reme tap J RCSA

Le costume national des Alsaciennes est

pittoresque ou possible. Les jolies le portent

aus grandes occasions, pour la joie des

touristes qui habunellemens sont dès nom-

dans se, beau pays 

  

Un immeuble d'architecture alsacienne,

 

à Strasbourg. L'édifice, par ses lignes,

s'apparente au château des Rohan.

grands maîtres ses voisins. Bismark, quand

4 a voulu assurer la stabilité de l'état alie-

mand qu'il avait fondé, crut prendre une me-

sure radicale quand il dit: “Tant que nous

aurons une armée l faudra la mettre sur IA

sace pour la tenir. Tant qu'il nous restera une

division, ii faudra la disposer autour de l'Al-

aace pour la garder. Tant que nous aurons

un cavaller, II faudra le poster sur l'Alsace

pour la surveiller. Et quand Hl ne nous ree-

tera qu'un cheval, mettons-dui l'Alsace entre

les dents pour le retenir!”
x. ¥

SI aujourd'hui Hitler pose le retour de I'Al-

sace à l'Allemagne comme première condi-

tion de la paix avec la France, c'est qu‘il sait

que dans ce pays d’abondance Il trouverait

tout son nerf de guerre. A part ses richesses

agricoles HI puiseralt dans son sous-sol:

2,000,000,000 de tonnes de fer pour fabriquer

ses canons et aes chars d'assaut; 1,500,000,000

tonnes de putassr pour faire de ia poudre et

des explosifs modernes; un bassin houlller de

220 milles carrés où Il puiserait le charbon

qui alimenterait les feux de ses manufacte-

rea de munitions.
..

H y trouverait même les seus pults de pé-

trole en France, la doyenne des entreprises

pétrolières du monde. Les premières lettres

de noblcase industrielle de puits de pétrole de

Pechelbronn remontent en effet, à 1741. Bon

an, mal an, il y à 700 pompes qui fourniesent

à l'Aisace 72,000 tonnes par année.

xv

Quoi de surprenant de voir le reitre germa-

nique, Herr Hitler, arrêter ses regards de

convoitise sur ces sources qui fourniraient a

son armée motorisée les alirs qui la trans-

porteraient par terre, par alr et par mer? JI

trouverait ici tous les ans non seulement ces

92,000 tonnes de pétrole, mals aussi $1 mils

lions de tonnes de fer, 18 millions de tonnes

de charbon et deux millions de tonnes de po-

tasse. En passant, mentlonnons aussi 80,000

tonnes de sel; mais ne nous payons pas d'h-

lusion: Hitler wahuserait pas de ce symbole

de la sagesse qui Sul ferait laisser le monde

en paix.
x

Importées par les Grece entrés dans les

Gaules par Marseiile, les vignee d'Alsace sont

très vieilles. Sur les côteaux, de Molsheim

juequ'à Thann, les grains ovales du riesling,

petits et ronds du traminer, servis et drs du

knipperlé s'épandaient en lourdes grappes

alors que passaient par ces hauteurs les en-

acignes de germanicus. Charlemagne avait

fait de l'Alsace un jardin fiance où les ceiers

étaient au moins aussi nombreux que les éghi-

ses, En 870, Ithaire II, cède l'Alsace à Lois

le Germanique pour qu'il ait du vin dans son

royaume. Au XIVe siècie, Froissait cite avec

éloges lea vins d'Alsace que se disputent

Souabes, Bavarols, Anglais et Bataves, Au

XVlille siècle Lucerne achetait pour plus d'un

mililon par an. Seigneurs féodaux ct nbbés

protègent jalousement les crus de Rangen,

prés Thann et autres.
**

L'annexion de l'Alsace-Lorraine à P'Allema-

gne en 1833, marqua un recul rensible, La

vigne est mai vue à Berlin. Les vins d'Alsace

achetés à has prix sont incorporés aux vins

du Rhin. On préfére favoriser en Alsace ln

culture du bié, des pommes de terre, de

plantes potagèces, réserves utiles en cas do

mobilisation. Le retour ic 1a France a de nou-

veau renversé la altuation; de la quantité on

revint à la qualité. Tre vignohles alsaciens

couvrent quelque 80 milles carrés sur les pre-

mières hauteurs des Vosges, et on exporte au

Proina 3,000,000 de gallons par an.
38

Dans Ja plaine c'est un Autre spectacle,

Tandis gue l'échalas de chêne ou de châtai-

pnier auquel on attache je eep de vigne aves

de ja pañle, n'a que sept ou huit pieds de

ut, les perches de jeunes pins auxquelles

s'accroche la plante du houblon mesurent jus

qu'à vingt pieds. On les relie entre elles per

des fila de fer le long desquels te houblon

continue de w'enrouter. Le houblon me re

cueille tous les ans par tonnes en Alsace

nH

Mails ce n'est pas tout. dans les hauteurs

on compte jusqu'à 139 crus différents de

 

La vieille église de l'abbaye de Murmontier,

bel édifice qui date du XIe siècle.

vins, dans les vergers d'Alsace on peut goûter

12 mortes de cerises, 29
180 sortes de fruits :

sortes de prunes, 33 sortes de pommes

sortes de pêches, 80 sortes de poires.

dea liqueurs de prunes,
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Cest

eon Alsace qu'on fabrique le fameux kirsch en

distiihant tes cerises. On y produit également

de mirabelles, de

framboises, de myrtilles chluets) et de mûres.
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~
Vins «t liqueurs accompagnent 42 sortes de

pâtés de foie gras fabriqués en Alsace

Lovsaiap..
roy

Au commencement des temps historiques,

l'Abace-Lérraine fait partie de la Gaule. De

l'autre côté du Rhin, Îles Germains laissent

sans cesse errer sur la fertile terre d'Alsace

leurs regards cupides et s’y ruent chaque fois

que les eaux du fleuve en permettent le pas-

. On peut voir encore sur le Mont Salnte-

Odile des vestiges d'une muraille formidable

que les habitants avaient construite pour se

mettre, avec leurs troupeaux, à l'abri de ces

invasions,
+ ”..

Menacés par les Sounbes lis firent appel

Jéglons de César qui s'y établirent en

ma dant quatre siècles, Après une
paix et une prospérité de 400 ans sous les

Rémaine,jes Germains revinrent pour se

faire battre par Clovis roi des Francs en 496.

Charlemagne l'engioba dans le Saint-Empire

de 6 à 911. Puis les Allemands rurent de

nouveau l'avantage et la possédèrent pendant

sept siècles, de 911 à 1648
ses

C'est pendant la seconde moitié de cette

domination allemande que l'Alsace vit n’éle-

ver ces nombreux châteaux féodaux qui cou-.
ronnent toutes les collines à l'entrée des

vallées. Au traité de Westphalie, elle fut de

nouveau cédée A Ia France qui l'ayant perdue

en-1871. la recouvra de rechef en 1918.
..

Dans les luttes pour In possession de TAL

sace-Lorraine mous voyons donc des noms

tilustres comme ceux de César, de Clovis, de

Charlemagne dans les temps reculés, On a

vu briller dans l'épopée napoléonienne ceux

de Keliermann, Kléber, Rapp et Lefebvre en

Alsace, et ceux de Ney, Lassalle, Drouot,

Oudinot, Molllor et Mouton en Lorraine.
CE)

C'est pendant la révolution que le maire
de Strasbourg demanda à Rouget de Lilsle

“2 corpposer un chant populaire. Quelques

ures. plus tard de Lisle vint chanter "La
Marseillaise” devant la foule délirante.

¥en
Qui connaît [histoire ne conçoit pas les

sites d'Alsace privés des survivances de cette
histoire. Les châteaux qui dressent en lignes
rigides leurs rulnes rougeâtres sur des cen-
taines de hauteurs avoisinant les villages

sont des défenses millénaires organisées eur
un sol qui fut toujours une route dinvasion.

xo 8
De ces châteaux il ne reste que des ruines

pour lnisser soupçonner la mesure du pou-

voir des anclens dominateurs d'Alsace, Leurs
fondatigns massives ancrëes dans des rochers
\endrm. ne donnent passage qu'aux lierres
Qui couvrent leurs ruines gigantesques et à
Métetwire qui les couvre d'images et de lé-
gesdes. Aux heures du crépuscule, le roman-

spe dva pierres confère à ces sites, avec un
‘acc nt ‘le drame, une féodale beauté.

CRE)
L'Alsuce des belles vignes, des riches cultu-

res, den gigantesques châteaux et des riants
villages est aimée des cigognes. Ces grands
échassiers mettent une note des plus pitto-
resques dans le clel des villages d'Alsace.
Hauts sur pattes et d’une envergure d'ailes
jusqu'à sept pieds, tls font leurs nids sur le
toit des hautes maisons, des églises et des
cheminées de manufactures. Peut-être aeralt-
It plus exact de dire qu'ils “complètent” leurs
nids, car souvent on leur en pose le fond

Parce que l'on considère comme une bonne

Paugum de voir ces grands hôtes allés éltre
domicile sur son toit, on leur construit au
haut du faite une charpente de plate-forme

rustique de quelques cing péeds de diamètre.
“0.

Une manufacture ne se acrt-clle plus d'une

haute cheminée, on dépose eur le sommet

une grande roue de voiture avec queiques

tranches. Les cigognes ne tardent pes à trou-

vers ces juchoirs aériens où bn les verra de-

deera
 

L'Alsace est la terre des bons vins. On voit ici un cellier d'autrefois, conservé

au Musée de Colmar,  

BERLIN VA-T-IL
S’EN EMPARER
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cigognes de l'Alsace,
habitants et pré-

texte à bien des légendes. Flles fons leurs

nids sur les clochers des églises où sur les

cheminées des maisons ou des usines.

Voici les fumeuses
objet de la vénération des

bout de longs jours. Elles ne quittent leurs

nids que pour aller chevaucher dane les hau-

tes herbes de la plaine, en quéte de leur nour-

titure et de la pâture de leurs petit. Dans

leur vol elles se signalent, non per des cris,

mails en frappant ensemble les deux parties

de leur bec qu'on entend claqueter dans tous

les environs. A leur retour on les voit arrie

ver portant dans le bec une souris, une taupe

ou un rat; mais plus souvent des vipères

dont les cigognes sont des ennemies recon-

nues et très appréciées de la population. Par-

tant en septembre pour l'Egypte on à tou-

joure hâte de les voir revenir en mars aus-

vant. Les bombardements de !a guerre de

1914-18 en avaient éloigné un grand nombre

au grand chagrin des habitants.

* 0%

L'idéal qui préside à la vie artisanale et

même soclale de l'Alsace, on peut le voir ex-

primé partout et dans les moindres entrepri-

see: en Alsace plus qu'ailleurs, on aime ce

qui cet blen fait; solide, “sérieux”.
..

Pour le touriste qui passe en vitesse, l'avti-

sanat aisacien se manifeete surtout par l'ar-

chitecture des maisons, par les enseignes st

par lea costumes portés aux fêtes nationales.

Les villages alsaciens sont beaux, larges, pro-

pres, nérés, plaisants, avec rue uir de famille,

mais sans contrainte architecturale. Les mai-

sons, séculaires pour la plupart, comme nos

vieilles maisons de picrre dans la province

de Québec, sont encore plus grandes et plus

spacieuses que la généralité de ces dernières

et ont un étage aur le rez-de-chaussée. Les

murs solides sont faits en pierres des champs

et revitue d'un bon crépi. Ces vastes demeu-

res aux fenêtres carrées, présentent généra-

lement une armature de poutres apparentes

et de pana de bois sculptés. Le crépi exté-

ticur met badigeonsé à neuf chaque année,

 

LA FRANCE
LA PREFEREE...

soit de blanc, soit de rose, bleu, jaune, clairs,

qui ajoutent de la variété à l'ensemble. Les

grands toits en pignons sont recouverts de

petitea tuiles rouges au bout arrondi.

.

Chaque maison à son caractère spécial. Le

ecolombage, lo dessin des poutres qui divi-

sent heureusement pignon et façade varie de

maison à maison. Aussi la grand'rue d'un

village d'Alsace, malgré l'apparente similm-

rité des facades, n'est ni monotone, nl en-

nuyeuse. Chaque paysan a su adapter se

maison à ses besoins et à la piace qu'elle oc-

cupe dans la rue. Toujours autour de Ia mal-

son, on trouvers des fleurs, des noyers, des

mûriers ou des tilleuis pour ombrager les

étables, les granges ou les bâtiments d'exploi-

tation.
“.

La gaité est une des caractéristiques de

l'art populaire en Alsace. Mais cette bonne

humeur s'est manifestée surtout dans l'orne-

mentation des enseignes d aubergistes, des

marchands de vins appelés “gourmets” et des

charcutiers.

 

es

Voyons dans l'enseigne des charcutiers tout

ce travail dentelé et ujouré en fee forgé

C'est le folkloriste populaire Hansi qui l'a

dessiné. Dans le bras-applique on peut voir

“habillé de soles” qui s'arrête sous “les sa-

pins d'Alsace” pour offrir sa grande part

dans In charcuterie. Dans le haut, les oles

dont le foie fournira le fin de ces délicieux

pâtés. Enfin dans l'enseigne proprement

dite, des chefs ventripotents apportent le foie

Erns somptueux et rose de Strasbourg, réin.

venté par Close, le cuisinier du maréchal de

Contades.
“ex

Nous en arrivons a une des plus intéres-

santes manifestations du goût et de l'art

populaires nlsaciens: le costume national,

On peut le voir surtout dans les environs

de Strasbourg. La coiffe des filles est faite

d'un large ruban de soie noire placé sur Un

bonnet brodé d'or et noué en haut en un

noeud papillon. Ce ruban & une largeur qui

va jusqu'à dix pouces. Le costume est une

charmante oeuvre d'art, d'ailleurs fort coû-

teuse. La jupe bleue, rouge Ou verte. faite

d'un lainage somptueux et lourd; le tablier
de soie damassée foncée, la chemise et la

collerette blanches à dentelles; le corselet

de tissu broché et le plastron brodé de perles,

de paillettes d'or et d'argent forment avec

la grande coiffe noire un ensemble harmo-

nieux et d'une grande richesse. Comme tous

les costumes régionaux, 11 comporte de nom-

breuses variantes.
+

Nans certaines régions les Jeunes cavaliers

portent la veste courte, le gilet rouge à bou-

tons d'or, le bonnet de martre où le chapeau

à bord plat qui abrite les visages rasés,
“.

La population d'Alsace est donc formée

dune majorité autochtone gauloise et de

quelques immigrés d'outre-Ithin. L'Alsace

tout à la fois réaliste et mystique, met dans

la pratique de sa rellgion toutes les qualités

natives dr son caractère réfléchi, conscien-

cieux, loyal et fidèle à la foi jurée. Quelque

soit son creda VAlsacien est religieux prati-

quant. Ennemi de la miévrerie et lent aux

 

L'Alsace est aussi le pavs du pétrole. Flle

en produit beaucoup chaque année et de

Reich louche vers cette richesse si utile

pour la conduite de la guerre. Ici un puits

aux environs de Pechelbronn.

emballements, l'Aisacsen n'attend pas le

mouvements populaires pour pratiquer sa

religion, et les circonstances adverses qui

mettent obstacle aux démonstrations exté=

rieures ne le rendent pas infidèle au esite

intérieur.
*.

L'Alance est tout d'ubord catholique. Nulle

contrée où les vieilles et belles égilses ne sont

aussi nombreuses et aussi fréquentées. Nul

village qui n'a son calvaire et sa chapelle de

la Très Sainte Vierge où la population entière

va faire sa tournée le dimanche après-midi

Les ex-votos, oratoires, croix et statues reli-

gleuses folsonnent le long de tous les chemins

ol lls xont respectés et salués par tous. Les

lleux de pélerinage sont nombreux et on ‘leat

de loin à pled pour les visiter par groupes.

Au son de VAngélus, les hommes se décoif-

fent et tout ke monde garde le silence pour

prier.

Son attachement à la religion va de naire

avec son attachement à la France catholique.

Plus qu'aucune autre province de France

l'Alsace a vermé eux missions son capital-or et

son capital humain. Les prêtres, religieux et

religieuses, enfants d'Alsace sont dans toutes

les parties du monde dans l'apostolat. Armée

de missionnaires pour la Fille ainée de 15g

sc, l'Alsace a aussi fourni une armée de géne-

raux et de maréchaux de France.
EE

Les Vosges n'ont Jamals été assez hautes

pour constituer une barrière infranchissable

aux Alsaciens, SE les halles allemandes ont

abattu des centaines de jeunes qui vou'alent,

à l’âge de la conscription, aller ne faire plou-

pious de France au lieu d'aller casser le

“bompernickel* outre-Rhin, elles n'ont pu em-

pêcher des millions d'aller porter leur coeur

et leurs bras a la France.
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  LA PATRIE 

 

pour arriver à se payer des leçons
de chant ;elle put s'offrir le luxe
d'une leçon par semaine, mais elle
avait trop présumé de ses forces et
bientôt elle ne put cacher à sa mère
l’intolérable douleur qu'elle éprou-
vait dans le dos. Un médecin, con-
sulté, décréta qu'elle était beaucoup
trop jeune pour travailler de la
sorte et que ce surménage pourrait
avoir de lourdes conséquences pour
son avenir. C'était l'effondrement
de ses rêves.

Elle quitta son emploi, mais ne
put subir longtemps son inaction.
L'idée lui vint de se présenter au
Kiraly Szinkas, l'opéra de Buda, où
Fon demandait des chorites. Elle
revdti un matin l'unique robe con-
wvenable yu'elle possédait et, sans en
Tien dire à sa mère, elle alla se pré-
senter. Ou la fit attendre une
heure, puis on l'introduisit dans le
bureau directorial ol elle répondit
par un flot nerveux de paroles aux
questions qui Jui furent posées :
elle se vieillit d'un an et affirma
Qu'elle dansait au moins aussi bien
que la Pavlova elle-même. En sor-
tant, elle irradiait de bonheur : elle
était convoquée pour un essai, le
lendemain matin à dix heures.

FIGURANTE

N'imaginez pas qu'il en fut com-
me dans les contes et qu'Ilona con-
Quit en un soir le tout Budapest
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ILONA MASSEY
UANDelle était petite. ses camarades d'école l'appelaient
“la vilaine mite”. leur cruauté instinctive d'enfants établis-

sant sans doute un rapport entre cette bestiole et les cheveux fi-
lasse. les joues pâles de cette gamine qui souriait rarement. Com-
ment eüt-elle pu sourire, à six ans, avec l'estomac toujours vide
et ce perpêtuel mal de tête qui lui serrait les tempes, et cette ab-
sence de toute joie qui était son lot de fillette pauvre?

Une seule chose l'arrachait à sa morne misère, et lorsqu'elle
songe à son passé, un seul souvenir heureux lui demeure : sa dé-
couverte de la musique. Dans la maison que ses parents habi-
taient. une sombre et noire maison de Budapest, le locataire du
troisième possédait un gramophone et chacune des romances qui
s'en élevaient apportait un peu de lumière à la petite liona Haj-
massy.

Penchée au-dessus du rectangle gris de la cour, elle les écou-
tait. les yeux clos. projetée dans un monde féérique, imaginant
qu'il n'existait plus de torture baptisée “faim”, ni d'escaliers
noirs, ni de père réduit par la guerre à l'état de loque humaine.

Îlona est une enfant de la guerre. Ses parents, d'humbles
paysans hongrois, étaient venus s'installer à Budapest au début
de ce siècle, renonçant à gagner même chichement leur vie en
travaillant la terre. Frank Hajmassy apprit le métier de typogra-
phe. qui lui permit de nourrir tant bien que mal sa femme et sa
fille aînée. Dodo. mais quand Îlona vint au monde, le confort re-
latif et l'aisance trés approximative de l'avant-guerre avaient fait
place à une misère totale. Frank Hajmassv. passant trois ans au
front, puis dans un camp de concentration en Sibérie, devait re-
venir épuisé moralement et physiquement.
L* mere dllona prit courageuse-

ment sa place et so mit à tra-
Vailier auit et jour pou nourrir ses
enfants. Dodo veillait, en som ab-
sence, sur sa petite sueur ©t appre-
nait la stène De temps a autre,
elle parvenait a wagner quelque ar-
Evat, mais les salaitrs réunis des
deux femmes ns prrmettaient pas

de joindre les deux bouts et l'on ne
mangait guère de viande plus d'u-
ne fois par semaine chez les Haj-
massy.

A six ans, Tlona fut mise à l'é-
cole. Na merc lui avait taillé une
robe dans une vicille couverture
Son premier contact avee d'autres
enfants de son âze ne fut pas heu-
reux, car celle fut en butte à la mo-

querie et aux quolibe's. Elle se

replia sur elle-meme, cherchant re
fuge dans cette musique qui lui
faisait tout oublier. A r« if ans
elle connaissait par coeur toute la
partition de La Tosca : chanter lui
tenait leu de nourriture et ie.
Mais une aventure mets use

l'attendait. Il était de mode à ret-
te époque dans nombre de fanutles
hollandaises d'accueillir de paus

enfants hongrois pradant quelq
mois. La mire d'liona, désespérée
de voir aa plus jeune fille dépétir,
demeurer malingre et souffreteuse,
décida de l'envoyer ainsi en Hollan-
de. Sans le savoir, elle chassait
pour toujours de la vie d'llona la

“vilaine mite”. En moins de six
mois, en effet, la petite fille était
Io vivant exemple de lasanté, avec

 

  

    

ses bonnes joues roses, ses yeux
joyeux, ses deux nattes blondes
brinqueballant sur son dos.
Ccia. elle le devait à la famille

de Jacob Boss, le fermier qui l'a-
vait accueillie. lui faisant parmi
ses nombreux enfants. une place de
choix, s'attachant à elle à tel point
que, son premier séjour arrivant à
sa fin, 1! demanda aux Hajmassy
de l'adopter comme sa propre fille.
Ils refusérent. mais, pour le bien
de l'enfant, acceptérent de la ren-
Yoyer en Hollande pendant un an.
Jamais Ilona ne devait oublier

cet oasis dans le désert de son en-
fance, oasis de fraicheur, de bonté,
oasis couleur de lait et de miche
fraiche. couleur de bonheur. ihecouleurde bonheur,

ARPETTE i
—

e
e

Heda! dl Jui fallut retourner &
Hudapest, et qui pis est, à l’école.
Elle le fit sans goût. Seules la
misique et d'a langues étrangères
lattiraent. Mails qui donc eût payé
des ns particulières de chant,
d'an 4 de français? Mürie
avant re. Lona comprit que le

« Moyen de réaliser ses ambi-
tions tait de travailler, A quator-
7e aux elle entrait comme arpette
dans tine maison de routure ; elle
ÿ avi* pour tärhe de nettoyer le
maga-.n et de faire les courses, Et
tout de suite, elle 1-poussait Ics tone
tations des vitiines de patissicrs
et de confiseurs, faisant les courses
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mélomane. L'essal avait été con-
aluant, mais dans un sens négatif,
et Ja jeune fllie dut insister et sup-
plier pour abtenir l'autorisation de
faire partie des figurantes, dont

elle ne dépassa pas le troisièma
rang durant les quatre mois de son
engagement à l'Opéra, Son maigre
salaire mensuel de soixante pen-
goes passa tout entier dans la poche
du meilleur professeur de chant
qu'elle pouvait s'offrir à ce prix et
Qui ne lui ménagealt pas lcs con-

selle: JA voix était bonne, mais man-
quait de culture. Le maitre ne ea-
cha pas qu'une bonne vaux ne suffi-

ænit pas à bâtir une carrière, D'au-
tres éléments entraient en jeu: une
éducation générale. Ja connalesan-
ce de la musique, le travail, la vo-
lanté, l'argent et la chance par
dessus tout.
Lentement mais sûrement, Tlona

se mit au travail. La situation de
sa famille s'améiiorait. Dolo, sa
soeur, ainée, s'était mariée et avait
ouvert un sa:on de coiffure. Frank
Hajmassy. son père, était en meil-
leure santé et pouvait travailler,
Tous étaient fiers de la petite Lona,
soutenant son effort moraement et
matériellement Elle put ainsi
consacrer deux années à une for-
mation générale, passer quelques

examens, étudier le chant.
Un beau jour, elle ee sentit en

mesure d'affronter une véritable
audition. Munie d'une lettre de re-
commandation pour un célèbre pro-

fesseur de chant viennois, Franz
Steiner, elle s'embarqua pour ce qui

était encore l'Autriche et obtint
l'audition souhnitée, au Volksoper,

ou elle chanta Je seul air quelle
connaissait en allemand, la Prière
de la Tosca. I! lui valut l'offre de
chanter cet opéra la semaine sui-
vante, offre qu'elle accepta, bien
qu'elle ignorât tout le reste de la
partition dans la langue de Goethe.

Elle retourna d'urgence à Budapest
et ee mit à piocher jour et nuit La
Tosca, en dépit des ohjurgations de
ea famille et de ses amis qui Jul

représentaient l'énormité de la ta-
che qu’elle entreprenait, “Ta pre-
mière apparition sur une acène en
vedette sera la dernière, lui di-

sajent-ils; tu n'as pas l'âge de
chanter La Tosca, le public de
Vienne est difficile, tu vas au<de-
vant d'une catastrophe.” Hien ne

Y'en fit démordre, Et à peine avait-
elle remis depuis une heure le pled
sur le pavé de Vienne qu'elle sr ren-
dait à la répétition, au Volksoper.

SUPERCHERIE

F-S le premier acte, bien que sa-

voix fût excellente, elle ne put
dissimuler sa aupercherir, car il
était impossible aux auditeurs de
comprendre un mot de ce qu'elle
disait. Elle avoua qu'elle avait ap

 

 

à pied, économisant sou par sou pris le rôle en huit jours et s'aban-

 

 

donna à ses larmes. Affolé, le di-
recteur du théâtre était prêt à faire
une annonce pour reporter la re-
présentation, mails II sattendrit,
Fût-ce à cause des larmes d'llona,
fütce par admiration pour son
énergie, (1 l'autoriss à travailler
avec le chef d'orchestre jusqu'au

lever du rideau, ai bien que la jeune
fille n'eut pas Le temps de s'épou-
vanter davantage de son impru-
dence,

Le sortilège de ln musique, qui
avait sl souvent calmé ses chagrins
d'enfant, calma son angoisse nou-
velle et lorsqu'elle se retrouva en
scène, elle oublla tout, le public, le
chet d'orchestre, le directeur aux
abois, Le lendemain matin, la
presse publiait des comptes rendus
de la soirée qui loualent la qualité
de voix de la débutante, mais lui
reprochaient d'avoir choisi un rôle
si lourd, plus indiqué pour une can-
tatrice d'expérience que pour une
fréle jeune fille. “Elle a beaucoup
& apprendre, disalent-lis, mais elle
a de l'avenir.”

Tlona en convint volontiers, refu-
8a le contrat que lui offrait Wein-
gartner, directeur du St per, à
la condition qu'elle se contentât de
petits rôles. Et elle se mit à tra-
vailler, heureuse infiniment d'avoir
franchi, ce premier échelon, de ga-
gner le modeste salaire mensuel de
300 pengoes, et de participer dans
une petite mesure à l'entretien de
sa famille.
Elle n'a jamais cessé depuic de

remplir ce devoir et lorsque ses
gains augmentèrent, ele aida les
Hajmassy à s'acheter une ferme,
revenant a nsi à Ia terre que la mi-
sère leur avait fait quitter. L'un
des premicrs cadeaux qu'elle leur
fit fut un gramophone.
Ele travaillait. Elle faisait de ra-

vides progrès. Et pour se reposer,
elle allait au cinéma!
Elle vit ainsi, par curiosité et par-

ce qu'on lui avait vanté la voix de
Jeannette Mac Donald, un im in-
terprété par cette artiste. La fugue
de Mariette: elle le revit un nom-
bre incalculable de fois, Elle se mit
A réver à la Californle, & Holly-
wood. priant Dieu qu'il Tul permit
un jour de contempler en réalité
les colitnes de Beverly Hills. Elle
n‘imaginait cependant pas encore

que cette prière alla‘t être exaucée,
Que ce rêve prendrait corps.
Lorsqu'on veut quelque chose de

toute sa volonté, on l'obtient. Ilona
en était persuadée. Elle en fit l’ex-
périence.
A force de songer au paradis du

flim, l'idée s'ancra en elle qu'elle
pourrait y aller un jour. Elle éco-
nomisa pengo par pengo de quoi al-
ler chez le meilleur photographe de
Vienne: elle se fit faire un portrait.
et un beau matin, l'épreuve aous le

bras, elle se rendit à l'agence vien-
noise de la Metro-Goliwyn Mayer.
Reque par le directeur avee une

extrème politesse, elle se vit cepen-

dant érontuire. Des centaines de
jeunes filles venaient ainsi aollici-
ter UN engagement. Peu de grandes

vedettes européennes devennient,
d'autre part, vedettes à Hollywood,
Et quant à Dona, elle n'étail mé
me pas célèbre en tant que chanteu-
se.

 

 

RETOUR DOULOUREUX
  
 

~—Je ne puis rien pour vous, ma.
demoiselle. lui dit-il: cependant,
laissez-mol votre photographie, je
l'enverrai à tout hasard à Holly-
wood.

Tlona, rentrée chez elle, versa
quelques larmes de déception. L'A-
mérique n’était plus à l'horizon
qu'un point imperceptible...
Et pourtant, non. Car le miracle

devait se produire. La semaine sui-
vante, de passage à Vienne, Louis

(Suite à ta page 50)
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DANS NOS CINEMAS:—Sir Cedric Hardwick et Joseptine

} Hutchison dans une scène du film “Tom Brown's School Days” au

CAPITOL; la chanteuse Jeanette MacDonald dans “New Moon”

en 3e semaine au LOEW'S; au PALACE,une scène du film

“Pride and Prejudice”; au PRINCESS, une scène typique de la

Comédie ‘Sandy is a Lady".
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L'odyssée
(Suite de ls page 58)

 

B Mayer, Benjamin Thaw el Ro-

hert Ritchie (trois grands manitous

ste Ja Metro) aperçurent le portrait

de Ia jeune fille, qui n'était point

encore partie, Ils trouvèrent le mo-

aèle charmant. Ils se rendirent à

l'Opéra pour l'entendre chanter. Ils

In convoquèrent. Elle chanta à nou-

seau. Et elle signa be contrat qui

lui ouvrait les portes d'or d'Hotly-

wood.

Elle ne savait pas un mot d'an-

glais. En deux -mois, elle l'apprit,

uyant emprunté à sa mère — qui

était maintenant en mesure de le

lui avancer — Un peu d'argent pour

s'acheter un costume de voyage et

une robe du soir et payer ses le-

cons. Et elle se rendit à Londres

où elle devait retrouver Louis B.

Mayer afin de l'accompagner en

Amérique, Tona Majmassy restait

en Europe, Avec tous les mauvais

souvenirs d'enfance: Ilona Massey

partait à la conquête d'Hollywood.

+ * +

La première chose qu'on lui ap-

prit là-bas, ce fut qu'elle pesait

quinze livres de trop. La seconde —

lorsqu'un petit rôle lui fut confié

dans Rosalie, aux côtés d'Eleanor

Powell et de Nelson Eddy — c'est

qu'elle avait tout à apprendre.

 

SUCCES
   

LLE avait de la voix, de Ja per-

sonnalité. Mais son type ne

l'autorisait pas à moisir dans les

rôles secondaires. Elle scrait

“star” ou clie ne serait rien.

Dix-sept mois de préparation in-

tense allaient la rapprocher de ce

but. Dix-sept mois de diète sévère.

de leçons de chant, de leçons d'an-

rlais, d'autres legons de chant, de

leçons de diction. Elle travaillait

plus qu'elle n'avait jamais encore

travaillé. Quand il lui arrivait de

demander timidement si elle tour-

nerait un jour, on lui répondait :

“Oui, quand vous serez prête”, Et

elle recommençait à travailler.

On la photographiait beaucoup.

cependant. Ces photos étaient fré-

quemment publiées. Et des gens

curieux se demandaient : “Mais

quand donc verra-t-on à l'écran

ertte charmante fille blonde ?”

Un jour, M. Mayer la convoqua

dans son bureau, l'emmena dans

une salle de projection privée et lui

montra les différents essais qu'elle

avait entegistrés récemment: ils

témoignaient de ses incroyables pro-

stés dans tous les domaines. Lors

que la projection fut achevée, M-

Mayer se tourne vers clle et dit:

Voulez-vous être la partenaire

de Nelson Eddy dans Balalaika !

1! dut lui préter ensuite son mou-

ehvir pour qu'elle puisse sécher les

larmes d'émotion qui s'en suivirent.

Elie a été la partenaire de Nelson

Eddy dans Balaiaika. Dès ce pre-

mier film, elle à conquis le coeur

de tous ceux qui l'ont approchée,

par sa douceur, 88 gentillesse, aa

docilité. Et celui de la foule par

le talent dont elle fait preuve, par

sa beauté et son allure. De la

“flamme mite” d'autrefvis, il ne res

te tien. On imagine mal que cette

femme éclatante ait pu être une

humble et triste petite fille des bas

quartiers de Budapc.. Mais Ilona

veut qu'on le sache, car etle souhni-

te que sun exemple donne de Ves.

poir à ceux qui n’en ont point. ieur

fnase comprendre qu'il n'est pus

d'abseutité d'où l'on ne puisse for

tir, lorsque In tenacité et 1a volonté

s'en mélent
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A LA FRANCE-FILM:—au S.-DENIS,Pierre Richard-Willm,

Pierre Renoir et Aimé Clariond dans “La Route Impériale”;

CINEMA DE PARIS, Fernand Gravey, et Micheline Presle

dans une scène du “Paradis Perdu” en Ge semaine,
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enfance à *a retraite. Cest un pers Charles Lamont a dirigé Shirley

Yerx bien sympathique Jap dans gon premier film on

fur moments et l'en ne peut qu'ud- peut pair fois. onlui & vonfif je

mire ses truck, les uns plus ren- Ft nena Sandy.dul. de dix-hoot
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Ho aemereatonrs 11 est Mpls u tent d'abordMienhs Snax
Ttuel et it ent entreprenant, SenterUN jeu naif, Fugne l'atetr

au ST dy “Te Roman d'un

trrheur” est l'affikhe, au Saint-

{renin Ja toputation de Cuitry n'est

plus à faune auprès des cinéphiles

sanadicns. qui ont toujours en mé-
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LA PATRIE

POSTE FRANCAIS QUE

Ka Patrie
eo, WATTS 1.120, KILOCY CLES

 
 Dimanche, 4 août 1940

ÉCOUTELE MONDE veus donne fer
i

t67.7 METRES

 

 

 

 

   

  

 

  

  

   

  

   

  

 

   

  

   

   

l@—Méludies à l'orgue, 0h. 00—Manhs!ttan Mee to 9h. 36—A!lbum de musique (a-DIMANCHE v a ° —e» a 16—üUrchestre, Round. miliale,CHLP dimanche 4 août cxac A1 8, 20—Urch, Jack Seung. 9h. 36—A antiunrer. 19 n, 06—Orgue. .(207,7 mètres) — (1196 kit.) 15 rentre 1296: 80—Le monde musical vou Aira Solution du- 0#—Orchest 0 h. 30—Uheerlo. tt x. 0&—Raslo-journat(413 matron)

—

(730 bd 30Nowvelles . 88—-Nouveliss sporiives. [11 b. 13—Urchesire blé NLA “PATRIE* 0m to—L-neure - Température. 8e—nuiletin d'informations) h. 10-—Nouselioa. (8h. 06—Fis des émiasiens. pro me No 94Jaformat 4 8, 06—Vermelure, tin 16—bermeature. CBMAPRES-MIDI "a veNouveautés instrumen- CFCF BY (908 mitree) (368 ail) —_—
4 b. 53—Somuatre des émissions 15—A choisir, (230.2 métros) 910 LB) gu, Gp—Ragio-Journal l—Vénération: 2—Iber-& h. 00—L'heure précise. 1600 mitres) (804 LIL) #h. 06—Iauto-sournal. 8m. $3—Loncert. lle: 3 des: 4—T5 h. 00—Chansons françaises. "het orex Ba 1—Cloches du monastére.| Bb. 13—lntermeszo, ville; 3—Casca e —Tra-

5h. 80—Variètés instrumentales jus dont oes RiadJournal A SoRadio-Jourmat vail; 5—Oryctogéologie; 6—6 h. 00—L'heure précise. Chansonnettes Lavecia (66.06 moôtres) ¢ ws.) tro] 2 . Oé—Intermède. " »de om, ° Rheumamètre; 7-—Devoir ;"| A € au elavi e—Dii os …. 06— phonique > -6 h. 00—Chansons françaises. . (ator Bowes. ab Tauti 11 08-Borvice religieux. 8—Oeuvriste ; 9—Relâche-6 h, 30—arroll Gibbons et or-| sn se—L'heurs de in mélodie. 10 6, 00—Quatuor. 10h: 36—Programme musical

|

13h. 00—Nouvelles de la BBC. ment; 0—Expert
chestre. 13 6. 15—Mélodies capiteuses. 30—Quatuor fémiaia 10 h, 63—Le trio Rosa 11 hb, 30—Métlodies. ; .5 pb [13 036—Amateurs, 10h. 43—Orchestre. 11 N. 0o—Nouvelles, 12h, B5—Radto-JournaL6h. 45—Cleaver & Rossborougl n° 00—éuccés et rappel. Là 06—Nouvelles. MIN. 63—Hantaisie musicale. 06—Causerie e e
(Piano et orgue). h, 30—Bulietin d'informations 11% :36—Je chante. 13-Musique moderne. — Te———- ; 1h, 43—Musique militaire. 1£h. 06—Music Hall. : a7h. 00——Tin Pan Alley Goes To} 3h. oi, 30—Orchest re, 1 h. 80—Fadio-Journal. so—sonat Hydravion voléTown. zh. 30—Pignologue 43--Kour Belles . 86—Musiqus moderns. 20-—Bervice religious. ———

“ « in- 23—<roisière d'êté. 00—ausicais, ze—Chant 87—Radio-Journal, MILWAUKEE,3. (P.A.). — Un
7 h. 30—C'oncert de musique x certe { flternationale, So Urcheetrs. 16—Mélodtes. » 06—sunates. = vol peu banal a été accompli à
8h. 00—l;heure précise — Fin

de l'émission,
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Aimer-vour les recherches ?

PASSE-TEMPS
INTERESSANT

langue française, Histoire, Ccagra-
graphie, Encyclopédie

 

 

 

Trouser les réponses un
lions puedes ci-dessous BAT
de numéro lettre qui figure Au’
commencement de Lu lizue polntiltée|

ent In première du nom où du mot

 

   

 

demandé. Vous complèterez sur celle

linne-

   

30—Invitation to lesrning
se—ttoèmes symphoniques.
30—Variètés métropoli-

    
  

nu. 20—Amateurs

   
  

. 87—Nouvelles,

. 60—Gultare.
   

  

  

  

taines. S—Interméde musical
00—les plus beaux re- 10—d'oncert,rains 4h. O0—Atrs d'opéra.Mélodies capiteuses, 4h. 30—Musique de chambre.5—Radio-repurtage. #6—Limanche au foyer. 8h, 0—Nouvelles de la BBC.

. 00-Causerie. 30—Travelogua 56. 135—Les plis braux disques
78 15—Trio de concert Al O8—Chansonneties,Gubert, 3—Orchestre de danse.

 

20—Rendez-vous
06—Atelier Colemble.

Wn. 10—Andente.
hb. 33—Nouvelles.
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Triste.
8
s
,    

     semble insrumen: 39—Rendez-vous,u. 06—Kythme, tal, 08—Radio-Thédtre angiats#h. 30—Hécital de chant. Th. 10—irenadiers Guards. 16—Nocturne.10h. 00—Loncert. hedtrale, > #—Radio-Journel10h. 16—Le Journal parlé. des sports “Imirnat 15— Britain ape10h. 43—Orchesre. #6—Thr ts now, a 3@—Reinis de Ranft11h 88—Allo, allo, la porta

SauvetageKennedy

partirait
LONDRES, 3. (C.IN.» — Les ru-

PORT COLBORNE. Ont. 3.
PC Le licutenant-colonri
George-A. Drew, chef conservaleur

ontarien, à sauvé un homme qui

était en train de se noyer et il a

 

xx meurs persistent que M, Joscph-P.' repéché le corps d’un noyé à Plage
sears. Sve 1 tire de cha une do Kennedy. ambassadeur américain a Camelot, à quatre milles de Port

ees Awan donnera le tons Londres, démissionnera nussitôt Colborne, sur le lac Evié. Veto
nterutant du département delaprès le bombardement des villes Dermitis, 28 ans, de Buffalo, s'est
1 n Publique de la provifre| britanniques ou l'invasion des lies. ; noyé et Maurice-W. Dellinger, de

MonsruF Kennedy, diton. a l'intention de Kenmore, N-Y., faillit se noyer on
VICTOR LORE

 

  4—ve qui desrait être
et une joie, et aul n'est mouse
qu'une nersltude €! nue nouf-
france: ce url vealt être le
rombat de hommes unis
contre leu contre les fa-
salttés de nature et les ml-
wères de La vief
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S—Parile de l'histoire naturelle qui
tenite de la dis
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wirams dans
terre?  

S—Insirnments
pour mesnerr
cours d'exuf

pour
rapidité
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T—Ce qu'il faut nimer d'un Ane ar
Rétéreux: nlmer jus u dé

vouement, jusquà l'ahnégation
Jusqu'au sacrifice?
Dn

  

BA elui cul aime & faire collertion
dew ocuvers dé quelques mal
trest

0. Lea ae

PLétat, In disposition dune cho
ne ant devient moine (end
qu'elle n'était, qui @ perdu à
wow reasort,

 

n
me hahlle à in décision éuquel
on prut n'en rhpportert

+ #* +

18 lecteur trotveront dans un
page de la “PAtric” danke
la solution de ee problème

  
  hut,

prendre sa retraite depuis quelque

temps, mais il ne veut pas le faire

Avant que l'Angleterre ait eu
temps de faire face au premier
choc. I] jouit d'une grande popnla-
rité parmi les classes humbles de

l'Angleterre: on ignore s'il jouit ce

tres class

blessés, aujourd hui. dans une ba-
taille au fusil. à l'extérieur de la
prison Cork, à la sui

consulats américains dans toute la
Chine pecupéé par

un nombre sans précédent de pto-

 

américain.

M. Drewétait
f. German, de

maison de campagne.
—__#—

Feu M. J.-R. MacMillan

TORONTO, 3. (I'C.). -- John-R.
directeur duMacMillan, 45 ans,

tentant de le sauver,
l'hôte de M. Allan-3
Toronto, à

  
le

 

 

 

a même considération chez les au-

 

——pr—
Révolte étouffée tion des quotidiens canadiens vient
— de mourir en sm demeure, à

BELFAST, Iriande, 3. (IC — Toronto, après une maladie de pres

Deux hommes furent giavement | d'un an.
cr
Mort de Mme Chicoine

dune tenta-

 

 

tive de révolte dans Ja prison la ST-HYACINTHE, 3. (PC). —
police fit piusiétuis arrestations. Mme Auréle Chicoine, 57 ans. cst

marte à St-Hyacinthe. Elle laisse
Protestations dans le deuil son mari, une fille c

trois petits-enfants.

CHANGHAL 3 (UP), — Les

 

le Japon ont

apporté, aujourd'hui, avoir rreu    
ratations d'hommes d'affaires amc-
icains contre les restrictions ja.

rs Su! tout le commcicr
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Les fabricants du délicieux

Nectar Mousseux Christin
sont heureux de pouvoir offrir au public lear excellent

BONA-COLA
à 4 sous

® QUALITEET QUANTITE MAINTENUES ®
J. CHRISTIN &CIE

HA. 8570
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sion Silhouettes’,

 

6 36—les fureurs d'un pu-

dio-Journal,

bureau de publicité pour l'associa-:

0#—Orchestre.
39—Les concerts,

SR. 00—L'Kglise dang l'air.
6h 30—Musique militaire,

43—Nouvellea de la BBC.
13—Musique militaire,
30—Le mondes aujourd'hui.
43—Radio-Journal anglais
56&—Anpel de ia Croix

Rouge.
7h, 66—Cordes mélodiques,

20—Hervice religieux
se—Nouvelles,

» 83—"Carry on. Canada”

 

Des vo-Milwaukee, aujourd'hui.

leurs ont forcé la scrrure d'un han.
gar, ont roulé dehors un hydravion
métallique Luscomb jusque dans le

  

 

    

 

sac et se sont envolés. Tis ont aussi
volé suffisamment de gazoline pour
un voyage de 300 à 400 milles, ont
rapporté les officiers de l'aérodro-
me. !
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te—Fin de l'émission,

 

  

   

facile de
Potentat décédé soulager

BOMBAY, Indes, 3 — (UP) — ce malaise
‘Le maharajah de Mysore vient de promptement

Ja teste des tons néghgeée prend ummoutir d'une crise cardiaque. Ce
potentat, régnant sur 6.500.000 su-
‘ts et réputé posséder une for-
tune personnelle de $400 millions
etait considéré comme un des
hommes les plus riches au monde.
I était âgé de 56 ans. Mysore est
|le plus grand des Etats de l'Inde
; à l'exception d'Hyderabad.

rable
ies

retat

 

emijrine qui Tend votre ve tu!
milage promyptement
L'éternuement rel

tion  
reapiratoires eut Apatsé
deux comprimés d'Ephazone avant
me coucher. En peu de tempm Je re.
pirais facitement aver le résultat que
Je dormts toute Ja nuit,“ dit une vie-

   

time. Chaque compruné d'Ephazone
est une dose complète. c'est pour cette
raison que c'est le remade le plus
tronamique que vous puissiez avoir.
Fphasone est en iente partout dans
les pharmacies ea trols formats -
31 50. $2.50 et sous une forme parti.
culiérement économique & $7 50. Pour
échantillon d'essat gratuit envoyez 10
cents pour frais de poste et d'embui-
lage sux seuls Concessionnzires cana-
diens Harold ¥. Ritchie & Co, Liu,

 

. Pht
Institutrice blessée

ST-HYACINTHE, 3. (P.C). —
Mile Marielle Girard, 19 ans, lnsti-
tutrice à l'école Notre-Dame, de
cette ville, s'est infligée de graves
coupures à la tête et à la figure,

 

   

 
 

alors quelle fut frappée par une Tarr
:auto, au moment ou elle roulait
‘sur sa bécane.
—— ——

; Bonne circulation favorise cicatrisation naturelle

   
ENREGISTRE

; Prompt Soulagement à ceux qui souffrent des Jambes
AUX DE JAMBES et douleurs sont promptement soulagis aveo"4 Flasto. La douleur Iancinante et l'engourdissement des veines en-flées, congestionnées (varices) et les maux de jambea qui en découlentcommunément dénommés “jambes malades”, cédent vite - et vous pou-vez travailler et vous amuser à votre aise, Dans tout le Canada les gensatteints de maux de jambes se félicilent du soulagement bienvenu queleur procure Elasto,

. .Vous vous demandez naturellement qu'esl-ce qu'Elasto ?Voma tronserez 1ne réponse contjlète À cette qu
tilde ding un jangece imple wb expllieden Jambes VOUS en feocisa un earmptare grad
niffise de dire lei qu'Elasto seconde les quilesin es
Flisto rend ns sang certains fléments reronstit an
Promis élastiques, OFRATIQUES bldant sinai la NATURETous ceux qui emiffrent des Jambes dcxrairnt se npte‘eff crucité de ce reméde qul a [010 any prenyre Lien ue kesffer ump tol ay Pablic en gAatral; Cent un reméste Agttuble et efde toutes les bourses,

Lisez ce que disent les usagers d'Elasto:
"Je marche maintenant de luagues

distances aver alee

Erand esulagrmrat
semaines.
de jambes sont

rinées, +

METTEZ AUJOURIVIIUL MPME CE COL
AVOIR UN KCIAN

(Seven)
LLANTO (0éph. 103 B 2) 438 rue Craig Ouest, Montrént, Can

Veudilez m'envoyer l'échantillon mrninit ot In heacheretie spéciale gralPaptiquant comment Dinste soulage lea maux de jambes.

  

  

mn dune une In'éressante brochurette,
' Hlnse dria dre afte tong

Voir copain Ci-den Qu'il
vituantez de l'urceniame
tttient À la formation desn oeusre de réparation,
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"ON A LA POSTE POUR  LLON GRATUIT
  

Pour un échantillon-casal Gratuit d'Elasto
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DE JAMBES
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-LA PATRIE 

L’HÉRITIERE
CHAPITRE XXII

(Suite de dimanche dernier)

Depuis trente minutes qu’ils
voulaient ainsi, le n'avaient pas
échangé un seul mot. Pauline
avait fait remarquer, ce matin-
là, que la provision de grain

destinée A ses volallire était,
une fois de plus, trés basse.
—Nous irons la renouveler

cet après-midi, avait déclaré

Pierre. Vous m'sceompagne-

rez, n'est-ce pas? Vous ferez

vous-même votre choix. Vous

savez mieux que moi-même, Je

crois, ce qu'il faut.
Depuis ce baiser qu'ils avalent

échangé quelques jours plus tôt,

Ja gêne qui avait caractérisé

leurs rapports depuis le Jour où

des fiançailles du jeune fermier

et d'Hélène étaient devenues
wfficielles, avait disparu dans

une certialne mesure une fois

la première surprise passée. Ils

nwavalent jamais fait allusion à

l'incident. En fait, its s'étalent

rarement trouvés seuls et n'a-

valent guère cu l'occasion de le

faire. Pauline divisait son

temps entre le soin des pous-

sins, tâche À laquelle Alfred

V'ansistait et la chambre de

tante Marie, Mais leurs silen-

ws méme, pouvait-on dire

  

 

par Priscilla Wayne
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LES PERSONNAGES

 

PAULINE LEMIEUX, qul refuse d'accompagner son grand-

père, le millionnaire MAURICE GRANDPRE, et sa mère, en Eu-

rope. Elle quitte son domicile, prend le nom de PAULINE SIMARD

et devient fille de table. Elle fait la connaissance de PIERRE

DUBORD et retourne en an compagnie à Saint-Jules (Beauce) oû

elle devient secrétaire de sa tante,

TURCOTTE se considère comme

débarrasser de Pauline.

n'aime pas le jeune homme et qu'elle

MARIE DUBORD. HELENE

la fiancée de Pierre et veut se

Mais celle-ci lui dit qu’elle salt qu'elle

ne l'épouse que pour son

argent. ALFRED entre en acène comme domestique de La ferme.

H est en réalité le représentant d'une agence de détectives privée

chargée par le millionnaire de faire survelller sa

l'a averti de son aventure pour

la police qui la croyaient entevée.

petite-fille qui

faire cesser les recherches de

Hélène découvre dans los effets

de Pauline un sac à main portant les initiales PL et contenant

plus de mille dollars.

VAILLANCOURT de l'aider à se
Elle demanda à l'avocat JACQUES

débarrasser de sa rivale.

Tante Marie tombe malade après l'annonce souduine des flan-

callles d'Ilélène et de Pierre. Ie médecin, dévouvre, toutefois

qu'elle simule In maladie pour retarder le marlage mais il ne fait

rien pour détromper les Jeunes gens.

Fal quelque chose... de cnasé.

II fit un mouvement comme

pour se relever mals retomba

à la renverse en poussant us
gémissement.
—Mon Dieu! fitelle, que

vals-je faire?

— Mademoiselle, dit le con-

ducteur de l'autre auto, ma voi-

ture n’a presque pas de dom-

mages. SI vous le permettez, Je

vais condulre monsieur à Ihô-

pital le plus rapproché. Ce n'est

qu'à une dizaine de milles d'ici.

Elle se tourna vers lul, ses
yeux lançant des éclairs.

— Vous? Nous conduire à

l'hôpital? Vous voulez nous

tuer, peut-être? Jamais de la

vie. C'est mol qui vais conduire.

Vous allez installer mon com-

pagnon dans votre voiture, l'un

de vous va nous accompagner

tandis que l’autre devra voir à
sortir notre auto de là et à la

faire réparer tout de sulte,

Les deux hommes baissérent

Féchine, honteux sous ia tirade

cinglante, et lui obélrent sans

tarder, Ils échangèrent quel-

ques mots à voix basse puis Ils

firent comme elle disalt. Pan-
line sempara du volant, et

d'une main sire, se dirigea vers

Phôpital Saint-Joseph, tandis

que l'un des deux hommes sur-

veillait Plerre sur Je siège

arrière.

— Mademoiselle dit le méde-
cin à Fauline qui s'était levée

à son approche, vous pouvez

maintenant voir votre comps-

gnon. Les Rayons X ont confir-

mé notre premier diagnostic: Il

s'agit d'une fracture simple du

bras gauche que nous avons

réduite. Monsieur Duhord Insis-

te pour quitter l’hôpital immé-

diatement. Je lui al recomman-
dé de se reposer une heure ou

 

  
 

 

se lever, elle ne doit pas we fati-

guer d'aucune manière.”

Le silence s'établit de nou-
veau entre eux...

L'accident survint tellement

 
Le plus naturellement du monde, elle se pencha vers lui

et l'embrassa.

+ taient moins
froids

Lt quand Pierre s'informait,

au cours de la journée, de ms

tante, Pauline Irfaisait part
sponta ri, d
mille et un
qu'elle prenait sa tache dinfir
mire nu sérieux.

Souduin, H dit: “M faudra
que jo demande au médecln 8°)

plus cordiant,

    

   

  
croit que tante Mnrle devra
œurder le lit longtemps encore”.
Elle penn 1 0 hate de pon-  

  voir fixée définitivement In date
de won mariage. Ce
té dérange mes |
elle répondit: "Ie docteur
Beauchamp, lors de sa dernière
visite, à recommandé vne fois
de plus le repos complet pour
tanie Murie EsNe ne doit pus
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fite qu'elle se rendit compte à |

peine de ce qui arrivait. La

voix de Pierre l'avait brutale

ment tirée de an réverie: “At-

tention, Pauline! Collision!”

File avalt vaguement apercs,

comme Hs veusient de prendre

une courhe, une voiture qui

fonçait vers eux à foud de train

en tisziquant Pour éviter de

frapper de front, Pierre avait

donné un coup de votant à gnu-

che. Un choc puis le plongeon.

Pauline avait instinetivement
fermé les jeux, Quandcle tes ou-

writ, elle vit, lé premier étour-

dissement passé, que l'auto

était renversée sur le côté.

Elle-même reposait sur la for-

me inanimée de son compa-

gnon. Elle grimpa sur la row

te et vit La voiture, cause de

l'accident, arrêtée un peu plus

 

loin et quelqu'un qui en des

cendalt et couralt vers elle.

Quand le premier des deux oc-

cupants fut à ses côtés, elle

n'eut plus aucun doute sur ia

cause de la tragédie.
—Vous êtes ivre! s'exclama-

tlle.
L'homme empestait 1'atcool

mals le choc semblait l'avoir

dégrisé.
—Mademoinetle, fit-ll, je suls

terriblement désolé, Jenous.

Elle coups court à ces paro-

Ten.
—Mon compagnon est dans

notre volture, peut-être grave-

ment blessé, jetu-t-elle. 31 est

inconscient. Aidez-moi.

Avec une Énergie surprenan-

te, elle prenait la situation en

main. L'autre occupant de

l'auto arrivait Les deux hom-

mes eurent vite fait d'étendre

Pierre sur l'herbe, au bord de
la route. Presque immédiste-

ment, 1] ouvrit les yeux,

—Pauline, demanda-t-i1 d'une
drôle de petite voix, êtes-vous

blessée?
Non, Pierre. Mais vous l'êtes.

=—Oul. Je crois blen... que

deux. Après, vous pourrez pren-

dre le chemin du retour. Ce

n’est rien de grave du tout.

Oh, merci merci: fitelle

avec ferveur.

Elle pénétea dans lu cham-

bre.
— Pauline, dit-il.

— Plerre, oh, Pierre:
Elle s’approcha de son nt et

sans honte, comme wi c'eût été

la chose la plus naturelle du

monde, elle se pencha sur lub

et lembrassa, Et soudain, son

mervellleux courage l'abandon-

nant, elle enfuit sa tête dans

l'oreiller, près de la stenne, et

éclats en sanglots. 11 entoura

ses épaules de son bras valide.

— Là, là, ma chérie, fit-il ten-

drement, ne plcurez pas, ne

pleure pas, d't-ll en employant

pour la première fois le tutole-

ment. Calme-tol, mon petit. Je

n'ai rien, ma Pauline.

Kt comme elle continualt de

pleurer, ses fréles épaulen se-

couées de frissons, il continua:

“Ma chérie, je t'assure que ce

n'est rien. Nous repartons tout

à l'heure pour la ferme. Ne

pleure pas. Je ten supplie!”

Lentement, elle veleva la tête

— Pierre, dit-elle enfin, com-

me j'ai eu peur! Tout à l'heure,

quand je vous ai vu Inanimé

ainsi, sur le bord du fonsé .. .
— Alors, vous tenez un tout

petit peu à moi?
Il vit se réponse dans ses

yeux. Alors, I! l'uttira vers lui

et l'embransa longuement, avec

ferveur.
— Ma petite Pauline!
— Pierre, mon Pierre!

Deux heures plus tard, quand

lis sortirent de l'hôpital, les

deux occupants de la voiture

responsable de l'accident les

attendalent, tout penauds. Hs

avancèrent vers eux.
—Monsieur, dit celui qui

asait tenu je volant, je suis

désolé.
Un silence embarrassant sul-

vit. Mais son compagnon, qui

avalt remarqué le visage rayon-

nant des deux jrunes gens, prit

courage.
— Votre aute vous attend au

garage, dit-il. Elle n'était pas

endommagée, ssuf une aile que

nous avons fait débosser.
=—Nous prenons à notre char-

ge tous les frais encourus, na

turellement, reprit le premier.

Et, je... nous vous serions

bien reconnaissants de ne pas

déposer de plainte contre nous.

Nous avons été Imprudents,

volre criminels, mais nous

nous n'oub ierons Jamais cette

leçon.

—Je l'enpère, dit Pauline,

gravement. Par une espèce de

miracle, nous nous cn tirons à

bon compte. Mais vous auriez

pu nous tuer, et vous tuer aus

ni. Je aouhaite que vous n'ou~

blilez pas que l'alcool et l'es-

sence ne font pas bon ména-

xe.
—Je le jure! firent-i's en

semble,
Pierre conservait à grund'-

peine son sérieux.

—Mes frais d'hô
médecins, dit-il, =

vingt-ring dollars.

Tous deux wortirent ensem-
hie leur porte-feui le.

Un quart d'heure plus tard,

sur le chemin du retour, avec

l’auline au volant, Pierre dit :

“Sa‘s-tu, ma chérie, Jal été

fort tenté, non seulement de

ne pas demander un sou À ces

deux types, mais de leur faire

un cadeau par-dessus le mar-

ché, Après tout. c'est grâce à

«ux que je... nous...

(Suite & la page 62)
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LES AMIES
“Prends donc Jes

PILULES ROUGES!"

“Quand je me sens fatiguée,

que je n'ai pas d'uppétit, dit

l’une, je prends les PILULES

ROUGES, tout de suite, je me

acns plus forte.”

Une autre: "Mes douleurs
de dos disparaissent comme

par enchantement après quel-

ques boîtes de PILULES

ROUGES".
Et une troisième: “Je n'al

pas à subir le martyre chaque

mois depuis que je fais usage

des bonnes PILULES ROU-

G *,

bonnes

à preuve est la! Quand

vous souffrez de: faiblesse

pilenr, manque dapprtit, fa-

tigue, douleurs de dos, de

reins, périodes douloureuses

ouirrégulières, troubles inter-

nes cascntiellement féminins

(symptômes ou conséquences

de PANEMIED, volre sang

fait défaut et ce sont les bon-

Pilules

 

 

 

LUI ONTDIT:
nes PILULES ROUGES qu'il

vous faut pour donner a votre

sang les éléments indispensa-

bles à une santé parfaite.
le nonffra's de débilité gé-

nérale depuis quelques mois:

man état de santé m'Inquié-

tait, je me nentaïs toujours

fatiguée, Je wuavais pas de

goût pour manger et à tout

propos, J'étais prise de ver-

tige, souvent j'avais mal à In

tite; bret, je me sentais rare-

ment bien. On me consellla

les I "LES ROUGES ot

après « cs boîtes, Je me
auls trouvée un peu mieux.
dai continué de prendee les
PILULES ROUGES et après
un bon traitement. j'étiis une
autre personne, À ment les

PHULES ROUGES m'avait
fait du bien.”
(signél:
JEANNETTE PATENAUDE,

GRANBY, VQ.

in (Signe) — YF. 1,
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Rouges, pue la quoste: 50e lu boite

 

1366, rue S.-Denis, 

Depuis près de 70 ans, les

bonnes  PILULES ROUGES

ont fait du bien & des mil-

ers de jeunes filles à l'épo

que de la formation, & des

milliers de mères fatiguées, À

dex milliers de femmes à Ye

poque du retour dave

3. $125 

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Falbles

Cte Chimique FRANCO Américaine Ltie, Montréak
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Au sein des
grands espaces
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Ce cavalier de l'Ouest canadien, si jamais il s'enrégimente, sera peut-être placé dans une unité mécanisée,
et ce sera du nouveau pour hur, car il est plus a aise sur un cheval. C'est Dick Blackmore, de Medecine Hat.
A sa droite, sa compagne.
 
 

 

(Par Albert DUC)

Des rumeurs peu charitables veulent qu'Elizabeth Bergner ne soit
venue au Canada, après avoir offert res services pour tourner un film

de propagande britannique, que dans le but de passer sux Etats-Unis.
File explique que si elle à voulu traverser

la frontière américaine, ces jours derniers, privilège qui tui fut refusé.
ce n'était que dans l'Intention d'aller faire une courte promenade à

Elle vient de partir pour W
parait-il,

quisdresee a sa femme un admirateur, depuis leur arrivie 3 Montréal...
F1 s'uglrnit d'un journaliste qui l’a récemment intersiouée et qui a subi

n amusait fort au début, est main-
“C’est mon troisième, explique-t-elle

en parlant de son marl, mals je ne tiens pas à le perdre!”

L'actrice nie, natureHement…

New-York.
actrice Tant

 

a Desnl est,

le coup de foudre.. Tamara, qui

tenant trés ennuyée de la chose
 

Le groupe responsable de la dis
tribution des circulait*s deman-
dant a la population de ne pas
prendre part à J'enregistrement na-
tions) est à l'ocuvie dans les cen-
tres ruraux . Quand la police aura
réussi à mettre la main au ..iet de
ces zélateurs, certuines révélations
Vont causer des surpriies sonsation-
nellra

Les nouveaux Impôts qui frap-

pent les usagers de téléphone ont

eu le résultat auquel on s'attendait:
nombre d'abonnés ont discontinué,
leur service tandis que d'autres, i

alent deux ou trois apparel

l'en ont plus ‘un... On trouve
plutôt raide | Ementation brus-
que des abonnements de trois dol-

lars solvante-huit (ils étaient de
trols doilars soixante avant Is taxe
de vente municipule) à quatre do!-

C'est presque du douze pour
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cent… La consommation de gaz et
d’électricité est encore plus lourds-
ment taxée.. Comme dit l'autre, il
n'y à que l'air que l'on respire cut

ne nous coûte rien, et ence
dition de payer tout le rest
Le gouvernement À puis une me

sure sage: 11 n'interdira pue Ta ven

te de certains mvuraz
lesquels on avait pin

wa... Ce serait en effet ruf.eulr, car

pour obtenir l'effet désiré, t-à

  

 

  dire tenir la population dans l'

rance des nouvelles qui ne sont

pas de source britannique. il fau-

drait interdire toutes les pov acs ef

tous les journaux américa.ns, en

Plus d'empêcher les ém

diophoniques etrangères… Mème ai

on y parvenait, on obtiendrait un

réaultat regrettable. On ne parie

plus, non plus, du projet de ne

perimettre qu'une seule distribution

de nouvelles à la radio. LA encore,

  

 

 

.ves à
»temps à de tvlg enfantillages….

 

 

nnipeg… Le mari de la joiir
furieux des lettres pussionne

 

 

—————————————————————

Ottawa a des problèmes assez gra-
réseudre ans perdre son

» 88

Au début de lu guerre, les poli-

res d'asurance-vie stipulalent que
les \(ndemnités ne seraient pas

payées si les assurés se faisaient
tuer en combattant en dehors du
Canada… Les nouvelles po:ices
porteront sous peu la même stipu-

lation, mais en cas de conflit au
Canada, cette fois...

LA FUITE...
(Suite de la page 61)

—Picere, cher Pierre, fit-ode

tendrement. Kt dire qu'il a
fallu qu'une automobile nous
démolinse presque pour que

nous ouvrions cnfin les yeux

Sans cela...
—Main je vous aime, je t'at-

mr, reprit-il, depuis ie premiere
Jour de notre rencontre, Seule-
ment, je ne m'en étais pas ren-

du compte.

—Mol, fitelle gravement, je
vous navals Pentarqué avant
cela
—FPar exemple : Mais j'exige

une explication...
Elle se mordit les lèvres.

Comment pourraitelle lui ex-
pliquee qu'elfe avalt passé des
heures sur la pelouse de la dee
meute  princière de Maurice
Geandpré, à surveiller pes mou-
vements au tempa où 1 condui-
salt Un camion pourle compta Ie gouvernement, pour être logique,

aurait été obligé de forcer la popu-

Bntion À ne lire qu'un seut journal.

da in voirie municipale de
Montréal ?

Puis une antre pensée tra-

faudrait qu'elle lui avoue qui
elle étail, son nom véritable.
Elle ne pouvalt pas lui cacher
qu'elle était la petit-fille du
millionnaire Grandpré, Quelle
aventure !
—Et Hélène Turcotte ! fit-

elle oudainement.
11 se remhrunit at en oubliu

ss demande d'explication.
—Je vais lui rendre sa liber-

té, dit-il enfin. Je vals lui ex-
pliquee. Elle comprendra. Je
ne l'ai jamais nimée d'amour.
Nous avons échangé des Iat-

tres pendant plusieurs années,
mais nous ne nous sommes
Jamais vraiment connus, Je me
croyais lié par l'honneur de
donner suite & nas projets.
Tante Marle avait raison : les
mariages ne se font pas com-
me cela. Nous nous préparions

tous deux une existence mal-
heureuse.

Ello pensa : elle ne t'aimait
pas non plus, mon chéri. Mais
elle ne dit rien. A quoi bon ¢
—Nous Irons tout de suite à

ls chambre de tante Marie
pourlui apprendre ly, nouvelle,
décida-tll. Ce qu’elle va être
contente ! Après, je parlerai à
Hélène.

Celle-ci  étalt confortable-
ment installée dans un fau-
teull, & lire une revue, lors-
qu'ils entrérent. File resta bou-
che bée en les apercevant, ra-
dieux, Plerre avec un bras en
écharpe et entourant de son
autre bras Ia taille de sa com-
pagne.
—Je Tedescends vous trou-

ver dans quleques minutes,

Willy’s 1940
GARANTIE 3 ANS

Pourquoiacheter un
aulo usagé
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LA PATRIE-—
mademoisote, fitil lo visage
soudain redevenu grave.
Et tous deux grimpérent

l'escalier à la hâte. Hélène on-
tendle une série d'exclamations
et les trols voix qui se mé-
Istent, Elle pensa soudain que
tante Marie parlait avec une

énergie surprenante pour une
malude. Confuse, clle se de
mandalt ce qui retournait «de
tout cela. Incapable de com-
prendre, elle ve rejets dans
un fauteult et attendit, le front
orageux et les yeux mauvais, le
retour de Pierre.
— Eh bien! jeta-t-eliv, lors-

qu’elle le vit près d'elle, debout,
le visage fermé.

— Hélène, dit-ll avec effort,
jui bien peur d'avoir à vous
fuire part de choses désagréa-
bles. Je . . . nous . . . C'est-à
dire . .
— Voyons, fit-elle surcastique,

est-ce al difficile à dire? Per-
mettez-moi de vous aider. El
s'agit de Pauline « de vous,
n'estve pas? Vous voules me
dire que vous êtes amoureux
l'un de l'autre? Que vous dési-
rez rompre nos flançailles à

nous?
11 n'eut pas le temps de ré-

pondre. Un énergique coup de
sonnette venalt de se faire en-
tendre. I se diriges vers la
porte et se trouva en présence
de deux étrangers.
— Messieurs . . . fit-il,
— Vous êtes Pierre Dubord

demanda l'an d’eux®
— ou,
— Nous désirons Interroger

votre domestique. Nous appar-
tenons à In Sûreté provinciale.
Et ils exhihèrent leurs pla-

ques.
— Notre cuisinière, Anna Dé

liste, n'habite pas ici, mais chez
mes fermiers, à peu de distance
dicl.
— 1) ne s'ugit pas de votre

cuisinière, mais de Pauline Si-
mard, du moins ls jeune fille

qui dit s'appeler Pauline Si-

mard.

“AUTOS USAGES

SPECIAUX

2070 Ste-Catherine Ouest
4
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Dimanche, 4 août 1940
—C'est moi, fit une voix que

Plerre eut peine à reconnaitre.* <
Pauline, d'une pâleur ef-

frayante, se tenait au pled do
l'escalier.
Mélène Turcotte demeura à

l'écart, un sourire cruel aux
lèvres,
—-Jacques Valllancourt ne

m'a pas trompée. murmura-

t-elle.
Mais aussitôt. elle apercut,

avec surprise, Alfred qui, ailen-*

cleusement, pénétrait dans 1s
maison. Avec précaution, ll re-
terms In porte contre taquelle
n ppuys, les bras croisés.

tee,pr
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Aucune augmentation -

DANS NOS PRIX

POURQUOI PAYER PLUS

  

FC NE PAS SASOIR CE QUE

vous AC Es
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L’auto “Pedigreed”

 

GARANTIE RECONNE

AUTO NEUF
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L’auto mis au point

E GARANTIE 50-70
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L'auto analysé
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Stock 4 © An Modèle vie
38 Dodge 1N Sedam, valise. .78%

090 (hes. 38 7 pannagers . , 750
200 Cher, 37 Sed a”
M3 Chev. IN Ned . sa
237 Chev, 1 Se, 75e.
219 Buick 13 7 passagers... 170
873 De “ote AT Sedan, valise . 583,
645 Pomtine 28 Conrh, valise . 073

CAMIONS—SPECIAUX +
  558 Dodge 36 1!; lon. 438,

474 Dodge 37 3 ton. La TI

375 Dodge 34 3 tom. videlle . , N20

SNS Dodxe 36 2 tonmes . . .
4 Ford 35 1 fon. pen,
17 Internatio + t

Modern Motor Sales Ltd
ATER 0. BEL 1951

caosat
WA. 1796

  

1400 rue DORI

6333 rue NT-5I1 BERT,

3814 Blvd DECARY 
 

     
    

 

 
ASSORTIMENT COMPLET DE CHARS NEUFS

CHEVROLET et OLDSMOBILE 6 & 8
POUR LIVRAISON IMMEDIATE

CHEVROLET— OLDSMOBILE
321, Ave. du PARC (près Sherbrooke)

 

ÉPARGNE!}
CHEVROLET OLDSMOBILE

et CAMIONS

Notre inventaire de chars usagés est trop bas et, conséquemment,

pour remplir la demande nous payons de gros prix sur les chars

usagés en échange sur les chars neufs que nous avons en mains.

Nous vous invitons de venir faire évaluer votre char.

Vous serez enchanté du marché que nous vous offricons.

VOTRE PLACEMENT EST SUR CHEZ

LEDUC AUTOMOBILES LIMITÉE
DEPOSITAIRE CENTRAL

BElair 2841
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Dimanche, 4 août 1940 A PATRIE=

Le vrai visage Dégâts
pourles :religieux de la

vraie FRANCE Italiens DEined
.

Yousvous levez lanuit?
Dex breuvages et aliments Impropres,

l'inquiétude, le surmenage et les rhumes
fréquents imposent souvent une forte ten-
sion aux reins, et Jes maladies du rein ot
de la vessie sont souvent la vraie cause de

votre obligation & vous lever nuit, de
brûlements en urinant, mal de dos, dou-

leurs dans les jambes et sensation d'épuise-
ment général. Aites vos reins & purifier
votre sang avec Cystes. La première dose
commence À aider vos reins et Cyutez
devrait promptement vous redonner ia
santé, Avec l'entente de remboursement
Cystex doit vous donner entière satisface

 

    

cer que deu arrangemenis ont

somelus par lenquels les betdres,
earica pontales et lea journaux à
l'adresse des membres de

Force

 

Nomination ?
  

   
 

  

;   
    

  

 

LE CAIRE, Fgypte, 8. (AP). —

Ya Royal Air Force annonce au

jourd'hui que des explosions, qu'on

pouvait entendre à 30 milles de

distance, ont éclaté hier, lors d'une

série de raids dirigés contre des

dépôts d'huile et des avions ita

liens, en Krythrée, notamment &

Zola, Accleo et Asmara. A Kham

«| Girba et à Gedaref, à Ja frontiè-

du Soudan angiloégyptien et de

l'Erythrée, on a descendu un avion

de bombardement et capturé son

 

   

 

Si la France à capitulé devant les barbares c'est qu'elle n'é-

it pas toute à la lutte, tiraillée qu’elle était entre son sens reli-

Your profond ct see lois anticléricales que les vrais Français n’ont

jamais acceptées au fond de leur coeur. En Angleterre, un noble

ils de cette fière nation, grand croyant et ardent patriote, dé-

ploie encore le drapeau français, face à l'ennemi de la civilisa-

tion. Comme quoi les vrais Francais n’acceptent pas le joug.

comme ils n'acceptaient pas l'anticléricalieme. A ce sujet, nous

eroyons devoir reproduire le magnifique article de Charles

Maurras, paru dans l'“Action Française” du 8 juin, où l'éminent

  

  

 

  
  

 

 journaliste réduit à néant la fable de l'anticléricalieme du peuple équipage. re EE vous en coûte pas Un sou.

français. Après l'avoir lu, on comprendra mieux quels eapoire Les lettres pour Tlslande Procures-vous Cyses Talatex)amarebut

‘atti is li i bat- , tarif intéri sse des

aout permis, en face de l'attitude des Français libres, quicomba
ées au intérieur Cystex Eechen| 8phare

Sent. sous le général de Gaulle, pour la cause de la civilisation. Le Juge de ln Cour fédérale accept = erie aves fe remboursement

ici > l'arti : e , RO « n tège.

Voici le texte de l'article de M. Maurras: BuiP. PATTERSON, do New- wlmenarablew.PF. Mulch,C3 ei la veste vous pro

L'Etat est dit tellement neu- % rm rer

|

YOFC, qui Prètre nommé aire
- = —

tirellgi secrétaire Kuerre, aux Etats

tre que, pemdant toute la plus

|

5rpavale dontjeerèglements

|

nis, Capitaine, puls major lors de
grande partie de ma longue Tous les observateurs atten.

|

18 guerre mondiale, 11 est malnto-

vie, le plus récente Image que tlfs étaient donc condults à voir nant simple soldat au camp d'es-

tralnement de Platisburg, N.- Y.
que, sur ce point, rien n'étaitJ'aie gardée de l'useistance ré

guliére des représentants de

l'ordre public aux cérémonies

religieuses est une grandmes-

se dans ma petite ville, en (875

ou 1576, où ceint de son échar-

pe le maire nommé parle ma

plus différent des moeurs fran-
çalsés que la loi française: Je
contraste était vif entre le Fran-
çais vivant, agissant, et ce Fran-
cals de papler miché qui étalt
prisonnier de ses lois. On dit
depuis longtemps que sl, le bul-
Jetin de vote des Francais est

à gauche, leur porte-monnale
est à droite. Mais pas seulement
le porte-monnale! C'est aussi
tout l’ensemble des Idées et des

   

 

couverture, une housse, — un
Tevêtement superficiel, Cela Lais-
so enfin voir la chair loyale et
percer l'âme vraies reparaître,

en an mot, une réalité que l’on
avait masquée, couverte ou
peinte, nun effacée.

Réalité qui se montre de plus

em plus fidèle à elle-même, com-

me l'exige la croissante gravité

des événements. as        

 

 

    
 

CHARLES MAURRAS

réchai de MacMahon, entouré

des fonctionnaires de l'Ordre

moral et suivit dre deux dou-

saines de douaniers armés de

vieux fusils sonores étaient ac-

curlllin dans le choeur par mon

curé doyen... L'Etat était ah

sent de Ia pupart des offices

publica, à Aix, à Marseille, à
Paris et, quand Il s'agissait de

quelque grand enterrement,

c'était mervelMe d'y trouver

un ministre ou un président.

Telle était la règle. Encore un

coup, la loi. Ie peuple fean-

cals vivait sous cette légalité

parfaitement exacte, attesdu

ie avalt été votée pur les

deux assemblées à In majorité

des suffrages of sans qu'il fût
possible d'en faire le moindre

appel régulier,

Cependant, où était la Fran-
er ®* Fh! blen, oll elle est au-
Jourd’hul. Dans nos provinces

du Nord surtout, à Paris, plus
qu'ailleurs, les églises Malent

pleines, Len maintes tables, as-
alégées, comme lea confraslon-
naux. Partout brûlaient des
ctergen, pendalent des ex-votos,
se faisatent des  pilerinages.

Lisleux n'existait pas encore.

Mais Lourdes regorgeatt de fi-
Ailes et de malades an Instan-
ce de guérisons. Ce prétendu

Pass de france-maçons et de

libres-penseurs affichalt en

tout den sa pratique et ss foi

  

Je ne nie point le cas den sec- de l'Eglise? Fat-cé que leurs
’;

.

taires ni les hatnes relighenses. fils et leurs fillettes n'ont pos UNE
UN SE

Je fais Ia part des accidents. tous fait leur première commu- SEULE 2 O1. 7 7, NUMERO DE

Mais à prendre le pays d'enseen- nion? Fntce que tous ceux qui ADR! K L ere Tri PH NE

l'ont pu n'ont pas été mariés à ESSE
(LEPHONE

bie, tel était son aspect majeur
et in contradiction y étalt com-

plite entre ia manlére effective
de conduire an vie, et l'orgie de  
précautionn Irreligieunrs où an

 
.

sentiments auquel la législation * ‘ 2

de gauche a fait Ia guerre, — Pri ier d TIRE ft.

©

| Pneus usagés

une guerre que tout achemine à risonnier de guerre LABE G SALES nd Le

Laer . CALGARY, 3. (P.C.)-- Le soldat & SERVICE Non réclames

u hee a les généra-

|

Harry Moore, des Welsh Guards. NAP. LABERGE, prop. EEX) 9°

tons mouvellestu apportent 16 fly de M. et Mme Willlam Moore, 7751 St-Hubert CR. 3747
p morte tels change- de Calgary, est prisonnier de guer-

ments n'ont cessé d'arriver à re en Allemagne
-

Vhistolre des lols humaines. _ — =

Dans un pays qui passe pour ls
patrie de la liberté, l’Angleter-
re, il fut un temps oil le contu-
me du pritre catholique pou-
valt entrainer les pénalités les
plus graves, Ce temps est passé
depuis un siècle, et, certes, dans
des conditions moins faciles
que celles où nous voyons décil-
ner en France le viell esprit
du radicalisme anticlérical, see
lois artificietles céder à lu règle
naturelle du sang. Cels peut
prendre encure un bout de
temps. Peut être resteru-t-Il à
broler quelques pseudo Bastilles
dénonunies Ecoles normales pri-
maires. Ou qu’en sait-on? Ce
seront pout être leurs maitres
et leurs élèves-maitres qui, bes

premiers. donneront l'exemple
du mouvement par lequel l’éco-
le publique redeviendra tout à
fait française.

Comme it lo faut, en parell
ons, les signes décisifs sont ve-
nus de haut. On à vu des mi-
nistres à Notre-Dame. Kt quels

ministres! On en à même vu au
Sacréd'acur, Le Sacré-Coeur !
Pour comprendre, souvenons-

nous: quand elle eut consacré

Ia France au Sacré-Couur en
s'associant à la construction
de Ia Basilique, Assemblée Na.

tonale de 1871 fut vouée au feu

roulant des attaques violentes

qui aboutirent à l'élection des

363; puis, cette Assemblée, l'une

des plus grandes de notre his-

toire, fut réglementalrement et

systématiquement flétrie, pen-

dant un demi-slècle, et plus,

pur tous les historiens et fea

doctrinaires du régime. Or, voi-

là ce Montmartre ¢n passe de

devenir une sorte de Butte de

Canonss.

COMMENT EN UN OR PUR

S'EST CHANGE CE
PLOMB VIF!.

 

....—Mals non. Mais pas du tout.

La transmutation des métaux

nest guère qu'appiurente.

que la plupart des 363 ne sont

morts avec les sacrements

 

VEglise? Allons, allons, la Fran-

ee n'a pas tant changé que cela.

Ce qui s'en va, c'est quelque cho-

se comme une draperie, une

ee
 

 

 
LE PLAISIR...D'UN

VOYAGE RAPIDE A LA

PLAGE SANS AUCUN
ACCIDENT

et cela, grâce aux

CHAMBRESÀ AIR
GOOD/VERR

Qa  
    

 

   

ECHANGES
Vos pneus actuels auront
une certaine valeur st vous
les échangez, à “City Tire
Shop”, contre des pneus

 

 

 

 

Quand le pneu éclate…    

 

Quand le tube éclate …

Va LrGuard rent assez
San pour des mith sary

of cerium  

 

neufs garantis.

  

   
  

   

PNEUS USAGES
Nombre de pneus de toutes
dimensions et non récla-
méa, ont été mis en
parfait ordre. Nous vous
les offrons à prix d'occn- 

  
  
  

ACCESSOIRES D'AUTOS

GAZ - HUILE DE QUALITÉ

CITY TIRE SHOP
1151 DORCHESTER EST, COIN WOLFE—CH. 1133

sion.  

 

Notre spécialité:

VULCANISATION
Gutlage moderne  
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 =X P ATRIE 

Annonces classées
MEDECINS
em

4 SULTE. Docteur trévost,
Asaiis parie, Londres, New-ôpitaux

ork. Toutes
hommes, femmes.

maladles
jeunes

Maladies peau, vénériennes, sexuel-
les. urinaires, Ecrire Pour tensei-

ients, Dept. “DD”.SonMontreal. PL 4i4
BRISEROIS, M, Médectn, Chiru.

   SPECIALITES: Malad:
urinaires vénériennes, pes
Impuissance, stériilté, diabète, goute| 38 INTERNAT, domp. hydrau...

te. rhumalisme.
116, Sherbrooke E., près de 3t-Hu-|133 GMC, dcmp. hydrau.
bert, FR. 5253.

 

les

 

SPECIALITE: Maladies Sex
Vänériennes, san. Ausat trait nt

ondance, esce =

BocteurJoa Cote, 6967, rue Chris-
tophe Colomb.

DIVERS

   

POUR GRANDIR, développer mus-
cles. maigrir, Améliorer santé, vue,

Load-
166, DeMontigny, Montréal  

réu envoyez 10 cents

 

Trola poneys, quatre voitures neu-
ves, plusieurs harnais. Aucune of-

T refusée. 1345] 91-000.00 àfre Tatsonnable
Moyut-alm. FR: 1962,

A VENDRE
 

 

AMELBLIMENT à vendre avec 15
chambres de louées Loyer $35.00.
Revenu 5165.00. Aucune offre rai-
sonnable refusée, S'adresser à CH,

40 Hutchbi-

glemM|33 CHEVROLET, domp. hydras
Urologiste de l'Université de paris 3t CHEVROLET, domp. hydra

sang,

|

3¢ CHEVROLET, domp. transm.3 vit. 500.

COMMERCE A VENDRE

Îtestaurant A vendre avec hogis
Loyer bon marché Tris bonnes
affaires, Cause, départ de la ville.
4480 Ste-Catherins Est,

 

CAMIONS À VENDRE

OCCASIONS DU JOUR
$315.

- 476.

 

 

 

  

 

433.

450.

459.
38 FORD, domp. Ayrau. , « 750.
36 4 39 FEDERAL, domp. hyd. $500 & 1200,
$5 & 38 FURD, plateforme..., 4004 800,
33 à 35 DIAMOND, 2 tonnes

Visrelurme Lescanvoncencone TOU À SOU.
31 DOUGE, 3 tonnes, plateforme... 130.
25 autres en partait ordre, plusieurs Pancis

a 8 1 tonne. Vendra sans argent
comptant avec endossenr,

CANADA MOTOR GAR CO.

3483. AVE DU PANC OUVERT LE SOIR
tee.

ARGENT A PRETER
—_—_—

$5.000.80, première et
deuxième hypothèque ville, cam-
pagne, intérêt régulier, entreyue
confidentielle. Lafrance. agent fi-
nancler, 4474 Delorimier, Téléphone
FRontenac 0738. 20-1

34 MAPLE LEAF, domp. hydray.

 

 

 

$5.000 ou plus, en l2re ou 2e hypo-
thèque. Viile, campagne. Agent
financier. Bert Enrg, 263, Ste-Ca-

 

 

T8508. 128-3 therine Est, Suite 4 Tél. PL. 4629.

3 e tfiide cwmne comme “aut ARMAND THIVIERGE
AGENT FINANCIER LICENCIE
Prétera de 1,600 à 20,000

PEPINIERE priété em hype

CHOIX DE POMMIERS 50c
LA PEPINIBRE vendant
bas prix au Canada, offre des prix
étonnarament raisonnables, i‘lants
d'automne recommandés, Catiul gue

 

au plus

  

  

petits montants
~ ce ~ vie, .
Achelonm et éthangeous proprié-
tés où terrez. Nous payons comp-
fant, Heures

  

aur demande envoyé immédiate-
mn La Lévlatère Tobe, Niagara
on-the-Lake, Ontario. 136-2 . .

150 ans a la garde des cotes
AUX LISEURS -—— ee

POUR VOS VACANCES procurez-
vous livres d'occasion, tous Kenres:
Romans amour, Aventure, mystère
Aussi grand choix dictionnaires, al

3 pour enfants, cartes po:
1 hansons, revues, ËBRAI
AMHERST ENIL:. Coin Amhe

 

 

  
 

Lemontigny Montréal 21-12

|

vé plus de 10.000 -
   

BOSTON, 3. (P.A.) — Les gar-
de<Otes des Etats-Unis célèbrent
cette semaine leur 150e anniver-
saire. Toujours en action, en
temps de paix comme en temps
de guerre, les garde-côtes ont sau-

"an dernier;_—

|

ils on’ rescapé des navires et des
TERRES DEMANDEES
 

carguisons dune valeur totale de
$63,723,566. lis comprennent 34—_

81 VOUS VOULEZ vendre ou échan- [cotres, 115 patroullleurs, 52 vais-
ævr votre terre, vite servez-vous|seaux de ports, 86 vedettes et 67du bureau des mieux organisés
Bert finrg. 262 St--Catherine Est

|

AVIONS.
Chambre 4 I'L. 8029.

PASSAGERS DEMANDES

 

 

Passagers demandés

part mardi matin A Th,
A 1177 Hôtel de Ville. MA: 5468.

 

    

Pour couvrir
dépens-s. Houyn et Noranda, Dé-

adresser

  

 

Ministère de la Voirie
PROVINCE DE QUEBEC

SOUMISSIONS
Le ministre dela Voine demande

 

VENDEURS DEMANDES des soumissions pour les sections
QUE EE peu - de routes suivantes:12 Vus TILACAB. Partez- ant

n affaires et faites priduire| 1.—Chemin Rivière Cabano dans
À chaque heure son maximun, l'er- Rivière-Bleue, St-Eusèbe et St-annine pourra vois chtever ce que a
vous aurez pris! Propositzon avan- Mathias-de-Cabano, Témiscous-
tigesse pour vendre à Comicile des ta; 15 milles: terrassement et
Produits de marque supérisure Kravelage.
Prix ra-sannable conditions faci 2.—Route 56 — Baie St-Paul; 2.75
Tour détails et =
Famtiex, 571, St

atoiogue gra
lément, Afontréal

 

  

PFROPRIETAL
LUS TAnomération
Pour Ate fina arbres st produits

té garant Tout
une part JS

 

   
  

 

      
  

 

Commis-

FEMMES, FILLES DEMANDEES

 

ECOLE MONTREAL ENud

nufacture, 1, 3 atœullles, Riqzag.
riap, hemxtit oh, 5261, Ge avanse

t FR, 8342 27

   

   
   

  ces, yhodhæript
À Casier Postal 2

 

FINANCE D'AUTOMOBILES_

NATIONAL LOAN
ER COM

 

TER
PAS BEB

2411. PI. 660
 

   

MANUEL oe LINVENTEUR
450 INVENTEURS

ser DEMANDE

ALBERT FOURNIE
SECATHERINELTMONT

 

3 1r AUTOMoRl-
hehdotiada:re

votre
-| 4.— Divers chemins dans les comtés

STILHE
@nseignons opératries machine ma-

   

  

  

     

  

milles; terrassement, gravelage
et ponts.

3. -Chemin entre Duchesnay et St-
Raymond, Portneuf; 5.75 mil-
les; terrassement et gravelage.

de Lavlolette et de Champlain;
6.56 milles; tapis bitumineux,

5.— Divers chemins dans les com-
tés de Roberval, du Lac St-
Jean et de Chicoutimi; 4.95
milles; tapis bitumineux,

Sur paiement d'un montant de $5
| par chèque accepté ou bon de pos-
4 |te. le Ministre fournira les formules

de soumissions pour chacune des

sections mentionnées ci-dessus. Ce
montant sera exigé pour chaque

section et ne sera pas remboursé,
Les soumissions devront être

ndressées au sous-ministre de la
Voirie, à l'hôtel du gouvernement,
à Québec, et seront reçues jusqu'à

midi, heure avancée, lundi le 12
noût 1940. Elles devront porter sur

aveloppe la désignation de la sec-
   
Ne seront admises À soumission-

ner que les personnes oul compa-

nies qui ont exécuté des travaux
de voirie pour,le gouvernement de

3|la province avant le ler janvier

1540. ‘Toutefois, te Ministre se ré
serve le droit de décider qui pourra

“tre admis À soumissionner. Le Mi-
nistre ne s'engage pas à accepter

La plus basse ni aucune des soumis-

“nhs

ARTHUR BERGERON,
Sous-ministre de la voirie.  

 

 

Dimanche, 4 août 1940 ‘
 ® Lost

J'PARL’ pour PARLER

 

Jasette humoristique de

Lespetites

 

(Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche)
Le

~~ ® an porte, de bureau en burenute
Et on lui disant ceci, jo jotat un
coup d'oell pour bien m'assurer
qu'il n'allsit sortir de quelque part |
une boite rempilo de cravates conse
me ceux qui assiègent réguliière-
ment les bureaux,

s ==
“Pas du tout, mon vieux, res

prit Malo, pas du tout! Je vende
des cravates à ceux qui tâchent de
les vendre dans les bureaux. C
infiniment mieux”, ajouta<-li. Je

@ |lui fis remarquer que ces maiheu-

Jean NARRACHE.

industries =

Ë
¢

 

 

Non! je n'entends pas vous parler de la petite industrie, pas chanceux et je lui dla que je ne
aujourd'hui du moins. Du reste, d'autres savent le faire infini-
ment mieux que moi. C'est bel et bion des PETITES INDUS-
TRIES que j'ai à vous parler. Laises-moi vous présenter tout de
suite Prosper Mallaud que j'appellerai par politesse un petit in-
dustriel ou, encore mieux, un grand industrieux. Prosper Mai-
laud, qui s'appelait tout d'abord Malo quand je l’ai rencontré
pour la première fois au cours de mes pérégrinations, vivait alors
ans une purée des plus épaisses

fonnant à cla puisqu'il n'exerçait aucun métier avoué, pas même
celui de poète ou d'écrivain de radio-romans.

Aussi quelle surprise pour mol
de le rencontrer, hier, vêtu d'un
flamboyant complet quadrillé gris
et nolr à la fa- =
con affectionnée
par le palefre-
aler Clark Gable
chaussé d'énor-
mes soullers
Jaune d'oeut
frais, le col de
la chemise
grand ouvert a
peine retenu par

une gigantesque
cravate rouge,

d'un de ces rou- A -
res de confia AR.
gration qul vous
donne fout de Joan Narrache

suite l'envie de crier au feu. Bret,
mon Mallaud dit Malo était vêtu
à la façon classique du type qui
vient de faire fortune, de “frapper”
comme on dit. Ah! puls foublials
de mentionner son magnifique feu-
tre gris très pâle, d’une pâleur ca-
davérique, et d'ajouter que son |
bras gauche ployait sous le poids
d'un pardessus dont seule Ia dou-
blure superbe portant l'étiquette
du bon faiseur me plongea dans un
océan d'admiration.... ou de stu-
peur, je ne sais plus trée bien.

% % ¥

»».Je crois bien que je fus le pre-
mier à le reconnaitre, mais sidéré

 

mienne, je n'osal pas faire les pre-
miers pas  Voyez-vous. de nos

jours, ce n'est plus comme autre-
fois où il fallait trois générations
pour former un gentilhomme du

grand monde. Ii ne suffit mainte-

nant que d'un heureux coup de

irlandaise ou de quoique “racket”.
Alors, je mé disais que mon Malo
pouvait être soudainement devenu
un grand personnage dont je ne 8mis? € 18
aérals pas même digne de dénouer |dessus. j'ai appris que le procédé

était presque semblable, eauf qu'en

ces jours de chaleur, À est plus
Mais ie grand homme vint à moi, Chanceux de choisir un jour de

pluie pour faire sa cueillette,

les souliers jaunes d'oeuf frais.
x +

d'un alr protecteur, me nomma par

mon petit nom et en me tendant la
main: “Tiens, mais tu en arraches
donc toujours”!

 cinq bouts de saucisse.
comme tu vois, mon vieux!

 

 

   
sûr, en jetant un coup d'oell dis-

me coiffant du chapeau de mon
choix. En payant ma note, je ds
ingénument à la calssière:
demoiselle, quelqu'un a dû se trom-

par sa toilette qui huriait le succès ourcolul-ciàaaplu
et qui contrastait si fort avec la de téléphone; sl ce monsieur sa

perçoit de sa méprise, dites-lui de
m'appeler et j'iral lui reporter son
chapeau et
Inutile de te dire que tout cela est
pour prévenir le cas où je serais
pris en flagrant délit... et que jo

bourse, d'un bon billet de loterie] 02247 * Nom ef un numéro fle-

Jde pris machina-| sant, même sl jo ne me sentais nul
lement les cinq doigts qu’il me ten- goût de le mettre en pratique. Mais,
dait et feus l'impression de serrer cela ne m'expliquait pas que Malo

“Eh, oul! |eut l'air sl prospère, et je le lui de-

lul ré-| mandal. Comme il était en passe
pondis-je. Alors, jo le vis se gon-| de confidences, voici ce qu'il me
fier, grandir, s'étirer jusqu'aux étol-|raconta: “Mon vieux, je vends des
les pour me dire que Je ne savais cravates”.
pas le tour de m'y prendre dans la! que tu vends des cravates de porte

reux vendeurs étaient rarement

comprenais pas comment # pouval
tant écouler de cravates, si cce ven-
deurs ne réussissaient pes à en
écouler. -

+» ++
—“Pauvre nalf! s’exclafa Malo em

me tapant sur l’épaule. Je me fait
un revems de soixante À soixante
et quiaue dollars par semaine, of
voici comment: Je demande dea
agents-vendeurs. 11 en vient ne
Moins une quinzaine par semaine,
de leur explique ia fortune qui les ‘
attend A vendre mes cravates, et i

et des plus parfaites. Rien d'é-

 

moyennant quinze dollars, je leur
vie. C'est, du reste, une chose que fournis une petite valise remplieFal admise depuis longtemps! Je
crus bon de m'extasier sur sa mise

|

30, marchandises,..
et surtout sur son chapeau de feu-
tre chlorotique et son pardessus
mirobolant. “Ca, me dit-ll, d'un air
À la fois dédaigneux et entendu, ça
ne me coûte rien! Tu pourrais en
avoir de semblables sans difficulté.
Te tout est de savoir s'y prendre!”

‘> x»
J'ignore si, parmi vous, mes bons

amie, # s'en trouverait qui vou- » += Ï
" * Tandis que nous causions, je visdralent savoie s'y prendre; j'en =

doute même. Toutefois, je vous

|

!N homme s'approcher de nous,
confie la méthode de mon brave

|

J? €ru# reconnaitre un détective,
Mon Malo l'aperçut, lui aussi. d'as-
sex loin, et jetant un coup d'os à

 

—“Ah! je comprends, tu leur vends
les cravates on gros. Mais, parmê
fes malchanceux, U doit s’en trou * |;
ver qui reviennent te voir et a
plalndre?” —“Oul! que veux-tu, ce
sont les petits ennuls de mon mé-
tier... Et puis, je change souvent
d'adrense; ça m'évite des discus.
sions”,

. et vollh!™ à

  

ami... Au fait, est-ce bien un>
ami? * + sa montre, & me dit précipitam-

., mont: “Oh! j'outaliais, j'al quelqu'un“Vols-tu, me dit-il, quand j'ai be-| à rencontrer! Tu m’excuseras, hela ?
soin d'un chapeau de ce tempe-cl,| 4; je te laisse. Nous rious revec-Je pénètre tôte-nue dans une res! Lans Hlentôt, j'enpère?"taurant assez chic. Je sais toujours Et Malo, ramassant “ses gragues®

comme on dit, fila preatement, maiscret, de voir pendu A quelque pa- pas assez pour ne pas m'entendre
tère un couvrechef à mon goût. Je Jul crier: “Si ta as un feutre bleu
prende donc une consommation

É collect! cha
fout en surveillant le propriétaire foncé dans ta lon depeaux, rapporte-le moi donc, hela?du chapeau, puis, je file à l'anglaise C'est le mien que tu m'as chippé au
vers le comptoir de la calssière en Restaurant X, l’autre soir”...

Jean NARRACHE.

“Ma

per de chapeau et partie nvec le

reprendre le mien”.

= ++

Pas mal trouvé, n'est-ce pas, mes
Pour obtenir un beau par-

» ¥ >»

Tout cels me parut fort intéres-

 

—"Hein? tu veux dire
“VOYAGES

 

  

Le Japon saisit

un cargo
——---_——_

CHANGHAI, 3. (B.U.P.) — Des navires de guerre
se sont emparés du navire marchand américain, l’“Estelle’’, |
propriété de la Robert Lang Co. et le détiennent sur une|
petite ile, au large de la province de Chekiang, près de la
côte, non loin de Changhai. Le consul américain à Chang-
haï a demandé aux Japonais de ‘faire enquête”,

Un porte-parote de la marine ja-#
ponalac & admis la anisie de ce na-

vire par suite de néceasité milital-
re”, 11 a dit qu'il ignorait ni le na-
vire serait relàché. Le bâteau, de
faible tonnage, se dirigeait vers la
côte de Hong Kong, conduit par un
capitaine russe ot un équipage chi-

VERS LA CÔTE DU PACIFIQUE
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nois, TI dut gagner Is côte, à cause
d'un typhon. On rapporte qu'il en-
tra dans une “zone de blocus” ja-
ponaisé. Toutefois, les Américains
ne reconnaissent pas le droit aux
Japonais de faire Le bloous de la!
côte chinoise.
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Stockholm à PARIS

 

Sans avoir apLIEU un Sous-marin . … Un Croiscur...

De MADRID, je pus, et sanss le
moindre ei,andre PALERME, me rendis

 

… J'attesqnis VIENNE dfiJe me dinigeasurSTOUKHOUM par*DRESDEN.

 

aescendisPpJe Je nai JAMSime Filai vers CALAIS.

 

\
De Calais je sautai à LEEDS, -

 

Jai Pat tofout dans des conditions ,

de confortet de sécurté pérfaites.

|

--Vous êtes sceplique?... -ous

 hi en IMAGINATION !..

(Tous dro:ts réservés)

J'AI FAIT UN GRAND VOYAGE
Ÿ

 

. irasse j'atteiqni ue je quittai aussitôr
ou un cuirassé Jatieigus LISBONNE, %it feque

4

USS AAORID

a, D De Rom

Oe PalermeJeNAPLES,; dû Jemontaià ROME sans as!canon, un bombardier, ou un tank, |

  

      

       

7 passant Sansttrenimolesté, ni fouillé.
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be paris se Sell hans Cäsqué…. … botte,
vu un

  
puisde Bristol à BELFASTDe BELFAST.jehiPays.

"01 = Hi kh =] Es

  
deleeds aYORK, de York a BRISTOL.
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- 57 ny cesse EeOS

Juletdenfrvoyage.

el

peespas en EVE.

 

souriez?.. Souriez sited:
ik, mals‘Jêne vous menspds.=  

ussim tmentvisite1aa
TES?Je dois vous faire une peste Jaai 4

es renferme ToU
Jai vraiment traversé et visilédes villes. "MASEeeJe nai pas elen EU
 

 

 



 

Montréal et N. Y. ont clôturé lourds
 

 

   

  
   

    

 

    

  

  

     

   

 

BOURSE DE NEW YORK
Cours de In semaine fournis par

L-G BRKAUBIEN & CLE.
     

   

 

 

   

 

   

      

   

Valours Our, Haut Bas Ferm.
Atr Reducdon. 39); 43 39 43
Allied Chem... 14844 15134 14815 150
Amer, Can 934$ v5 93h us

HR HS
34 39% 36H 37

de prix x! 1595 163% 15944 -162
MONTREAL, 3. (FC) — La fer- D SR Sn a

meture du marché de Toronto en 155 16 15 15
fin de semaine a réagi sur Ja place 2 21 20 2
locale aujourd'hui. La grande ma- | Aviation ¢ 4 8 4 4
Jorilé des titres furent ina-tlfs et taldwin. . 145 15% 14M 15
le volume des échanges fut très pat&Oh 23 2 A =
mince. te

Noranda, le seul titre traité dans Hethichem 8... 774 st 77% 79: suel - Boeing Airp. 13% 15 13% 14le groupe des métaux u * 5 Fê- Horden Co 19 °
culé d'une fraction de point tandis 5 3 32
que Dosen, dans loutillage, et im- 7 7 5
peris] parmi les grands pétroles. 50 50 30
sont demeurés stationnaires. 30! 28 29
Dans le groupe des servi‘es pu- hy 234 24

blics Power Corporation, le seul 390 37 as
titre traité, est demeuré inchangé 73 67 73
A 63-6; Wabasso Cotton a fait de |! e sx 5
même à 24. 104 ue 2

Sur le Curb, la liste n'a pas requ 29 27 =»
plus d'attention que celle de la 19, 17 18
ourse et elle n'affichait aucune al- 50 49 49

lure définie. 34 3% 5
Les papiers dnt perdu du terrain, 11 il 11

des reculs fractionnaires affectant 167, 1574 185%
Abitibi privilégié 6 pour cent, et 72% 704 704
Donnacona “A”, 3 a #3
“Ford of Canada a toutefo!s (té 31 20 af

l'objet d'une certaine demande et le M25 32% 344
titre à avancé de près de | point. 4 40 4

Les titres miniers n’ont pas paru | is 46, 4“ +3
au tableau des échanges. à 8. 4 435 4 i

Goodyear Tire 13 18% 14 15
Cours fon par Ia firme L.-G.|Houston OD , 336 4 3 4
BEAUB i, 50 ewest, rue Hudson Motors 4 + 4 4
St-Jneques, éal, Tél: PL. 2174 5 3 4

VENTES DE SAMEDI ax 32 Ki
Alberta Grain A — 25 à 100 SYan
Bathurst P. and I. — 10 a 11 1-8, Sa 56% 58

10 à 1t_1-8. 27 25 27
Bell Telephone — 1 & 148 1.2, 1 & an 2 20122 2534 244 28%,

Ay 5% 4
| 0, BE © 4

SRehab SIR 4H SH; - Cash R. jo 118 18 114nelters — 5 À 34 3-3 14 1434 13% 13%
Seagrams — 19 à 26,50 3% 20% 218 208 2051-4, 15 À 35 1-2, 74 IN 7 7%

fom. Bridge — 5 à 24 1-0, 26 À ua 12% 1134 12
25. 154 17° 15 150

l» Steel and Coal B — 25 a 7 7-8, loki 20% 19H 20
45: à 7 7-4, id 2 3 356

Doin. Tar — 3 à 5 7-8. % à 6. 150 VX 20K 19% D
à 6, 35 à 6,30 à 6,55 A6, 2066. ESA ARE
Foundation Co. — 5 à 10 3-4, D A BR 2, Bh 8,

Gen Steel Wares — 30 & 5 3-8, i] on 7 5Imperini ON — 30 à 10 1 = 10° 108 10° LoInt. Nickel of Can. ~~ 5 à 26, 5 AJ se Tai Te 2944 10"
3 Joa 34, 5 à 36, 10 à 34, 10 à 34, 155 16° 154 16

Int. Petroleum — Le à 15, 5 à 15, 8 ë ax $
100 A 15 1-4. 3 6. 6 6. 8
Massey-Harris — 10 à 3 1-1, 50 À 80. Cas & E 1 1 1 12 3-8. 26 À

à

48, 8.0. of N 34 4 32% aay
Mala!l-Frontenar Studebaker 6 7 81g 74

Mont. Power — 5 à 3 Texas Corp. 30 wif wl 3041-4, 30 à 78 1-4. 10 à Union Carbide. 68 72° 64 0
a: Union Pac... 81 MU 81 an

Nat Trewerlea — United Aircraft 34 38% 34 378,
N Undued Corp. 17 2 1 2Norandn, — 100 45% Un. Gas imp! 12° 12 11 11Htawve Corp, — 2 2

Jive Brow — 25 » 8 7 siss A 14 han 8, 5 i
Rotana I'aper Voting Trus® 20 panel, . 30 3 fg Ha2, estern Union 17% IR
Steel of Canada — 3) 64 Westinghouse da à 101%Wahasso 150 à 21 Woolworth 32% SR 324 4
BANQE Worth Pump 3444 T9 183 18Has Q Yellow Truck. 124 134 123k 134
ontr :

Nova

toyale
PRIVILEGIEE

 

Algoma Steel — 3 à 841.4

  

  

 

“'andn Car and Fdy — 103 148.4
13 à 142-4

from Canal — 13 à 20
St law Corp At — ar
SU Law Paper — 94 1-2
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Offre Dem Chang.

Fulsy Adind sha S44 592 + 3
Agrlvultural 4.40 4,50 +14
Automobile . 2.76 4.08 +14
Aviation 7,51 8.17 +38
Building : a. 4.61 5.03 +14
Chemicat ... 5.87 6.39 +13
Irintil. & Brew. 42 3.08 +13
Electrical Equip. | 170 227 +25
Fond ......... L 3A) 415 +
Industrial Mach 5.80 631 +
Investing . 2.47 2.70 +
Merchandiing 469 611 +
Mininæ . 464 508
1” 3.8 231

2.48 271
3.16 3.56
4.73 5,22
$50 4,01
4.51 92

e.amAricnn

 —

Les prix de gros

LES GRAIG

rv fonenis par
TAHDSHN & SON,
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ble du Montreal Board of Trade.
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de New York z clôturé

  

  
sur le ten trréguiler,

e leaders refusant de
prendre part à ‘effort de relève-
ment qui ne dexaine depuis quel-
ques jours, — Om romatate toute
fois que In liquidation se falt rare.

 

 

NEW YORK, 8, (I"A) — Le mar-
ché à de nouveau donné aujourd'hui
des signes de reprise, blen que plu-
sieurs leaders fussent enclins à
xllaser.
Le marché a été très lent durant

toute la séance et vera midi, àl
n'affichait aucune allure réelle-
ment définie.
Las titres favorisés la plupart du

temps comprenaient Bethlehem
Steel, Glenn Martin, Anaconda, Ge-
néral Electric, Standard Oil of New
Jersey, Texas Corporation, Pennsyl-
vanie et Consolidated Faison,

Enclins à perdre du terrain on
notait U. 8 Bteel, Du Pont, Unton
Carbide, Great Northern, American
Telephone et Kennecott,

Les obligations et les denréea ont
cldturé légèrement irrégulières,
La belle température de fin de se-

maine a retenu nombre Je spécula-

teurs éloignés de ja Bourse et du

district financier. Les rares clients
qui s’y sont aventurés montralent

des dispositions à procéder avec
prudence, disent les agents, de

change, attendant toujours de l'Eu-
rope des développements qui ne

vionnent pas, de même que le ré-

lement du problème dvmestique
des taxes.
Les bdolles persan es commer-

ciales et industrielles. sont foute-

fois un empêchement à Ja lquida-
tion.

   

Cours fournis
DEAUBIEN & C ma o
S1-Jacquez, Montréal, Tél.

VENTES DE SAMEDI

sauharnois — 10 à 5,

  

  1. And Dom. Sux. — 5 À 253-4
. Paper — 1-2 & 41-4 1 A
25 à 41-3 20 & 41-4, 30 à

41-8.
Ironnacona A — 125 À 51-46, 75 À
1-4
Donnacona B — 25 à 45-8.
Ford — 25 à 16 1-2
Fraser Voting Trust — 30 & 111-4.
Maclafen dow. and P, — bé à

13 3-4, 85 & 131.2.
United Sec. — ?5 à 43-4,
PRIVILEGIEES:
Abitibi 6 pe, — 50 à dit
Walker — 10 à 18.
MINES:
d'an Malartic — 106 à 6

29184 Shore — 19 A 191-2, 16 à
1-2.
Red Crest — 500 à 011-2
Siscoe — 100 à .64, 100 À 64,
Wood Cal — 309 à 11, 650 A.

Base des
E-U. en
Alaska

Washington, 3. (P.A.)—
La marine américaine prend
des mesures, aujourd'hui,
pour renforcer les défenses
de l’Alaska, en face du terri-
toire russe, en exécutant des
travaux d'une valeur de
$4,305,000, aux bases na-
vales des îles Kodiak et Una-
laska.

¥ ¥ ¥
Cette décision Vient moins de

deux semaines après les rapports

d'une patrouille des côtes. à l'effet
que l’on construisait une base aé-
rlenne russe sur la grosse ile Dio-
mile, possession Soviétique, dans
le détroit de Behring, un mille de
la Petite ile Dioméde, posseseion
nméricaine, celle-là

+» + ¥
On n accordé aussl une somme

de $1,609500 à des travaux pour
des postes aériens à Balnt-Fean de
Forto-ltico, Charloite Amade, dans
Irs lies de la Vierge, of dans quel
ques itrs du Pacifique,

5% 5
Un syndicat de trols comps-

Depuis quelques mois, pour mieux
dire depuis la défaite écrasante de
la France aux mains des Allemands,
les marchés mobiliers mondiaux ont
donné des signes de malaise grave.
La fermeture de la Bourse de Paris
à contribué à la désorganisation des
échanges entre les différentes pla-
ces d'Europe et d'Amérique et dé-
terminé un mouvement de liquida-
tion qui ne pouvait avoie d'autre
résultat que la balsse des cours
des valeurs-types.
Comme conséquence Inévitable,

les titres secondaires ont subi le
même sort, forçant ainsi une moins-
value de plus de cinquante pour
cent non seulement des actions en
cours, mais aussi des obligations à
revenu fixe.
Fort heureusement pour l'équili-

bre mondial, les administrateurs
des divers marchés ont, dès le dé-
but des hostilités en Europe, adopté
des règlements qui devaient empê-
cher la panique. Il n2 s'est pas pro-
duit de crises hystériques comme
lors de la première grande guerre.
Seulement, leg acheteurs se sont
faits plus rares au marché, ce qui
est la cause du présent marasme.
Les virements quotidiens portent
sur une faible fraction éu volume
d'avant-guerre, et plusieurs maisons
de finance, aussi blen aux Etats-
Unis qu'au Canada, ont suspendu
leurs opérations pour la durée des
hostilités.
Mais l'effort de guerre du Cana-

da est venu à la rescousse; ies in-
dustries lourdes ont été appelées à
exécuter d'immenses travaux pour
le compte du Canada et du Royau-
me-Uniet, bien que les profits qu’el-
les en retircront solent lourdement
imposés par l'Etat, ils assurent tout
de même le maintien des services  
la police
ques contiennent souvent un

Or ces bagages étaient
d’un négociant américain et non
ceux du cotonel. L'Améficain, qui
possédait le sens de l'humour et
qui avait compris la méprise, laissa
faire, jusqu'à ce que la Gestapo,
dépitée, eût renoncé à ses vaines
recherches.
=

Le colonel Cralg habitait bien
cet hôtel et il avait même occupé
Ia chambre fouillée. Toutefois,
sleux ou trols jours avant l’inva-
sion allemande, il avait demandé
à changer de chambre parce que
son voisin de chambre-—un Alle.
mand, commo par hasard—ron-
flait comme un sonneur,
“

Ce ronflement averlis-eur ot le
déménagement  inattendu permi-
rent ainsi au Colonel do détruire
ou de mettre à l'abri tous ses pa-
piera personnels. Mails Je malen-

EE

rile Kodiak, dans le goife de l'A-
laska. On lui a donné l'ordre de
commencer les préparatifs pour

des bases aériennes sur l'ile Una-
‘aska,

 

= ++
Cette déclslon de renforcer les

défenses de l'Alaska suit la réno-
Jution du département de Guerre,
à Washington, d'augmenter les
forces armées stationnées dans
Cetie possession américaine,  gnies vient d'être engagé pour la

construction d'un base adrienac d

 

 
 

Le marché mobilier
accuse amélioration

de dividendes et d'intérêt. C'en était
Assez pour donner au marché un 3e-
gain de vigueur. Aussi, lA semaine \
qui vient de se terminer, les prin-
cipales valeurs-types inscrites sur
les Bourses canadiennes et amé-”
ricalnes, ont-elles manifesté un re-
tour à la vie. »
Les titres de papetcries, d'outil-

lage, d'avionneries et de métaux
usuels se sont relevés sensiblement,
entraînant avec eux — l'exemple
entraîne -—- une bonne partie des
alitres valeurs de 1a liste.
Les succès que remportent les

armées britanniques à repousser
les attaques de l'ennemi, sont bien
de nature à remonter le courage
des plus pessimistes, et nous avons
vu cette dernière semaine les ache-
teurs revenir en plus grand nom-

bre au marché boursier. Le mar-
ché minier qui avait été influencé
par celui des valeurs industrielles,
reprend son aptomb en fin de se.
maine. La clientèle qui se porte à
l'achat est apparemment bien avi-
sée, car la production minière dans
le Dominion en général et dans le
Québec en particulier, fait des pro-
grès marqués en volume et en va-
leur. Les cours des actions sont
virtuellement au plus bas, comme

d'ailleurs la plupart des actions
industriclles, et tout porte à croire
que le marché en général conti-
nuéra — lentement peut-être, mais
sûrement — sa marche en avant,
pour peu que disparaisse le prin-
cipal obstacle du moment, la crain-
te d'une défaite de la puissance
britannique.
Mais les nouvelles rassurantes

qui nous viennent d'outre-mer sont
bien de nature à inspirer la plus
grande confiance en la victoire fi-
nate de NOS armes.

UneBOURDE de
boche

—___—. —-

COPENHAGUE, 3. — Les faits les plus dramati-
épisode comique. Témoin

cette mésaventure de la Gestapo, qui, après l'invasion du
Danemark par l'Allemagne, fouilla, éventra, pilla, dans un
hôtel de Copenhague, ce qu’elle croyait être les bagages
personnels du colonel Noël Craig, attaché militaire britan-
nique dans la capitale danoise.

ceux contreux ronfleur a peut-être payé
d’une très dure peine l'avertisse-
ment involontaire qu'il a donné à
l'attaché militaire britannique!

 

 

 

Nouveau bureau
   

 
 
M. LEONARD GENDREAU, opte-
métriste diphômé, vlens de transpor-
ter pes bureaux eu numéro 1411,
Manstield, angle Ste-Catherine, où

promettant48soreirSenterprrmettan "sa Dlientdle
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Le capital-santé

POUR LES
PARENTS

par le Dr Adrien Plouffe

(Collabo.ation spéciale à la
“Patrie”).

Voici le dernier mois des vacan-
ces. Les parents devralent en pro-
flter pour conduire leurs enfants
chez le médecin,
be spécialiste ou
te dentiste, afin

qu'à ls rentrée

dea classes tous
les garcons et

toutes les filles
soient dans un
parfait état de
nanté, lly a des
parents qui n'oc-
cupent de lu

santé de leurs
enfants. Dés le
premier avertis-
sement, dés la
moindre alerte,
ils font traiter

leurs héritiers.
Mais je n'apprendrai à personne
Que certaines mères de famille sont
un tant soi peu négligentes. Elles
remettent toujours au lendemain Ia

visite au médecin ou au dentiste.
vs

Elles attendent, elles savent pour-
tant qu'un enfant à besoin d‘une
bonne vision, d'une bonne audition,
d'une bonne respiration et, en som-

me. d'une santé en excellent état
profiter pleinement de ses

 

Dr A. Plouffe
(Cliché A. Dumas)

pour
études

* % »
Tel enfant qul a lu réputation

d'itre parenseux en classe, ne doit

qu'à un défaut physique ses insuc-

nés scolaires. Tous ceux qui s'oc-

cupent d'enseignement corrobore-

Font cette opinion.
+ % »

L'élève qui & une vision défec-
tueuse ou une audition insuffisante
n'a =ouvent aucun goût pour l'étude.
Comment voulez-vous qu’il réus-
Sisse aussi bien qu'un élève dont
l'audition ou la vision est normale ?

$n
L'élène qui à de grosses amyg-

dales et den végétations adénoides
ext un malheureux qui respire mal:
es études ne peuvent qu'en souf-
frir. L'élève qui # une collection de
dents carléen souffre de sa diges-
tion et sa santé ent affectée.

= = #
Tel autre qui à mauvaise mine et

dix où quinze livres au-dessous du

poids normal, a besoin d'un traite-
ment. En résumé, tout enfant dont
la santé laisse à désirer ou qui est
atteint d'un défaut physique, de-
vrait être soumis à un examen mé-
dical et à un traitement approprié.

=.
Si len parents profilaleat de ce

dernier mols de vacances pour voir
à lu correction de tel ou tel défaut
Physique, pour consulter le méde-
‘in, le spécialiste ou le dentiste, ils
rendraient un fier service à leurs
enfants,

y % ¥
De plus en plus, la vie devient

dure à gagner et l'avenir deman-

dera des compétence averties, Si
les parents veulent que leurs en-

fants soient réellement préparés,
qu'ils dalgnent veiller à ce que leurs

tices nolent physiquement en
a de profiter de leurs études.

* ¥ ¥
SE tous len @ «  jouissaient

d'une santé parfaite à tous les

points de vue, dis la rentrée des
classes, ls profiteralent certaine-
ment mieux de l'enseignement qu'on

leur donne. En conséquence, que

tous les pères et mères de famille
t la sagesse de comprendre leur

devoir à ce sujot of le rendement
des élèves sers plus effle
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La France proteste
contre le blocus

VICHY, 3. (C.D.N.) -- A la suite
d'une décision du cabinet français,
hier, une note de protestation un été
remise aujourd'hui au gouverna-

ment britannique contre l'expan-

sion du blocus à la zone non occu-
pée et à l'Afrique du Nord fran-
çaise. Les Français ont laissé en-
tendre que leurs populations avaient

grandement besoin de produits im-
portés.

 

Effortde guerre

NEW-YORK, 8. (PA)—Un grou-
pe de britanniques sont en mission
aux Etats-Unis pour tenter d'obte-
nir des approvisionnements de
guerre pour permettre aux Indes de
mieux aider la Grande-Bretagne
dans la guerre. Le brigadier géné-
ral C.-8. Tute, officier britannique,
a déclaré que lui et le capitaine
Frederick Tymms, directeur de l'aé-
ronautique hindoue et le colonel C.
Warren Boulton, ont déjà eu plu-
sieurs pourparlers avec plusieurs
fabricants d'avions.

LA PATRIE

Nommés vice-consuls

WASHINGTON, 3. (P.A)
département d'état a annoncé, au

jourd'hui, que des membres du 3er-
Etrangères

avalent été nommés vice-consuls.
Ce sont Leonard-J. Cromie, de New
Haven, Conn., nommé A Montréal;

de Boston,

vice deg Affaires

John-M. McSweeney,
nommé à Montiéal et John-W.
Tuthili de Cambridge, nommé à
Windsor.
 

HULL, PQ. 3 — (PC)
colonel J.-E. Gravelle,

lonel honoraire du
Hull,
Il était âgé de 77 ans et
pour le pleurer son épouse.

PT
  

EE

Militaire décédé
-- Le

éminent
homme d'affaires de Hull et co

régiment de
vlent de mourir à l'hôpital.

laisse

 
 

Mort à 85 ans
ST-HYACINTHE, 3. (PC.).

M. Delphis Turenne, 85 ans, l'un
des plus vieux citoyens de Saint-
Eugéne-de-Grantham, est mort, à
Ia suite d'une longue maladie. Il
laisse une fille, Mme M. Bourdon,
de Thorold, Ontario.

 

 

«Iles parcourent A peu prés wa deux
cent vinquante millidme

Ji

Arrivée et départ

GRENOBLE, France, 8. (P.U.)
Des forces navales britanniques ont

débarqué des troupes dans le ter-

ritoire africain du Cameroun sour
la domination française mais plus
tard ces troupes se sunt retirées

et ont quitté l'endroft, rapporte-t-
on aujourd'hui,

Un chanceux !!

BUCAREST,3 (Pas — La dé-
coration par le roi Carol de Mendel

Herzcu un Juif qui détient le titre
de “Peintre des murs des Palais”
à été rendue publique, aujourd'hui,
dans la Gazette officielle. Dans une
autre colonne, on annonçait que

tous Jes fonctionnaires juifs doivent
abandonner leurs postes, selon les
nouvelles lois anti-sémites, Herzeu
fut l'un des 50 citoyens décorés

fidèles,  

 

   

67
Feu Mme J.-A.
EART ANGUS, Qué, 3. (PC)

— Mme J.-A. Théberge em décé
dée à l'âge de 84 ans. Elle laisse
deux fils, Phillpye et Gcorgua, de
Montréal

Enraie les évacuations
des intestins

Lan matadi-a d'lntestine, bien
survenant en tout temps de l'année,
Hsnt beaucoup plus fréquentes du-
rant les chauds mois de l'été et du
début de l'autornne.
L'influenzu estivale est un des

maux les plus graver, mais lu diar-
Thée, là dysenterle, les collques, les
crampes et les douleurs d'intextins,
ou tout relârhement des intexting
devraient être soignés sans tarder,

L'action de VExtait de Fraises
Sauvages du Dr Fowler est agréa-
ble, rapide, Indéfectible et effience
pour aider à enrayer
Uons non naturelles,
M est en vente depuir les 94 der-

nières années, ainsi pourquot expé-
rimenter nvec des remèdes nouveaux
et inconnus?

  

 

 

lew évacune ‘rocurez-vous le produit du De
Fowler &t s0yez sang inquiétude
The T. Milburn Co. Ltd. Torunio, tnt,

  

 

OÙ ALLER ET COMMENT S’Y RENDKE — SUGGESTIONS OFFERTES PAR MOLSON

Cet été, voyez et appréciez
VOTRE PROPRE PROVINCE

(Quebec
I! y a beaucoup à voir dans

la valée du St

Pourquoi songer à aller au loin quand

vous avez ici, dans la province de Québec,
des panoramas splendides, des beautés

scéniques incomparables, de pittoresques

villes et villages, d'actrayantes villégiatures
et d'excellentes routes?

dès cette fin de semaine, une excursion en

direction des Trois-Rivières, de La Tuque
et de la fameuse vallée du St-Maurice, le

pays de la pulpe, des beaux paysages et
des sports de grand air. Vous reviendrez
enchanté de ce voyage qui vous apportera
repos et distractions.

 

ee

-Maurice

FALLS

Préparez donc,

 

GRANDESI7

GRAND MENg

SHAWINIGAN

STROCH-DE-MEKINAC

@, ST TITE

ST.NARCISSE

TROIS=

Cette carte vous permet de mieux vous
raprigenter le parcours suggeré, Pour

tails plus complets sar le trujet, vemile
dex comsulter voire carte romtiire, 
POUR MO!

“TOUJOURSMOLSON

/
BATISCA

ORSTANISLAS

>

CHAMPLAINGS
nNdeJi

OaoxDE LAMADELEINE

Pour vous rafraîchir, où que vous alliez— ne
manquez pas de dire:
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LesRoyaux perdent 6 à 5
Herring est le
lanceur,perdant
Deux joutes contre

Toronto, cet

après-midi

Les Ruyaux outperdu =» d
fn de Syracuse.

Stade, dans
par plus

de controle

 

   

  

   

  

 

    

  

 

nept
che et le Montréal m
quand l'urter pe
pasan trois (rappeurs nur den

le rempluça mais we simple

deux-buts de Beni valurent

€ points €t porta le score 5 À 4

ur des Chefs. Lea Hoyaux
ut tn charge a4

   

  
       

     MetLoed
quand Herring Jamca erratiquement

deusième-but, Leip fut sanf «
reur de Hnns. nn troinième de ln

pour minal rempilr bes huts.
emsuite quatre es

permettre Aux

le point déciv
tres frappeurs

pour meitre fin ne rnilie-
Rinkle lança mvee laité

  

  

  

  

 

 

 

ment,
pour les Chefs dans les tre
nières manchen et r tte eré

n
  

   

  
eu viendeunt nus p

elles. Crouch,  
Fette lancer

PREMIERE MANCHE

SYRACUSE: Hae retire Letp au

   Johnson et Longacre Traps
pent des samp Hasson est reuvé

au . compte sur le
spies dé Martje au centre. Bull

pire Deal au premier. 1 3 v = —

TOVAUN Ghent est Foties al nre-
meer. aller enbtizne Leip, EH pple

fappe un simple ut lags enigne
Jhinson GI +1

VUTNIEMS MANCIE

SVR ACT SE: Juelich enligme Hann.
Mrleod frappe dons les mains de

Staller, Wars retire Rambert » re-
mer rprên vn bel arrêt, 0 0 0 —

OVAL A; Suhr enligne Lonzacre.
Lenretire Berger et liell ou pre-

 

   

   

ou et
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er Gilbert peso tivement hoe 0
— KOVAL NG tial amend. gne Jolin
con Leip vitae Latter au
Gilbert frsut ua deux
compte sur Ce songe de Stalior Ce
dernier se r 2-4 40 trors ème gy and
In at ééhanpe 50 res ont Ripple

 

frappe un dir «p dans les mu
d- Ju< eh 1 2 11

QUATHIOME MANCHE
SLRALE SEG Hasson ext passé et

La ud nu deuxième sur le simple
de Mortie dans le centre, Nubr re-
tire Heal, soow alde. Hans exécute

verbe perêt d'une neule mania
retirer Juelich nu premier.

permettre aux coureurs de bou-
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CHEMIE MANCHE
: wrt franpe dans

tree:

  

  

    

  

 

ver duhin
haere ppe Un sr
rebut Hassan +
“2 MOV AT Ne 1 à
Tae or +
pre
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TNT

SYRACUSE: Mane retlee Hnrtie ne
premier, Venl frappe an simple da
in ie. Juellch frappe auvsi un
simple dans fn droite. Meleod e<hi-
ane Itippie. Merger retire lambert
au premier, © 2U — ROYAL A:
Ripple fron

le toi
Mambert rett
Nuhr est
simple dna
Berger su deuxième,
deusième.

 

   

 

  
  

 

   
frappe uu
Bell force

puis vole le
inllani ext passé et Ire

huts mont remplis, Mambert retire
Porter an premier. 1 2 6 4

SEUTIENE MANCITE

18H: Leip reçoit
bison endl ene

pd son dor Toul de

a re. Suhr tive blasmen, rar =

0001 — ROY Ar Taster

ce Lonkacre dans do chu
our lea Chefs Hasson ret!
ert, Mcleod retire Staller au pre.

mier. Ripples meurt u Hasson. 0000.

HUITIBME MANCHE

STRACUSK: Harije ent passé. Deal
@nilque Siniler. Juelleh feappe dans
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BOSTON, 3 — Paul Derriaxer =

 

1ère partl
Cincinnati, . . 960 101001— 3 6 9

Hoston . . . . 000 QUO LU0— 1 1L 2

 

Derringer. Riddle et Lombardi,
Mari; Posedel et Berres.
2e partie:

Cincinnatl , , 101080000— 2 6 ?
Boston, . 04001000x— § 8 1 

Hut "hings, Riddle et take; l'le-
chota et Berres.

 

Pittsburgh , . 500 014 200 — $ 14 2
l'hitadelphie . 000000000— ¢ 3 ©
Erown et Davin, Fernandes: Llig-

be, Beck et Atwood,
 

Chicago . . , 000011 000 2 1
Hrooklyn . , . 008000 QUi— 1 3 ©
Maffonsherger et Todd; Davis et

Mancuse,

   

St. Touts . . 312002 000— % 17 2
New York . , 1004000 — 3 9
Warneke, Mize et Owen, O'Dea:

Hubbell Dean, Joiner et Danning,
-

      

      

 

   

  

  

 

  

 

    
TURONT

  « sides pour les +
a cn frappa trols pour les

Newsome  1i1 compter

  

 

laltmore … 100 210 10ù— € 15 2
Toronto Tang 01 be 1 1

Chelind et Kracher: M- Laughlin,

McRabb, Jones et leath,

d , 120641 000— 1 11 0
“he ter Oua voq10-- 1 501

Hartis et Epps: Lyons, Litliard «t

Schelling.

Newark A

: Les coups de circuit

   

du «lr.

 

Mchunon des €
dex fices à 1m Seg Hipple des Reyaus
à la Ur; Martin du Si-Louts à Ja
lêre: Koy du Ste teres

i Walhre des “énnir no tères
Elliott du Pisenbueæ À In Se, Îteese

den Dodgers & In Be: Nagel du lal-
mare à la deg Lillard du Rochester
h la Se; Cromim des Jed You à la

lêre
pe

a

  
  

 
  

 

 

Jen moins de Bell. Berger retire Me-

premice. © 8 0 1. —
ans [rappe nn simple

  Hans
al.

 

‘et
NEUVIISME MANCHE

SARA USE: lambert est retiré

 

 

 

au baton Leip +st passé, Julinaon,

ads Tarot € st œusth quatre

balus qrrir remplir Jes buts. Macon

remplace l'urter, L'ottarint frappe

pour Masson. Il cogne un pop À Bell

 

Hartje (rappe un simple et deux

Chefs croisent le marbre. Un deux-

buts de Deal donne deux Autres

points au Chefs qui mènent main-

t-nant par 5 à 4. Rachunok rempla-

ce Macon, Juelich est passt et Muus

é“happe le lancer de ‘iiulianl alors

que Deal tente de voler le truisiè-

me (71 Une erreur pour Haas Suhr
rete Mebood sans ade 62332 —

MOD AL V1 Hartje jour au promier-

wut et Lottarinl est vecveur pour
ns fa Jurlich retire Glutiant a

premier, Lucas frappe pour fia hu-

no M1 entiène Tor dans la zas-

“he, Gilbert ext passé et compte sur
je Cesse-heits de Stadler Jlnkle rome

   
 

  

 

    five Rambert, JGppie vi 5
Staller meurt en tentant de toler

tathre 11 00

in MANCH  
SYTEACULN Herring lance mnin-

tennut ponr lez Mosnaux. Iinkie ent
retiré nu bâton. Jobnson enligne

Ripple. “taller prend sois du hast

e Yap lor.

  
| KI

  

alor, Blartic retire

MANCHE

SARA SE artnl entcne
Moss Hartge et Pb dl sont pets +

au bâton. 0 @ À 1. — HOV AYN: 1
Leip Gualians mie vel à Deal

«tHere nug est retiré ad baton 9200
POUZIEME MANCHE

SYRACOSK: Juelloh est passé, We-
in

  

  

   
  
    

-
4 fie. Leip
ent saul snr 1° ns, Joho
mon eat prsné ot Juelleh cralse foreés
ment le morbre. Taylor et Sotiaring
mont retirés

   

  
ton er

  

— HU AL NI,

  
 

retire Hipple au premie

New York . , 000010000— 1 #4 8

Cleveland . . 400010 56x— 5 12 Ô
Hadiey, Sundra et Hosar:
ot Hemsley,

 

1ère partie:
Moston . . . . 500300100— ¢ 7 1
Détroit . . . 01900140x— 6 11 3
Nagby, Galehouse el Voxx; llut-

chinson, Benton «t Sullivan,

Washington .. 200001812 6 16 1
Chicago . . . 90061000— 7 1 @
Montegudo, Masterson, Krakaus-

kas et Ferrell: Knott, Brown et
Treah.

 

 

  

  

       

  

 

  

 

  PRENS
g ee Ti

MACK AYDEN A
MEW 20

dea
À une nménde de

président Ford Frick de la
"ie Imposa cette
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KRESS CONGEDLE

DETROIT, 2 — Ralph (Red)
Krens, vétéran de 13 num den Ti-
gers de Détroit, vient d'être +

e d

po
tait place à

Acquis du Montrésl.

SIROCCO CONTRE BIMELFCH

CHICAGO, 3. — Bimelech, et SI
Helment et  

 

tant de 300.000, Charles J,
nan. nectétaire des couracs, nm dé-

 

clnré aue Jen deus chrvaux arrive-
rent tundi où mardi de Saratuga.

NAYMECK OPTIONNE

3 AN, D == Leu | ns
de Clryeland ont délatasé Mike
Naymick, Ianceur qui pousalt être
rnppelé » mis de vingt-quatre
heures. & leur club ferme Wilkes-
Barre, de In ligue Enstern. lis
remplacé par le devitier
Dorsett qui NEN
pour n° perdre neutement que
deux pour le Wilkes-Bar

BONE A QU

QUEBEC,
wéance de boxe am
merrredi pros

  

    

  

   

    me dewrlime
ur nwra lieu
stade Hayard

wipe lovale reurom-

 

  

  

  

   

  

 

  

   

 

reromt Itoxer Hein-
agné, ‘éraed Hlouls

de Québee,

IN ACHAT

nintenant que
A la préai-

demee du part] démocenie, il a'ocru-
vera de prendre le rontrile du club
de baseball New York Yankees et
signers prochalnement wn contrat
nvee Jeremiah Mühoney nsorst de
ticarge Ru € d'u proprié-
taires # déclaré le colonel Javoli
Ruppert.

LOUIS AŸ CAMP DE CONN

FERSDALE, N-V, X — Billy
cenn ®t nw chrmplonnnt

monde, n traxaillé
fort hier A sem camp nu Jar Grem-
singer devant 1.M00 personnes. lhe
re nombre, II y avait le champion
due et le premeteur Mike

 

   

  

  

Fan, Conn à
crochets de x
cutn de ind
sen pertennir
ment, Cu

 

Péantt 150 livres,« Pennt 1NO Mires.
Dernière matinée à St-Jean
Après les deax brillantes mnil-

néen de courses deupes À “oint-Jenn
le club @ annoncé qu'il tiendra au
dernière matinée aujourd'hui,
plopart unt prin

'part à
Hinget neront
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T.-Rivières bat St-Hyacinthe
ST-HYACINTHE, 3. — Dane

te de In likue Prov
‘Frois-Itivlères n bat

1 nthe par fe score de 8
Viel Je nommalres
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ngton le 10 ACAI pour un mon-
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Dimanche, 4 août 1940

en douze manches
Rockingham Park

PREMIERE
28.20, 12.68,

 

  

  

 

Connaught Park

PREMIERE COURSE : ter, Bucks

1

 

OL HSE 1 ler, Ho  

  

 

  

Genl 08, INTO, 6.95, 3.63; Ze 1908; Ze, Hed

iar, 6.10, 4.70; Ze Pont Lace, 5.40, 250; 3e, Vital Lady,

IEME COURSE: ler, Cire XIEWE COURSE 1 ler, Tyr

 

cling Home, 3.60, $10, 2.50; Ze, Da: 4.20, 3.40; 3a Conrad-Mnan,

Wars May, 4.03, 3.53; 3¢, Steckwoud,| 6.00, Ine; Be, Sun Nreese, 3.i8

2.63,
TROISIEME COURSE: Alloas,

14.75, 4.10, 4.15; Xe, Chinker Cheh,
4.73, 3.78; 2e, Bellum, 6.56 ... .
QUATRIEME COLRSE) ler, Halse

9.35, 5.55, 4.45; Ze, Hucks Pah 05.
5.15; Se, Nally Quick,

 

COURSK «fer, Bull
20, 3M0; Ze, General

Jnek, 4.08, 380; 3e, Siuging Pair,
3

  
   

  

  
  

10,
GQUATRIEME COI RSE 1er

Some, 18.08, 8.00, 5.00; 2e, Ch
I 10,00; 3e, Hed W

CINQUIEME COURSE
Not, 7.58, 4.00, 3.20; Je, €-1
ua, 240, 2.40; Sr, Halcyon Buy, 3.08,

 

    
PRENIERE COL RSE  

6.30, 3.53, NLXIFVEE COT NK 1 ter Loveday,

530, 3X51 Re, 3.003 26, Tabmark: |;5" fos, 3.40: Ze, Panorsacepo,
hermul, 340.

DEL XIEWE COLRSK: ler,
2%.93, 11.95, 7.63) 3¢, Heydonn, 37.58,
13.40; Ze, Fans Forward, 30.30,
Daily dou pale F166.60.

TROISIÈME COLMSK : Ter,
mnt, 110.85, 37.70, 7.38; Je, Hoya

285, 2.731 3e, Sunny Plu-

 

8.46, 3.40; 3¢, Tow-Rupe, 1-50.
= ————————
 

"Washington Park
PREMIERE COLNE ter, Time

Fight, 4.N0, INQ, 2.40} 2, Mins Lame
0 N00, 18.08; le, Navetity, fare

Ti

  

  
   
  

  

  
   

   
JEHK COURSE « ler, Buan-
#0, 4.00, 3.13; Ze, Daggers

   

  

    

re
3.08, 400; le, Sweet Foreve

QUIEME COURSE : Jer, Bro- ME U
b, 2.15; Ze, Zelkova, 5-30.| 4 Ne Sue, = Topic

320 6.58, 4491 Se, Three
GUATRIKEN N

‘ourt (wxasel $17.08, HS, 6.40: Ze
, 5.40 ) Se Konzh

  
  

COURSE, — ler Solid,
Ze Dark Revue|

de Bou Marché, 8,75. B
SEPTIÈME COURSE. — lar Siar)

Gaiety, 2453, N38, X48; 2 Village
Dud, 6.19, 384; 3e

  
  

#4.
INQL IEME COURSE: ler Kiag's

Pegliue, 3.08. Blue qe 14, 260; Ze dœurt
Dance 85.00, 440; Je Mad Menez

   

Kik vs As du Nord

Te club de baseball As du Nord,
ut détient In deuxisine position de
la ligue Montréal Juvénti-, eommens
rerm aujourd'hui A € h. 30 au ter=
rain du Rosemont, angle wen rues
Des c'urrières et IThervlile, In série
semi-finale pour le champlonnat de
In Heue çn recevant le Kik, Le sré=
rant Drolet & min In dernière toue

équipe

PREMIERE Cd
t hechs, 4.08, 2.50,
4.N0, 1.00; 3e M
DECAIEME €

dues Drews, 11.20, 5.40, 4.30) Ze
Dodge Me, 17.40, 10.00; ze Rayme 41,

   

  

OISTEME (0) INE, — fer Tira-

 

che À son
mère
dans trols. Tee As du
jee seuls AU vours de
faire subir une défaite aux monrurs
le Métragate

pour cette pres
de sux

   

 

Inscrits pour le marathon
des Trois-Rivières  

TERE
Farndale, BNO, 4.08, 1,10; Ze
Denn, 4.80, 3.601 3¢ Fillip 11, 3.90.
DEUVIEME COURSE — Jer Grail

11.18, 5.70, 4.38) Ze A Sam Stefana,
40: Je Blue Cnaîle, 8.00.

COURSE, — ler Bale
Ze Nteaw

tore

ATRIEME COURSE. == ler
Spanish fluke, 14.99, $.00, 5.50; Ze
White Wnsk, 46-10, 14.503 Je Count
» ex.

 

 

Les imacriptions pour Ja deuxième
classique de 26 miles 1! verges
qui aurm lieu je 15 nell, vont vu-

et déjà six courenrs ne nont
si dark Wathers, de Verdons

alavert et Biréae Enjuie
ivtèrens tiérard Côté, de

de
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Le destroyer britannique BRAZEN “s'est sacrifié pour sauver un
convol ” dans un combat avec 50 avions ennemis, a raconté le chauf-

feur Willlam Phillips à Londres. Le coulage du BRAZEN sans aucu-

ne perte de vie, a annoncé le 22 juillet. Fhiilips, un des cinq vo-

lontaires qui demeurérent à bord du destroyer avec non capitaine,
le fleutenant-commandant Sir Michael Culme-Seymour, “ jusqu'à Ia
fin”, à déclaré que le BRAZEN a dracendu trois des avions, en æ
endommagé deux autres et réussit à chasser les autres. Phillips a

dit que cinq membres de l'équipage seulement furent blessés malgré
“une mitraille sans merci
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du club Cincinnati, à été trouvé

enquête de grande envergure.
< Ilershberger ne se rapports pas aux Reds de Cincinnati pour les
deux joutes de cet après-midi. Il avait cependant pris part à un pre-
gramme double de son club hier et depuis trois semuines, se signalnit
en l'absence d'Ernie Lombardi, l'autre receveur du Cincinnati.

Dimanche, 4 août 1940

“Le jeune receveur du club
Cincinnati trouve une mort
qui mystifie les constables
es

BOSTON, 3 — (Presse Amoclée), — Willard Hershberger, receveur

jourd’hul, dans des circonstances qui ont forcé la police male à ré-
«lâmer um examen médical sur la scène même avant de continuer une

mort dans sa chambre d'hôtel au-
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Hershbergerest trouvé mort dans un hôte! de Boston
L“oeil-camera”fait de son inventeur une
de ses victimes mais prouve son efficacité

  
—

69

 

Combats de la semaine
 

ont favoris.
a Dominge V

Merere Young Rightmire vem
rontrer: .

 

Fred Apostoli
contre Corbett

SAN FRANCISCO, 8. — Fred
Apostoli rencontrera Yuun Corbett,
dans deux semaines ici. Apostoli a
battu Dale Sparr par knockout
dans son retour, récemment. Si!
triomphe de Corbett, Apostoli sera
ensuite opposé à Tony Zale, Ken

Overlin ou Cerefino Garcia.

—_———

Holy win > George Latka
0 Cahif, hat Quentin

1751, Manhattan.
re   

Wrenn
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sur les débris de son Panama, par-
mi les fragments de ses bil-
lets sans valeur, il devait regretter
d'avoird laissé la firme électrique,
pour laquelle il travaillait, afin J in-

venter l'oeil photographique le plus
en usage cn ce pays. Car, c'est à la

suite de ses expériences, de son tra-
vail que le film lui prouva qu'il

n'avait pas gagé sur le meilleur che-
val. En victime de l'oeil du camera,
un demanda à M J. J. Jones pour-

quoi il avait prèté son concours à
une machine à l'épreuve des aberra-

des erreurs, qui ne permet

pas à un où des juges de choisir le

faux gagnant.

   

“Je n'ai pas rexrel de l'avoir
patemite” répondit l'homme, dont
le vamernm enregistre Jen fins de
courses à Minienh, Arlington,
Helmont, Aqueduct, Empire City,
Sarmtoxs ef Ja plupart des pistes
de ce pa lt m'en coûle de
l'argent de temps em temps,
mais, vovez tout l'argent que je

sauver à dex milliers d'nn-
tren parleurs et propriétaires de
vhesnux, On ne peut dire come
bien de chevaux, de propriétal-
ren et de ganeurs ont été privés
de gains bonnêtez parer
Faell humain ne pouvate saisir

  

       

   
parfoin der

On demanda alors à M. Jones si
toutes les prises de camera :ur les
fins de courses étaient précises. "Je
ne le crois pas”, répondit-il, “et cela
ne devrait pas vous paraître cu-
rieux. II y a un appareil, qui tra-
vaille sur l'une des plus grosses
piates de ce pays et ne photographie
yue dra objets en mouvement. Ceci 

Suivez cet exemple
Iy à de la san-

monde dans cha-
que bouteille !

veut dive que, lorsque le négatif ost

pour tout le

NEW-YORK, — Les numéros parurent sur le totalisateur, à
d’une épreuve au camera, après une course, à Saratoga Springs, mardi
dernier, et un spectatevr, du nom de J. J. Jones, sursauta de depit et

retomba sur son chapeau de paiile. M. J. J. Jon
désappointé de ce que son optique personnel n’eût pas rencontré ie
même angle que l'oeil photographique qui classa son cheva! deuxième,
alors qu’il le croysit premier, II déchira rageusement ses billets et se
laissa retomber de dépit sur son chapeau de paille,

Et, pendant que M. Jones reposait#
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suite

 

ait été violemment

 

 

développé, il n'y à pag d'indice de

fil d'arrivée, de clôture ou de tota-

lisateur ou de tout autre article
qui identifierait les chevaux photo-

graphiés avec une piste particusière

ou une course spécifique. Le 11] d'ar-

rivée n'étant pas un objet mobile,
doit être superposé contre les nez
des chevaux, qui mênent la course,
je suis enclin à croire que cet
opération est mauvaise, et Je “ais

vous dire pourquoi le camera, pho-
tographiant les fins de courses, a
été introduit sur les pistes pour en.
rayer la participation humaine dans

le discernement du vainqueur.
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Fa TA T7) | Joutes éliminatoires de °

| ) i} RE +, la ligue Arco, aujourd'hui |
A Lachine, St-Henri, Rosemont, cet après-midi. — A ;

 

 

Joliette, Laprairie, ce soir. — Joueurs éligibles.
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Rétiré au marbre

 

—qure peer

sort à Louis

mercredi prochain dans son pre-
mier combat important dans la di-
vision lourde. Aussi Johnny Ray
louange actuellement les qualités
de son jeune boxeur. Il dit: “Cer-
tes, Louis fut un grand boxeur
mais je sais maintenant que mcn
protégé Conn est aussi bon que le
champion. Les plus grands athlètes
disparaissent éventuellement et
Louis n'en est pas exempt. Louis
ne frappe plus fort. Contre Godoy
et Paycheck, il a dû donner vingt
coups solides avant de terrasser
ses adversaires. Vous pouvez rire

nn’

Johnny Ray prédit un même
que celui de

Dempsey contre Gene Tunney

 

NEW-YORK, 3. — Joe Louis ent fini. Il sera blentôt battu par un
boxeur intelligent. Louis mène une vie facile; il à de l'argent en banque;
il n'aime plus la boxe et il sait qu'il ne possède plus le formidable coup
de poing d'il y a trois ou quatre ans, Il est actuellement comme un
Dempsey avant de faire face à un Tunney. Aussi, il sera bientôt vaincu,
C'eat ce que déclare Johnny Ray, le pilote de Billy Conn.

Conn rencontrera Bob Pastorjf=————————

pas atteindre Conn, dans leur pro-

chain combat. Conn sera trop rae

pide pour le champion et ce der

nier ne pourra pas résister pen-

dant de nombreuses rondes contre
un boxeur aussi habile et rapide
que Billy, ajoute Ray. "SI je con-
sens maintenant à opposer mon
protégé à Joe Louls c'est parce que
ce dernier s'est amélioré de cent
pour cent depuis un an”, déclare
Ray. “BHI père maintenant 180
livres, Il ne mettra peut-être pes  de mol mais je sals que Louis n'est [les poids-lourds hors de combat

Plus le même boxeur. Vous vous mais il les déclassera aux points,
rappelez de Dempsey contre ‘Tun-|Il est la sorte de boxeur qui ne
ney. Eh bien, ce sera la méme cho- |ralentit jamais. Tunney a vaincu
se, bientôt.” Dempsey et Conn triomphera de
Ray affirme que Louis ne pourra Louis”, fit Ray en terminant.

   7

La plus remarquable photographie de baseball de l'année. Le receveur HANK DANNING
des Giants retire DIXIE WALKER des Dodgers au marbre. L'arbitre est CAMPBELL.

  

“Granby page43

 

 

GRANBY, 3. — Le Granby s'est

Yawkey dépensera $300,000
rallié pour deux points dang is neu-

pour l’achat de lanceurs
vième manche et a défait ie Trois-

BOSTON, 3. — Thomas Yawkey, fameux propriétaire-mitlionnaire

|

Rivières par le zcore de 4 à 3, hier
dea Red Sox de Boston, aura encore recours à ses goussets pour renfor- soir. Paul Bonner a frappé un
ocr les Red Sox la saison prochaine. Yawkey annonce qu'il est prêt à jet i = ic-
disposer une somme de $300.000 pour l'achat de bons lanceurs pour la to ute qui produlsit le point vie
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pro haine saison. Il estime que 9 son club avait eu un ou deux bons ; "
Iancours, cette année. qu'il aurait facilement gagné le championnat de frappeuns au bâton pour les vain
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Les Royaux se doivent maintenant de batailler ferme pour se ga-

guer une place dans la première division et le prochain détail de la ligue

Internationale. La vente des Grissom, Stainback et l'accident survenu

à Don Ross n'aident guère la cause temporairement. Certains partisans

trouvent étrange la décision du club local en ce qui concerne la vente

des deux premiers joueurs, vu qu'il y avait eu promesse qu'aucua raid

ne serait effectué avant la fin de la saison. .

t que In vente de
erratiquement pour

vhone

uM, Racine et Sukeforth nffirment cepen
Grinsom aldera leur équipe. “de lanceur débu

bien
me lee nllnit ce

. “Et de plus, nous crayons que Île fait d'avoir
deane wa onl

    
     

       

  

we Tuck ait autre chance dams bi
a war superbe ecrasion de gagner un championnat-

Jack Dempsey qui arbitrera le combat Robert-Cox, mercredi au Fo-

tum, ne boxers plus jamais, i cause de Ia mauvalse critique qui a en-

touré son récent retour... Mais Jack dit: “Que doit faire un type pour

gagner sa vie quand il ne sait que boxer. Je ne peux pas construire des

ponts, écrire des romans. Je ne suis qu'un boxeur et je ne connais pas

aucun autre métier ou profession”...

Ce sont les lanceurs qui detent, lea ch
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&lyn— Re
lques compuxaous américaias, tentèrent

$13... McPhail et ses ene
où habitait Le Kaiser et
néanmoins le cendrier de   prina-veldat

ait ne enptura pas le Kaiser, McP
Y'ancien rot den ftorhes…

Don Ross a commencé à s'entrainer en faisant de la course à pied.

Don ne pourra retourner sur l'alignement régulier des Royaux avant une

autre semaine cependant. Roy Hughes, joueur d'intérieur des Royaux,

qui se fractura ia clavicule au mois de mal, se rapportera & Sukeforth

lundi à Syracuse. II se rétablit en jouant au golf. depuis deux semai-

pes. On a refusé A Tommy Farr la permission de l'envoyer aux Etats-

Unis pour livrer quelques combats...
anche dernier, Dempae

6 tu

parvinrent jusq

  

    

   

Tel qu'annencé di y ne livrern     

  

Newsome, €

Seulement que deux lanceurs, Johnson et Grove, ont été déjà cholsis

fes joueurs les plus utiles de la ligue Américaine. Bob Feller sera-t-il

le troisième. Les Yankees offriralent une forte somme pour les services

de l'excellent frappeur Sam Chapman des Athlétiques de Connie Mack.

à la fin de la saison... Joe McCarthy entend aussi faire jouer Joe Gordon

à l‘arrêt-court l'an prochain et Gerard Priddy du Kansas City au deuxià-

me but.. Phil Rizzuto, un frappeur de .375 et copain de Priddy, serait

remier but.   

 

  =» In Hgue Nutionmier *
Walters, Derringer rt Thompson

dit à nes équipiers qu'il ne sera pan  
  

        tombant, à Ven-Yerk comme In côte du Pacifique...
Babe Ruth a changé d'idée. II dit que les Yanxees ne gagneront pas

le championnat maintenant parce qu'ils perdent la majorité des par-

ties serrées.. Donnie Meade pilotera Bimelech à l'avenir... McPhail a

donné un bonus de $500 à Fred Fitzsimmons pour avoir remporté sa

‘200e victoire. C‘est un secret mais Bob Pastor a été envoyé au plan-

cher par un de ses partenaires d'entrainement, ces jours derniers...

Pastor se remettra-t-if de la riclee qu'il requt de Louis à Detroit”.

ernbberger ent le

   echute nu bâto
dont 61 fut whet xen dernière. KR

mnunn 18 parties romsécutives en 1934 Incénmati aimerait rer
tree le Cleveland in série mendinir.. Cleveland » wn pare de
baseball d'une capacité de H0,000 nièges…
Nous commençons à trouver ridicule ces nombreuses discussions en-

tre arbitres et gérants et joueurs dans le baseball majeur et dans l'In-

ternationale… Généralement. c'est pour tenter d'intimider les arbitres
Les arbitres ne sont pas infaillibles mais ils sont honnètes quand
tendent une décision. Les joucurs et les gérants devraient compter

leurs propres erreurs avant de s'en prendre aux arbitres qui n'en com-

mettent qu’une ou deux par partie.

  

  

n frappes
dernier myer 29 coups de ciresit.. I) a encore deux mois

peur doubler ce (otal...
Si les Athéltiques n'avalent pas défait les Tigres, dix fois depuis le

début de la saison, le Détroit mènerait actuellement par plusieurs par-

ties… Le club de Connie Mack à toujours eu une tâche facile contre les

Tigers depuis une demi-douzaine d années... Pittsburgh veut présenter le

combat Conn au mois de septembre... Deux bons fervents de baseball

et deux anclens membres de la sûreté provinciale sont officiers dans

1e 65e Régiment drs Fusiliers Mont-Royal: le Colonel Massue et le lieu-

tenant Wilfrid Bolduc... “Ce sont les bons “steaks” du restaurant Dbruly

qui me permettent maintenant de frapper la baîle avec force”, dit Jimmy

Ripple... Jim est un bon client du restaurant de Léo Dandurand..

‘incinnati dans wae Joule d'exbl-
mé … ben À -   

  
Bukeforth possède une ferme de 196 acren. près de Portland, Maine .

& était le receveur de Del Blasonnetle à l'Université. Phil Marchildon cule,
  

Tudin, Acheson
et Mahaffey

-
mis à l’essai
Bill Durnan, cerbére pour

le Royal.

On apprend dans les cercles de
hockey que les joueurs du club de
hockey Canadien ont reçu l'invita-
tion de faire un mois d’entraine-
ment militaire avec un régiment
anglais local, L'invitation a été
lancée à tous lea joueurs, nouveaux
et anciens, même à Johnny Ga-
gnon de l’Américain et à Armand
Mondou qui entend quitter le hoc-
key, à moins de recevoir une offre
favorable pour diciger un club mi-
neur.
D'Ottawa, on nous informe que

Polly Drouin et Rod Lorrain font
de l'entrainement militaire avec un
régiment de Hull. Les joueurs qu:
sont actuellement sur le personnel
du Canadien sont: Bert Gardiner,
Clittord Goupilie, Sid Mercer, Jack
Adams, Morrey Rimstad, Ray Get;

litte, Toe Blake, Bill Summerhill,|
Charlie Sands, Georges Mantha,
Smiley Meronek, Polly Drouin.’
Gordie Poirier, Tony Demers, I’aui |
Haynes, Doug Young, Vic Thomp !
son et quelques autres. !
Buswell à reçu son congé et Lor

rain, Bourque ont été optionnés
aux Ramblers de Philadelphie.
On apprend également que John-

ny Acheson, Johnny MaHaffey du
Royal seront mis à l'essai ainsi que
Conny Tudin du Lachine. Tudin et

Acheson sont pratiquement cèr-
tains de signer un contrat profes-

sionnel.
Johnny Durnan, habile gardien

de but des Blue Devils de Kirk-
land Lake, l'hiver dernier, est à
Montréal présentement et on af-
firme qu'il sera mis à l'essai par le
Tricolore pour plus tard être le
gardien de buts du Royal, dans la
ligue senior du Forum. Les autres
clube se réorganiseraient formida-

blement, autant dans Ia ligue Qué-
bee Senior que dans la ligue Pro-

vinciale. Le nombre de clubs sera
environ le même que l'hive: der-
nier dans les deux ligues.
On a réaffirmé hier après-midi

que tous les joueurs du club de
hockey Canadien et aussi ceux du
club Verdun de la ligue Québec
Senior avaient été invités pour s'en-
rôler avec les Hussards Canadiens.
Murphy Chamberlain. que Tommy

Gorman a obtenu le printemps der-
nier du Toronto, suivra son entral-

nement militaire à Toronto, proba-

blement. Wilf Cude est déjà dans

la milice non-permanente du Royal

Régiment tandis que Gordie Poiriet

s'est enrôté dans la force aérienne,
A Toronto, Connie Smythe a dit

qu'il était préférable que tous ses

joueurs s'enrôtent avant je 15 août

afin d'être libres pour la saison de

hockey. A Ottawa, Frank Boucher,

des Rangers, s'est joint aux Dra-

goon Guarda, ainsi que Desse Smith

du Chicago, Gordie Bruce, du club

Hershey et Sandy Ross, du olub

Indianapolis.

 

 

   

Entrainement militaire pour les
joueurs du club de hockey Canadien

Dimanche, 4 soût 1940 !

 

   

BILL DURNAN, gardien de buts

des champions Blue Devils de Kirk-

land Lake, gardera les filets du

Royal, l'hiver prochain.

 

Brooklyn achète
le lanceur
Flowers
NEW-YORK, 3. — Les Dodgers

de Brooklyn, faisant un autre ef-

fort pour renforcir leur club pour

la dernière poussée vers le cham-

pinnnat, ont obtenu aujourd'hui

Wesley Flowers, lanceur gaucher

du club Louisville. de l'Association

Américaine, en échange pour Tot

Pressnell, un gaucher, sous option

et un montant d'argent qui n'a pas

été révélé,
Flowers qui est Agé de 27 ans,

eut un easai avec les Cube en 1938.

 

71 se rapportera au Brooklyn de-

main. TI est la troisième addition

au département de lanceurs des

Dodgers en huit jours, Lee Grissom

et Ed Head, ayant été obtenus par

les Dodgers de leurs clubs fermes

la semaine dernière.
Flowers a actuetiement 13 victol-

res contre cinq défaites pour le

Louisville.

 

est le plus rapide lanceur de la ligue

plus brillant troisième but dans le

Gowell Claset qui était gaucher, se

Internationale, d'après les joueurs.

Le meilleur pari pour 1941: George Kurowski du Rochester sera l'un des

baseball majeur... Bill O’Brien dit

qu'il ne s'est trompé qu’une fois en massant les bras des lanceurs.

fit masser le bras droit par Bill et

ce n’est qu'à la fin, que O'Brien constata son erreur.

    

  

Beau courage de
Doug Marsh
 

NEW-YORK, 3 —
Marsh, boxeur de Montréal. à perdu
la décision contre Norman Rubio
dans un combat de huit rondes hier
soir. Marsh tomba inconscient après
le combat et on révéla alors que
Marsh, en v'exerçant duns ses quar-
tiers géméraux,
avait été vi '
plancher t'effondra et
blessa à une jambe, Îl refuss qu'on
cancella le combat. It perdit mais
aujourd'hui. oo révèle que Mersh à
un pelit o6 de Éracturé dans fa jam-
be gauche.

Doug.

  

    

Louis, impressionné
par la défensive

de Bob Pastor

NEW-YORK, 3. — Joe Louls a
visité le camp d'entrainement de

Bob Pastor, au gymnase Stiliman,

aujourd'hui et il a été !mpressionné

par la défensive de Bob. Le charm-

pion a déclaré: “Pastor est le
boxeur Je plus habile sur la défen-
aive, actuellement dans Ja boxe. Il
semble facile à frapper mais il est
difficile de lui porter un dur coup.
I1 contre-attaque aussi superbement
et il frappe plus fort que Conn”.
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$17,500 pour

Charley Frye

PILILADELPHIX. 8. — Les Phi

lies dépensent de l'argent pour l’a-

chat de joueurs. Ils ont payé ces

jours dernicra la somme de $17,500

pour las services du jeune lanceut

Charley Frye, 23 ans, un lanceur

droitier du club Portsmouth, Doc

Protho dit que Frye aidera son club

1a saison prochaine. Il a fait ses d¢
buts contre le Cincinnati ces jours
derniers, et |} A démontré qu'il avait
une balle rapide, une bonne courbe

et une bonne position sur le monti —=>

Phillies payent |

 Glotilié et embouieiilé per Distiliqre Corporation Limited, Montrdol LET
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BIN Terry n'a pas commis sou-
) vent de bévues comme pilote des

+

<<
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Fim OH 7
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fi rs Je

, Tudin, bessé
l - En jouant à la balle molle, cee

La vente de Fitzsimmons par Bill
Terry fut une gr

RECORD IMPOSANT |®
DU LAHCEUR DES
DODGERS

 

Giants mais il en est une dont les
fervents du baseball se souvicn-
dront toujours. C'est d'avoir vendu
Fred Fitzsimmons aux Dodgers de
Brooklyn en 1937. Fitz a aujourdhui
40 ans; il a 202 victoires A son cré-
dit dans la ligue Nationale; il a dix
&ains contra une défaite, à date, |
cette saison et il semble capable a
de gagner régulièrement des par-!
ties, pendant quelques saisons en-

 

 

Club d'étoiles de
l'Internationale

 

Us choix des as de Is ligue In-
fernationale vient d'être terminé à
Jersey-City et Stainback, Wicker
desRoyaus sont choisie. Le choix
complet est le suivant: Stainback
dans le champ extérieur avec Mur-
ray Howell et Dusty Cooke; Harry
Davis au premier, Lodigisni au
deuxième, Bill Nagel au troisième
el Skeeter Newsom à l'arrêt-court,
avec Padden comme receveur et
Wicker, Brumbeloe, lanceurs.

<e0»

FRED FITZ-

   

 

depuis 15 ans
et il est encore
reconnu comme
étant le plus
habile sur la
défensive.  

 

core. Léo Durocher à Je secret de
diriger Fitzsimmons à de nombreux
succès, soit en ne le faisant lancer
Qu'une fois par semaine.

Kn 1937, Terry échangea Flir-
simmons pour Hak un lanceur

«

 

Je montieule ou pour ramasser
le» buntn une les ligfen dew hot
tt est { fort habile à rouvrir
le ler nue, 1} pêne 230 livres
mais It est axlle comme un Jeuse
Owenn,
Les Giants achetirent Fitzsim-

mons du club Indianapolis en 1925.
Il gagna dans la suite généralement
plus de 18 parties pour les Giants,
chaque saison. M entend gagner des
parties jusqu'à l'âge de 50 ans. Il
Habite l'hiver, Arcadia, Californie
où 1] est aviculteur remarquable,
étant propriétaire d'une basse-cour
superbe. Ses records furent toujours
imposants dans les saisons réguli&-
tes mais il n'a jamais réussi à ga-
ner une partie de série mondiale,
en trois essais.

+ =».
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jours derniers, Conny Tudin, recrue
du dub Canadien ot ‘Marter” au

dub de goif Grovehté, s'est coupé
à un pled, on gtiment sur un mor-
ceau de vitre. B fut soigné par
Rid O'Brien par PFentraîneur dv
Montréal, qui crvit que Tudin sors
sur pied, dane quelques jours.

 

ave erreur
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Robert contre

Robert dans un autre sport, que
celui pour Jequel il semble avoir

été naturellement fait, la lutte, in-
‘| citera des milliers de sportifs à se

diriger vers le palais de l'Ouest,
dans trois jours afin de se rendre
compte si l'art pugilistique, qu'il
caresse déjà d'embrasser depuis
une couple d'années, lui sera fa-
vorable. Il va sans dire que ce pre-

| mier match de Robert avec des
‘| gants de boxe ne manquera pas

-| de faire palpiter les assistants, vu
la rivalité, l’animosité qu'il nour-
rit à l'égard de “Dynamite* Joe
Cox.
Ce dernier s'est livré à maintes

vantardises sur le compte de Ro-
hert ces jours derniers. Il à sur-
tout prétendu qu'il le terramerait

JACK DEMPSEY, qui arbitrera le aussi bien dans un sport comme 
Nui doute que fe désir de voir

 

Dempsey sera l'arbitre du
premier match de boxe de

Cox, mercredi

 

: Présentant une finale de boxe entre deux lutteurs, qui ne sont au-
; tres que Joe Cox et Yvon Robert, et trois matches de lutte, dont le prin.

cipal, limité à 45 minutes, sera entre Ernie Dusek et Lou Thesz, le pré-
sent champion du monde, le matchmaker Eddie Quinn s'attend à une
assistance-record mercredi prochain au Forum.

 

promet d'être un événement ex-
ceptionnel dane le domaine spor-
tif à Montréal
La présence de Jack Dempsey

pour arbitrer ce match ajor's ene
core à son importanee. L'ancien
champion du monde en imposera
par sa présence et Il se pourrait
qu'il rencontre le vainqueur un

peu plus tard, surtout ei c'est Ro-
bert. À tout événement. Dempsey
ne vient pas ici exclusivement par

amour pourle sport et a’il est vral
que l'exchampion est “cassé”,
comme on le chuchotte, 1} a dû de-
mander un joli cachet à Eddie
Quinn.

Les préliminaires de la iutte se-
ront entre Geo. Linneham et Les
Ryan, et entre Jimmy Coffield et
Frank Judson.

 

 

 

de saveur aux.repas.

LA LAGER

PSS  
on vante cette Jager blonde,au

bouquet léger, cet apéritif sec. . cet
incomparable hreuvage qui apaise si
agrésblement la scif et ajouse tant

rontenaclume
Un Breuvage SEC et LEGER

SIMMONS, matchde boxe de dix romdes en-| dans l'autre. Robert a relevé pres-
gros et solide tro Yvom Robert et Joo Cox, au tement te défit et Ia rencontre de DAYTON. 3 — Joe Marine12:4
lanceur du Forum, mercredi prochain. mercredi, qui sera de dix rondes. |PawturietMIvig)Ted 1740Brooklyn, est

Je meilleur lan- —m— —
ceur de l'année
à date, d'après
les statistiques,
avec dix gains
contre un seul
échec. Il a rem- 4-NOVS ENTENDY .
porté 202 vic- Né pu CE BREUVAGE
toires dans la tt

ligue Nationale qu» et
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~ HORACE LAVIGNE
DIRECTEUR DES SPORTS

ce ” nyNap” Lajoie
La présente lutte, dans la ligue Américaine, entre les cluba Détroit

et Cleveland, rappelle une autre dispute, remontant à un quart de

siècle, entre dey/x étoiles, qui endossaient alors les livrées de ces clubs.

Outre le jeu excessivement brillant de ces virtuoses sur la défensive,

c'est aurtout à lattaque qu'ils se faisaient remarquer. Le coup de

bâton de Napoléon Lajoie et de Tyrus Raymond Cobb est resté

légendaire et la rivalité entre ces deux monarques du bâton fut poussée

à son point d'acuité le plus vif lorsque les deux puissants cogneurs

finirent à une décimale près sur un pied d'égalité pour la première

position de leur circuit. Cobb Vemports par une fraction de point et

il reçut une automobile comme récompense de son travail au bâton.

Les partisans de Lajoie ne se tinrent pas pour battus et ils présentèrent
à leur favori une luxueuse machine.

 

La carrière de ces virtuoses du losange a été ébloulssante et

elle leur à mérité d'emblée d'entrer au Panthéon du Basebell avec

quelques autres Immortels du Losange. Rarement vit-on duel plus

aigu. plus acéré entre joueurs de baseball, dont la lutte éclipsait

parfois la rivalité des clubs de tête à remporter les honneurs de

la ligue Américaine. Lajoie, dont le “cognomen” servit à baptiser

les Indiens pendant une décade, puisque le Cleveland fut longtemps

appelé les “Naps”, fut probablement le plus dynamique joueur de

son temps. Sans parler de sa grâce naturelle au deuxième but.

il possédait un tonitruant coup de bâton, qui faisait le désespoir

des lanceurs et des voltigeurs adverses. Il frappait aussi naturelle-

ment qu'il évoluait autour du deuxième but, mais s’il gardait sa

souplesse pour la défensive, il réservait aa détente musculaire pour

le marbre, où son bâton rencontrait la balle pour l'expédier au loin

et très souvent par-dessus les palissades en des lieux inaccessibles

aux joueurs de champ.

On a dit de Lajoie qu'il fut le joueur le plus élégant de tous les

temps. On a pu s'en rendre compte lorsqu il prit la direction des Leafs

de Toronto. après avoir t>rminé une longue et fuiminante carrière dans

les majeures. Mème à un âge Avancé (pour un occupant du losange)

Nap laissa encore apercevoir un aspect sensible de sa puissance. Au

terme de son long stage sur le losange. il brilla encore pour le club

de la Ville-Iteine et le Franco-américa:n laissa partout où ii passa

des regrets. Le plus vif de ces regrets c'est de n'avoir pas vu le

Goliath du baseball terininer ici mème sa carrière. dans une ville où

se parla:t la langue de ses aieux. Il n'eut pas ce bonheur et H déclara,

en une couple de circonstances, toute la joie, qu'il aurait savourée de

finir à Montréal ses jours athiétiques. “Larry”. comme on l'appelait

également. aurait été idolâtré dans la métropole, où il se serait créé

d'innombrables relations.

Son exploit le plus imposant fut probablement accompli au

cours dun double contre les Browns de Saint-Louis, le dernier jour

de la saison, où il contesta avec tant d'acharnement la palme du

bâtou à son dynamique rival, Ty Cobb. fl fallait, en venant au

bâton huit fois, au cours de ces deux joutes, frapper autant de fois

la balle en lieu sûr. C'était une tâche herculéenne, quasi-impossible.

Tout de même, au cours de la première partie, Nap réussit à

s'attribuer quatre coups sûrs, frappés tous dans la direction

du troisième but. Il avait. avec sa perspicacité bien reconnue, flairé

uns chance d'abattre aa lourde tâche en concentrant ses efforts

offensifs vers le secteur du troisième but. Dans la deuxième joute,

Lajoie déjoua encore trois fois l'occupant de cette position. Avec

ua total de aept coups sûrts consécutifs, et entrevoyant 1a première

position de sa ligue comme cogneur. it fut frustré dans sa dernière

tentative par un retrait au premier but. considéré douteux par des

centaines de spectateurs.

Lajoie plagait la balle où i le voulait Il commença par déjouer

le troisième but en frappant des roulants attardés à se rendre à tul.

vu la position normale prise par ce joueur sur Ja lisière du losange.

Nap modifia sa atratégie lorsqu'il vit son tival se rapprocher afin de

n'être plus pris de court par les roulants vers le troisieme. Mais Lajois

se mit à lui passer la balle par-dessus la tête, de sorte qu'H tint ce

pauvre bougre sur les nerfs du commencement a la fin de l'après-midi.

On accusa, par-dessus le marché, ce dernier de conspiration pour aider

Lajoie à réussir son plan, bien que des preuves tangibles ne soient

jamais venues étayer cètte prétention Le désarroi, dans lequel évoluait

le troisii me but. et la responsabilité écrasante qu'il endossait sur chaque

coup, que lui destinait Nap, suffisaient bien à aider ce dernier, niais

de fanon invulontaire et parfois ridicule. Aujourd'hui, Lajoie vit en

Californie, dans une aisance. qu'il a su acquérir sur le losange et

Conserver sagement pour ses vieux jours.

  

      

LA PATRIE

IL FUT JOUEUR
VOYAGEUR
CINCINNATI, 3.—Bill Werber ne

reçoit plus de publicité depuis quel-
ques saisons. Il n'est pas moins le
pivot de l'équipe des Reds de Cin-
cinnati sur la défensive. Werber
était reconnu lors de ses débuts
comme le plus brillant joueur uni-
versitaire. Il signa pour ies Yankees
puis se mit & voyager, portant les
couleurs des clubs Albany, Toledo.
Newark, Buffalo, avant de figurer
avantageusement pour les Yankees,
Red Sox de Boston, Athlétiques de
Philadelphie. Mals ce n'est qu'À
Cincinnati qu'il devint joueur bril-
lant sur toute la ligne.

 

 

frapye dans les moments oppor-
tums. ) ent comba(if em tout
temp. BIN était avant
deusièm--beat
mais vee lea Hed Nex de Hoa-
tom, Stanley Harrln le transfor
mn er un trolxlème-but et 1 se
sixunle dans cette position. de-
puis,

Il n'a eu sa chance de se signa-
ler qu'à Cincinnati seulement. Au-

paravant, il était tantôt brillant au
bâton mais erratique au champ.
S'il était solide sur la défensive, il

 

  

Il ne craignit pas
d'expulser le grand
Babe Ruth

Le confrère Harold MeNamara
avait ces jours derniers un inté-
ressant article sur les arbitres,
donnant le rôle de héros au vété-
ran officiel Roy Van Graflun, de
la ligue Internationale. Van Gra-
flan. qui est considéré comme l'un
des meilleurs du circuit, attribue
son succùs au fait qu'il n’a jamais
tenté de diriger lui-même, les
joueurs sur le losange. Il n'a ex

 

intérieur

  

du club

7 —————— RE

Dimanche, € août 1940 ! ;

Bill Werber, pivot du champ ‘
Cincinnati,
  

 

BILL WERBER, plvot du champ
intérieur des Reds de Cincinnati.

tombait dans des léthargies étran-
ges au bâton. L'expérience a eu rai- 

veuxêtre res

son de tout cela, depuis.  

 

Il faisait chaud! ,

On rapporte dans le camp du club
Montréal qu'à Jerey City récom-
ment, il faisait ù chaud que le lan-

moi à personne,

et alla vameoir g-out’
des Royaux. Les arbitres allèrent te
trouver pour demander de quoi il
s'agiseait et quand ils eurent la ré-
pouse, les arbitres prirent aæple-
mest place sux côtés de Wayne.
croyant que ce dernier avait effectué
un geste fort loushle.

 

Werber qui a joué pendant plu-
sicurs années dans les deux gran-
des ligues majeures, dit: “Les deux
ligues se valent mais la ligue Amé-
ricaine reçoit une meilleure publi
cité, La ligue AméricaMe à de bons
frappeurs parce qu'elle ne dévelop=*

pe pas dans l'ensemble de bons Inne

cours. Bes lanceurs manquent géné-
ralement de contrôle mals dans ta
ligue Nationale, c'eat différent. Ta

lanceur s'applique à toujours bien
faire dana la ligue Natlonale. Pour-

tant. nous avons aussi de bons frap-

peurs. Prenez Johnny Mize, par +
exemple. “Le meilleur lanceur dans

le baseball actuellement, joue pour
le Cincinnati. C'est Paul Derringer,
Je suis content de ne pas avoir &
frapper les balles de Paul. T1 anit

toujours quoi faire et le fait bien™>

C'est un plaisir que d'évoluer en
arrière de jui”, dit Werber.

 

  
“Je respecte les joueurs comme je

pecté” dit Van Graflan
 

vus être dirigés par Jes arbitre.
“Je peux commetire une erceur

comme n° van

 

porte qui” dit

 

Gaenfian. “C'est pourquoi, 11 7 8
bout- momme élantique mn

crayons”. TE rappelle
da ln lixue Améel:
trompa en appelant une

rike” conive Laazerl, "Je conse
ai mem erreur et Jo mercunal
én de Tomy et ce dernier fit

t de rien comprendre.
fe ne m'étais pus excuné

à Tony de ne

   
    

   

  

  
  

  

 

Van Graflan fut pendant piu-

sieurs saisons, arbitre dans la li-
gue Américaine. I! fut l'un des ra-
res arbitres qui ne cralgnirent
point d'expulser le fameux Babe
Ituth du jeu. Un jour. Van accorda
un coup de circuit, à un frappeur

qui avait cogné la balle pardesisus

la (éte do Ruth dans les estrades
Ae Boston. La balle toucha le bras
de Ruth avant de tomber dans les
strades, [uth arguinenta et tue-
naga Roy de n'être pas capable de
l'envoyer ex dehors de la partie. Van Uraflan accepta le défi et
Ruth prit le chemin des douches.
|B fait étrange, jee mililers de

apectateurs qui avaient payé pour

   

voir le fameux Ruth à l’oouvre,
ont applaudi le geste de Van Gra
flan, un Arbitre qui enfin n'avait

pas craint d'expuiser le Bambino,

du jeu.

FORUM
WILBANK 65315

Mercredi, 7 août à 8 b. 30

LUTTE|
Pour le championnat '

Yvon ROBERT | i

JOE COX
MISTY
mportantes

 

  

  

 

  

 

 

Avez-vous déjà reçu ce con-
seil d’un ami: “Prends donc

tu vas voir, Ça va te faire du bien!" -
    | des PILULES MORO, tu vas

voir ça va te faire du bien!“ 1

Et parions que vous, incrédu- fg

  pe du Cunsel
alte AU      

 

est encao

     
    

  

  
   

  

  

    

  

  

   

de Verdun.     
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| entre es dra oe nas " ; pen N

i marthl Luin les, Avez négligé ce conseil.
- le Là e $34 HO pour

; ER Ariens Pet nornefaismersff
2 denuibler. > dit Uax

: Mensine. V > = de: manque de force, perte

i Bédard, Ass. Sportive St-Marc ROY VAN GRAFLAN, un des d'appétit, fatigue habituelle,
2-——— mellieurs arbitres de Ia ligue nervosité, douleurs de dos ou

n spa tie Saint-Mare Internationale. de reins dues â l'épuisement, om

. ; “on mom find pulné qui à ' 1opul nous vous demandona de faire

; | : onan Bedipulsd que deux Joueurs dopuls qua confiance aux PILULES

et L. rerun— wr : Te “À * € 1, ite de aJet tre ana. Il chassa Les l'uwers du MORO: vous ne tarderez pas

- wrget, 4-3 8-2) tn fut le Hrsitant ! Haret, ajax

|

Baltimore du terrain, 16 2 mai à constater que votre ami
ev mura Neu LMqu fra marre 4 a 1937 puis Ll fit subir le mème châ- avalt raison. Les PILULES

aEE EE ne au Toreveur Padden du MORO vous frront grand bien: dailvura, ne sont-elles pas Ir

toun nos frêres chesa- we Motarne13 Newark, le

2

mai, 1949, secret de la force et de l'endurance de milllers d'hommes
 dit

« alfa me
ating Inisne=

vr la chance
sur tel eu

répondre polls
achlires, ne don-

nerent pas ja chan uu joueurs
de parier et alnoi, iin auront de
Arouble enr Jes jeururs n'aiment

érnl et en particulier de “Ja respecte feu joueurs"
Roy, “comme je +
respectent”. Van
En toujours nu jou
de donner

un double par

at-Mare à Affait
par le score de 6

far la poste: 506 Is hoite ou 8, 31.23

PILULES MORO
Cie Médicale More, 1506, rue $.-Lenis, Montréal }’

  

  

  

  

fo 3% juillet, eut tira ie
ln section

 

 v ne,
le club Leuueux

Le S-Mare aimerait enrreamondre
avec Whit- Star, Albert Athletic, An
de Jamaueuri s1 Ki-Tasite. Inf. Jas.
silbret, CH 5242. 8117 2e ave, Rose
mont
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AURÈLE THOMAS, CHAMPION PLONGEUR
AUSSI,UN BON

NAGEUR
(Par Paul STUART)
 

français, esi né
31 noûr 1919. 1) n’établ
em 1043, pour y dem:
débula au bain NC
Verslile ét

DEBUTS EN 1934

Il entrepsit sn premidre course le
1804. Il arriva bem premier

e at Lacasse,
dans cette épreuve de 50 ve

  

 

     

 

le des, Thomas était ai encouragé
de co debut vil travailla avec

jamais Jimmy
au bain   

  

 

Mée de sea débute
mautiques, je
denit

 

  

  

 

ne rlasan troinième Cet
tal P

expérience,
« être serti vieterieuz dans

reusra épreuve:

 

  

 

  

 

Quistal. Ce dernier
rque dans le marnibon M:

Thomas établit
au mois de

Beuvesux yecordn furent

    

  

    -
& pratiquer la

hracne qui le rendit ai célèhre, Me-
Duff le rerrigeait cans arrêt

ESS AE DES PLONGEONS

Uuront Iver de cette année-là,
Thonus teuta sa chance,

  

« h MINATOIRES OLYMPIQUES

A l'été de in même année, lors
des élimimaiions pour € Ion
Fepréacntanis du Cunndn
Olymplquen de Her maixré sen 17

  

 

  

   it le ma bs trem
le Ste-Héldue éinient t
nin, Four comble de  

  

ana, 6,
Lessard. G. Séudeal, G.

M. Thésdere Me-
r.

 

eu
MeDutt à fait

… à Aurèle pour
t

      

   
  

  

et ahalaser plunteare
- après, il battit Savage

n lex 208 verges.

A VANCOUVER

se Fm 1914 11 geæun le
des plongeons de

Ia

provinre qu'il
détient depuis. L'année nuivaste, 1
porta len couleurs du Y.M,C.A. ot
défendie victorie:
de m-llieur plon
wen. Il œuxne de
pour le cham
plongeonn et 204
FI déerockha À Teroni
mat de In province
de septembre pou
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  LA P ATRIE 

  

 

   

 

  
Aurdle THOMAS

verges gemre
battant Jean-Mare 1

MA.A.A. Thomas =

  

 

  

Ste-Hélime, à
et enfin

IMPORTANT RECORD
8 eh 0 da Co

Keon.

   
  

 

7 servicen de met: ‘Seuma sitesnotre
mer Latourelle cet maintenant

  

   

     

  

traîneur de Thomas. Fous sn aur-
velllance, Aurdde a décroché Je

 

ern. du
passe temps

as MAC, ¢Arthar Verret, à Pile
in Patestre Nationale

à la Piscine de Verdun

dar brasse
200 ver, 3 foin) 1 foin les plen-

® champlonnate de Ia province de

 

Pearson, examiné
 

CLEVELAND, 3. — Les Yaa-
kees ont envoyé le lenceur Monte
Pearson à New-York pour ysubir
us en médical, aujourd'hui. Le
vitéras lanceur droitier souffre
d'un mal de bras. Il n'a pas lancé
une partie complete depuis le 27
juillet alors qu'il battit Bob Feller
dans um duel de 13 manches.

@"anna
—_——
(luéberr 4 fois plengeons; 3 foin 100
et 200 verges, heasse, et 1 foin 100

niyle thre.

 

  

  

  

  
  

de Ia provinee

me
Il a participé à 47 concours de

) se clanant 34 fois igr, 7

  

“Le coup étalt foul par ca.” dit FRANKIF FRISCH à l'arbitre
DUNN de La ligue Nationale. Frisch discuta qu'un coup de Medwick
était foul mais l’arbitre, fort indépendant, d'après la photographie,

semble avoir donné une décision contraire.
 

   

  

   

bre,

 

La rencontre priscipale
ines le neilde boxeur
Evans et
t de Torente.
t Roméo Oulmet, qui
combat sensationnel

mereredi ne t été ramenés nu
programme os match-revam—
che qui suscite pratiquement antamt

  
Ken Jar-

  ne sent Nvré

  

    

 

  
     
  

rencontre principe-
nd et

ie 21 molt, ici.

   
      

     

   
Une récolte payante pour le cultivateur
Ce sont des gens solides qui cultivent la

terre chez nous. Ils ne craignent pas la

longueur des heures de travail et ile ne

so refusent pas à peiner durant des mois,

derrière la charrue et lo tracteur, tirant
du sol une honnête existenée. Pour ces
hommes, la bière est une amie, même plus

une cliente. L'industrie de Iag  faminld brasserie achète chaque année

des eultivateurs canadiens pour plus de
$12,000,000 de houblon et d'orge. et elle
paie comptant pour ces produits. Bien
plus, elle verse en ce moment un Boni en
argent pour chaque boisseau d'orge (c'est
ce qui a déjà été fait dans le passé quand
les prix du grain étaient trop bas) afin
d'assurer un profit raisonnable aux culti-
vateurs qui produisent une orge à malt de
qualité supérieure.

SOBRE EN TOUT — LA BIERE ME SUFFIT

 

Zale contre Soose

CHICAGO. 8. — Tony Zale. chame

pion des poids-moyens, qui a facile

ment détroné Ai Hostak,

ment, & accepté de défendre son tie
tre contre Billy Soose de Scranton,
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La franc-maçon
sociétés secrètes françaises, déclarées hors
la loi par le GOUVERNEMENT PÉTAIN-

nerie, de mêmeque toutesles

 

La ration, parce
que la FAMINE
est menacante

VICHY, 3. (A.P.) — Le gouvernement français a

 

 

Cadeau à Sa Majesté
   

promulgué de nouveaux décrets restreignant encore la
vente des provisions de bouche, nouvel effort tenté pour
prévenir la disette qui menace de s'appesantir sur le pays,
l'hiver prochain, à cause de la paralysie des importations et
des moyens de transport.

 

 
 

A l'honneur
  

Sarao

1
 =—  

   

 

A.A

SPENCER LEONARD RING, of-
ficier aviateur de Régina, qui fut
décoré de la Croix de l'aviation an-
flaise. Plusieurs autres Canadiens
reçurent une distinction analogue.

 

Navires
retenus
PORT SAIDE. Egypte, 3. —

(AP) — Les autorités navales

britanniques ont refusé aujourd'hui

de permettre à deux pétroliers le

ÿ

 
Roxane et le Melpimene, de 23,000

toancaux, dappariln pour reatrer

en France

== 3% Les restaurants n'auront pas le
droit de servie du poisson et du
fromage aux repas de viande, ni de
servir de la viande, des volailles ou
du lapin après 3 heures de l'après
|midi. Pendant le mois d'août, on
aura besoin de cartes de rationne-

| ment pour acheter certains objets
qui se font rares et dont on ne pour-

rs obtenir qu'une certaine quantité
à la fois, notamment):

500 grammes (un peu plus d'une

livre) de sucre; 256 grammes (un

peu plus de huit onces) de spaghet-
itl, de macaroni, etc.: 10 grammes
(envirom 35; onces) de riz; 125

| grammes (moins de 414 ences) de
| saven et 200 grammes (environ sept
onces) de margarine ou d'hulies vé-

gétales.

‘Le 1t-colonel

Wilgar décédé

OTTAWA, $. (P.C.). — Le lieute-
sant-colonel William Percy Wilgar,
ancien professeur à l’université
Queen's et ancien nide-de-camp du
comte de Besshorongh. vient de
mourir à l'hôpital

: + + #

| Le colonel Wigar était âgé de
83 ans. Il était né a Cobourg, Ont.
et était gradué de l'université
Queen's. Il épousa Gertrude Rosse
Low, d'Ottawa. II devint profes-
seur de génie civil à l’université
Queen's en 1916 et il fit du service
actif durant la grande guerre avec

le génie militaire canadien. I fut
nommé capitaine en 1015 et devint
lieutenant-colonel en 1917.

 

—_———

Congrès des gardes
inter-diocésaines

QUEBEC, 3. (D.NC.+. — Le pre-
muier congrès de la Fédération
interdiocésaine des gardes parois
sialva du Canada, fondée récem-
ment par LLÉE.NN.SS, les évèques
et archevêques, aura lieu les 24, 25
et 26 de ce mois a Valleyficld et
presque toutes les gardea du Qué-
hoe y svront représentées.

 

Francais avec

les Britanniques
 —

SYDNEY, 3. (C.P-Reuters). — Le Sydney Telegraph annonce

aujourd'hui que la colonie insulaire française de la Nouvelle C'alé-

dunie a refusé do reconnaitre l'armistice franco-nllemand et qu'elle

a promis à ia Grande-Bretagne de continuer La guerre à ses côtés,

La décision aurait été annoncé par le gouverneur, M. Pelicier,

(La Nouvelle Calédomic cat une ile située à 875 milles À l'ent de

f. Ban tortiévire cet de 3,548 milles carrés, peuplé par meLamas)

 

 

   EN
ath WP

La reine Elizabeth d'Angleterre reçoit d’un soldat anglais, qui fut
blessé à Calais, auquel elle a rendu visite à l'hôpital, cette ‘jolie
création francaise” qu'il a fabriquée lui-même. La reine s’est en-
retenue ua instant avec tous les blessés.

Rome admet des
dégâts causés
par les ANGLAIS

    Las]
 

 

ROME, 3. (B.U.P.) — Les avions britanniques ont

bombardé un aéroport de l'île de Sardaigne, causant une

perte de vie et blessanttrois personnes,dit un communiqué

du haut commandement italien aujourd'hui. L'attaque

causa quelques dégâts et ‘’des victimes parmi les troupes”.
L'aérodrome attaqué est celui de Cagliari, principale ville
de l'ile.
Le haut commandement ajoute”

que deux avions britanniques ont

 

été déscendus ct l'équipage de l'un

d'eux fait prisonnier, Le communi- Haakon

qué prétend par contre qu'on pou-|

vait encore voir les lueurs d'un in- 8 ans

cendie allumé par les avions ita-

liens à Caïffa, en Palestine, trois

 

jours après le raid.
LE BK J

La Sardalgne est une ile dont

l'Importance stratégique n'échappe

a personne. Elle se trouve siluée

entre l'Italie et l'Espagne, au sud
de la Corse française. On croit que

les avions italiens qui ont récem-]

ment hombardé Gibraltar venalent,

de là
» = *

{
dan, les avions italiens ont bombar- |
dé la gare et quelques autres éaiti-|
ces du Port Soudan, allumant un
incendie dans un dépôt d'apptowle|
ainnnement, un aéroport à Geheit
oh se trouvaient une dizaine d’a-
vions britanniques.
æ 

hicules.

 

LONDRES, 3, — (C.P.) —
Aujourd'hui, le roi Haakon de Nor-
vège célèbre son 6Be anniversaire de
naissance et l’ancien premier ministre
Stanley Baldwin, son 73e anniver-
saire,

  
     

    
  

1

Causes
de la
défaite °
Vichy, France, 3. (A.P.) -—

Le gouvernement Pétain a
ordonné la dissolution de la
franc-maçonnerie et de tou-
tes les autres sociétés secrè-
tes en France, annonce-t-on
aujourd’hui. La presse accu-
sait la franc-maçonnerie d'of.
fenses de toutes sortes,
d'avoir sapé le moral de la
France en minant les efforts
du maréchal Pétain pour ré-
tablir l'idée de “travail, la
famille, la patrie” chez le
peuple.

LN J

Le journal “Le Nouvelliste” da)
Lyon écrit que “nos ennemis étran- ©
gers n'auraient jamais été capables
de réussir contre nous si la France
n'avait pas été littéralement as
sassinée par le venin des loges se-
crêtes.” Le journal affirme ensuite /
que la franc-maçonnerie a systé-

matiquement détruit les idésis des
Français, ajoutant: “Le France
sans idéals est une France vain-
cue.”

+=

Le “Nouvelliste” accuse ensuite
tes france-maçons d'avoir méthodi-
quement appliqué fleurs ordres (n-
ternationaux au détriment constant
de la France, et “non seulement
d'avoir tenvalllé à déchristianiser
la France, mais ausal à corrompre
et à détruire les trois principes
que le maréchal Pétain a décidé de
rétablir dans leurs vertus essen-
tielles: le travail, ln famille et la
patrie”.

= = x

Enfin, les journaux disent que
les francs-maçons réussirent à a'im-

miscer dans les fonctions publiques
et qu'ils se servirent de leur in-

fluence contre la foi catholique de
la nation et pour créer un esprit
“d’hypocrisie, de tyrannie, de dé-
faitisme et de haine”, -

Mort de M. P. Proulx

CAMILLE, Qué, 8, — (PC) —
M. Philippe Proulx est mart subi. a
tement 4 sa demeure, Il était Ag4
de 65 ans et laisse 10 enfants dont trois appartiennent au clergé,
 

let.Des Australiens -
Angleterreen

LONDRES, 8. (C. Qu

 

nouveau contingent de troupes austes
llennes est arrivé ça Grande-Bretagne afin de renforcer les milliers de

Près de Buna, au Kenya, dans leurs compatriotes débarqués au Royaume-Uni à la mi-juin. Voilà c
l'est de l'Afrique, les aviateurs ita-|qu'annonce aujourd'hui l'Office des dominions. Ie gouvernement ne
liens ont bombardé ol mitraillé den dit pas combien de troupes sont arrivées: LI se borne à annoncer qu'elle .
cencrentrations de troupes et de vé- ont quitté l'Austraile à la fin de juin et qu'ellre ont mise lo pled our:

+ Le soi britannique ces jours dersiers, ¢


